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LIVRE QUATRlfiME. 

t 

IjES Hospitaliers qui S etoient refugi^s dans Tisle — — — 
de Ghypre , incertains de leur destinee, sans biens , villiers. 
sans maisons, d^pouilles de tout, et la plupart 1291. 
charges de blessures, se regardoient, dans cette 
terre letpang^r^^ comme dans un exit: tous se 
I reppochoient d'avoir survecu a leurs confreres : 

I Tesperance irteme , la derni^re ressource des 

tnallieiJiF^lix , leur manquoit; et la mort, qui 
edipprtoit)) tons le§ jours, quelquun des plus 
' blesses, vcnoit troptard au gre de leui^ d^sirs. 

' Dans une si grande desolation i^ le Grand- 
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2 HISTOinE D£ LORDBE 

Maitre, pour evitcr Fenti^re extiaction de son 
ViLLiEM. Ordre dans le Levant, fit une citation genirale 
pour rappeller, aupr^s de lui , les Hospitaliersqui 
etoient disperses dans la plupart des provinces 
de la Chretiente. Us avoient ordre de se rendrc 
aLimissOi oii ce Grand-Maitre, par la meme 
citation , avoit convoque un chapitre g[en^ral 
pour y deliberer, dans une si triste conjoncture, 
sur le parti que la religion devoit prendre au 
sujet de son ^tablissement. 

A peine ces ordres furent-ils arrives en Europe , 
qu on vit tous les chevaliers en mouvement : tons 
quitterent aveczMe leur patrie, leurs comman- 
deriiss, ou les maisons de leurs parens; nuUe 
excuse sur le d^faut d argent ou de sante; per- 
$onne n eut recoqrs a ces indignes pretextes. Les 
vieu:^, conime les jeunes, accourent le long des 
cotes de la mer ; les ports en sont remplis , et 
tous cherchent , avec un egal empressement , les 
occasions de s embarquer. Geux qui partem les 
premiers, s'estiment les plusheureux; et, mal- 
gre r^loignement des lieux dou ils partoient', 
on les vit arriver bientot les uqs aprte les autre» 
dans les ports de Chypre. 

L'isle de Chypre, dont nous aurons lieu de 
parler encore plusieurs fois dans cet ouvrage, 
Fune des plus considerables des isles Asiatiqnes , 
est situ^e dans la Mer Carpatienne , vers le fond 
de la Mer M^diterranee, devant les odtes de la 
Pamphilie et de la Cilicie, qu oii nomme a pre-^ 
sent la Caramanie. Le golfe Issiqtie, appel)^ par 
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lbs Italiens Golfo-cli-LaKaxzo , la baigne du c6te 
de I'Orient; la.Mer d'Egypte an midi^ celle de ViIuems! 
Pamphilie vers rOccident; etcette isle, 8i cel^bre, 
n est gu^res k plus de quarante lieues de la Pa- 
lestine. 

Des tyrane particuliers sen firent les pt*emiers 
souverains ; les rois d'Egypte y ^tahlirent leur 
domination; ils 6ti furent depossed^s par les 
Romains, les tyrans de presque tout le Monde 
connu ; les Grecs succ^dferent aux Romains. L'isle 
de Chypre faisoit partie de Tempire de Constan- 
tinople: les Arabes Mahomdtdns , sous le regne 
du calife Otman, et Tempire d'Heraclius, sea 
Tendirent les maitres; leS Grecs y ^tablirent, 
depuis, leur autorite. Richard-coeur^de-lion , roi 
d'Angleterre, a son passage pour laTerre-Sainte, 
sen empara, et la prit sur Isaac Goinnene, qui, 
de gouverneur, s'etoit erige en $duv6rain ; et on 
pent se souvenir que nous avons rapporte que 
ce prince Anglois la vendit d'abord aux Tern- 
pliers , dont TOrdre ^toit alors aussi ricbe et 
aussi puissant que beaucoup de souverains; 
mais que des difFerends entre leglise Grecque et 
Teglise Latine, ayant excite des seditions con- 
tinuelles , ils avoi^nt c6de leurs droits a Guy de 
Lusignan (i). ' 

(i) Lllistoire des royaunies de Jerusalem, Chypre ct 
Arm^nie, par le P. £tienne de Lusignan, 1604. — Assises 
et bons usages dii royaume'de Jerusalem, par Jean Fl 
Ibelin , comte de Japha et d'Ascalon* 
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4 HISTOIRE DE l'oRDRE 

^ On ne peut se dispenser d ajouter ici que cette 

ViLLiEBs. couronne passa , depuis , successivement , sur la 
t^te d'Amaulry, son frere, qui la laissa a Hu- 
gues I , son fils, p^re de Henry I, son successeur. 
Celui-ci fut p^re de Hugues II , qui mourut jeune 
et sans enfans; un autre Hugues, son cousin 
germain, et issu de ces braves Normands qui 
setoient empar^s sur les Sarrasins de la Cala- 
bre, de la Pouilie et de Fisle de Sicile, et dont 
le pire avoit 6pous^ la soeur de Henry, fut mis 
sur le trone; et, pour se rendre plus agreable 
aux Chypriots , prit le surnom de Lusignan. 
Jean , son fils , fut heritier de la couronne , et la 
laissa a Henry II , qui venoit de recevoir les Hos- 
pifaliers et les Templiers dans son isle. 

Tel ^toit letat de I'isle de Chypre , lorsque, par 
les citations du Grand-Maitre, envoyees dans 
toute la Cbr^tiente , on y apprit la prise de la 
ville de Saint-Jean-d'Acre par les infid^les, lex- 
pulsion enti^re des Chretiens de la Palestine , et 
les per tes presque irr^parables que les Hospita- 
liers et les Templiers avoient faites a la defense 
de cette place. 

Le Pape Nicolas lY ^toit alors sur la dhaire de 
Saint-Pierre. Ce pontife, en apprenant de si 
tristes nouvelles , en parut constern^ ; il d^p6* 
cba des courriers detous c6t^s pour en fairepart 
aux princes Chretiens. Par son ordre et de leur 
consentement , on tint difF(^rens conciles pro- 
vinciaux pour d^liberer sur les moyens les plus 
prompts et les plus efficaces de recouvrer la 
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Terre-Sainte (i); et chaque metropolitain lui ^^^^ ^^ 
envoya ensuite le resultat de leurs assemblies. Yilliers. 

Ou voit dans les relations et les actes de ces 
conciles , que la plupart des avis se r^duisirent a 
prier le Pape d'interposer ses bods offices aupr^s 
des souverains de la Chr^tient^ , qui etoient en 
guerre les uns contre les autres, pour les enga- 
ger a terminer leurs differends par une paix so- 
lide et durable, ou du moins par une longue 
treve qui les mlt en etat d unir leurs forces , et 
de tourner leurs armes , de concert , contre les 
infiddes. On marquoit, en particulier, a ce pon- 
tife, qu'il devoit sur-tout exhortcr Philippe-le- 
Bel, qui ^toit alors sur le tr6ne de France, et le 
plus puissant roi de la Ghretient^ , a §e rendre le 
chef d une si sainte entreprise ; qu il falloit en 
m^me-tems renouveller les defenses des conciles 
de Latran et de Lyon, de porter des armes aux * 
infid^es (2). Enfin , comme Fexp^rience faisoit 
craindre que Fantipathie ne se renouvellat entre 
les Hospitaliers et les Templiers, on proposoit 
an Pape d'unir ces deux Ordres militaires, de 
n'en faire qu un meme corps, et sous le meme 
chef (3) ; et que , pour ^viter les cabales et les 
brigues, si ordinaires dans les Elections, ce Grand- 
Maitre ne fut plus choisi par les suffrages de ses 
confreres; mais qu'en cas de vacance, le Pape 
seul et ses successeurs fussent en droit de nom- 
mer eux-memes ce superieur. 

(i) Gone. gen. t. 11, pag. i36i. — ' (o) Rainaldi, ad ann* 
1 29 1, n^ 22. — (3) Idem ibid. n. 29 et 3o. 
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"~ Le souveraiD pontife, en consequence de ces 

Jean de * - - _ ' 

ViLLiEAB. differens ayis, depecha aussitot des legats et de» 
nonces a la piupart des princes d'Occident pour 
les porter a terminer promptement leurs guerres 
particulieres , et a lever cet obstacle qui empe- 
choit unc croisade generale. 11 fit representer, en 
particulicr, a Philippe-le^Bel , que les autres sou- 
verains de TEurope avoient les yeux arretea sur 
lui pour sc regler sur sa conduite; et que, sil 
prenoit la croix, il devoit etre persuade que ce& 
princes , a. ison exemple , se croiaeroient ; et 
qu outre le merite d une si sainte entreprise^ il 
auroit la gloire de se voir comnxele roi des rois y 
et k la tete de la piupart des souverains de la 
Ghretientc., 

Mais ce prince, dun esprit solide, et pen en 
prise a ces sortes d adulations , crut que les soina 
* qu il devoit au gofuvememeiit de son fitat , etoient 
ses premiers devoirs. Le Pape nen ayant pas 
re^qu de r^ponse conforme a ses esperances, lui 
r^crivit que, si les affaires de son royaume le re- 
tenoient necessairement en Europe , il ne pou- 
voit au ntoins se dispeu^r, pour £oornir aux 
frais de Farmement, de rendre les sommes que 
Philippe III^ son pere, avoit levees swr le clerge 
de son royaume, sous pretextc dune pareille 
croisade , mais qui n avoit point eu d execution, 
lie siletice que les historiens ont garde au su jet 
de cette seconde lettre , fait assez connoitre 
qu cUe n eut point de succes, 

Le souverain pontife ne se contenta pas d'agiri 
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i^upr^ des princes de son obedience, et quiT ^ 
<itoient dans la communion de T^lise Romaine. villifju^ 
Comma , dans ce projet d une nouvelie ligiie , il 
$ agissoit du recouvrement des saints lieux , ega* 
lement rev&r^s de tons les chr^tiens Gi^ecs et 
Latins, et de I'une et die Faiitre communion, il 
en ^crivit a Andronic Paleologue , empereur de 
Constantinople 9 a Jean Comn^ne, empereur de 
Trebisonde , aux rois d' Arnotenie , dlb^rie et de 
Georgie , quoiqu ils fussent scbismatiques , et* 
quils'suivissent le rit Grec (1). 

Le Pape, pour suscitcr de nouveaux ennemis 
aux Sarrasins, porta ses vues jusques dans le 
fond de la Perse ; et, ayant appris qu un Tartare 
descendu de Gengiskan , . appelle Argon, quoi-* 
que payen et idolatre (12), navoit point dejoi- 
gnement pour les Chretiens, il lui envoya en 
arobassade deux freres mineurs pour travailler a 
sa conversion, et pour tacher en m^me-tems de 
Tengager a porter ses armes dans cette partie de 
la Syrie, yoisine de la Perse, pendant que les 
Chretiens attaqueroient la Palestine (3). Mais les 
deux franciscains trouvdrent ce prince mort, d^s 
Tannic pr^eedente. 

Ce flit a quoi se termin^reht alors tons les of-* 
fices de ce Pape, qui, pendant le siege de Saint- 
Jean^'Acre^ navoit jamais voulu contribuer, 
de ses propres fonds, au secours des assie^s. Les 

(i)Dq Gange, Famil. Dizant. pag. f9A.-^(a) Valding* 
n. 4 e( 5< — (3) Haiton, seigneur de Ghurcbi , cbap. 45. 
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mesures qu'il prit depuis , taut d ambassa^^ 9 
TiLL!Eii8. qui avoient plus d*eclat que de solidite, furent 
encore deconcertees par sa mort ; et la difficulte 
dunir tant de priuoes de differentes religions, 
ou qui avoient des interets opposes, fit enfin 
echouer, sous son successeur, le projet dune 
croisade. Aucun prince ne prit les armes; et tous 
les Chretiens d'Occident demeurerent dans une 
triste indifference pour le recouvrement de la 
Terre-Sainte. II n y eut que les Hospitaliers qui, 
pour deferer aux ordres du Grand-Mai tre, Ve- 
toient deja rendus a Limisso , dans Fisle de 
Chypre. 

Ce Grand-Maitre tint peu apr^ un cfaajNtre 
general. Depuis la fondation de TOrdre, on n a- 
voit point encore vu une assemblee composee 
d un si grand nombre de chevaliers de differen- 
tes nations; tout TOrdre etoit passe, pour ainsi 
dire, dans Tisle de Chypre. Le Grand-Mattre pa- 
rut dans Tassemblee avec une contenance triste, 
mais qui ne lui faisoit rien perdre de cet air de 
grandeur que donne la vertu, et que les plus 
grands malheurs ne peuvent abattre; etadres- 
sant particulierement la parole aux chevaliers 
qui venoient d arriver d'Occident : « Votre dili- 
" gence a vous rendre a nos ordres, et le courage 
<< dont vous paroissez animes , leur dit-il , mcfont 
« voir,* malgre toutes nos pertes, qu'il .y a en- 
« core au monde de v^ritables Hospitaliers, ca- 
« pables de les reparer. J^rusaLena, mes chers 
it fr^res, est tombee , comme vous 8qavez,^ous la 
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« tyrannie des infideles; une pmssance barbare, 

w mais formidable, nous a forces d'abandonner, Yiluem. 

* pied-a-pied , la Terre-Sainte. Depuis plus dun 

« siecle, il a fallu livrer autant de combats que 

tc^nous avons d^fendu de places. Saint-Jean-^ 

*< d'Acre vient d'etre temoin de nos derniers ef- 

» forts; et nous avons laisse ensevelis sous ses 

« ruines presque tous nos chevaliers G est a 

« vous a les remplacer; c'est de votrie valeur que 

« nous attendons notre retbur dans la Terre- 

" Sainte, et Vous portez dans vos mains la vie, 

« les biens et la liberte de vos fr^res, et sur-tout 

« de tant de Chretiens qui g^missent dans les 

<« fers des infideles. » 

Les plus anciens commandeurs, au nom de 
lassemblee , ne r^pondirent a un discours si tou- 
chatit, que par une g^n^reuse protestation de 
sacrifier leurs vies, pourdiilivrer la Terre*Sainte 
de la tyrannic des barbares; et on voyoit cottier 
des yeux des plus jeunes chevaliers des larmes 
de sang;, iet toutes brulantes, que Timpatience 
de se vender des Sarrasins fai€k)it repandre a 
cette courageuse jeunesse. Mais, comme il fal- 
l6it donner une forme constante a ce nouvel 
etablissement , avant que de recommencer la 
guerre, on examina dabord dans quel endroit 
rOrdre fixeroit sa residence. 

Nous avons dit que le roi de Chypre leur avoit 

, assign^ , p^ur retraite , Limisso , ancienne ville , 

d^cor^e d'un titre episcopal, et situee au c6t^ 

meridional de Fisle. Mais des corsaires Arabes et 
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Sarrasins Favoient ruinee depuis long-terns. Ge 
ViLLitBs. netoit plus alors qu un grand bourg, oavert de 
tons cotes : on voyoit seulement, au milieu, un 
chliteau assez fortifi^ , et assez garni d artillerie , 
pour empecher labord et les descentes des cor-* 
saires. Quelques chevaliers, qui s y trouvoient un 
peu trop a 1 etroit , proposoient qu on se retirat 
dans quelque port dltalie ; mais le Grand-Maitre 
et les premiers de FOrdre rejett^rent cet avis 
avec indignation. lis represent^rent que leur 
devoir et Tesprit de leur institut ne leur permet- 
toient pas de s eloigner du voisinage de la Terre- 
Sainte, et quils devoient toujours etre a portee 
de profiler des occasions qui se presenteroient, 
d y porter de nouveau leurs armes. Ge sentimient 
fut requ avec un applaudissement general. U s en 
fit meme un r^glement, et comme un statut 
perpetueL Quoique la religion neut pas, dans 
cette bourgade^ des logemens suffisans, les pre- 
miers soins du Grand-Maitre furent de pourvoir 
a celui des pauvres et des pelerins : on reprit , peu 
de terns apres , toutes les fonctions de Thospita-* 
lite. A r^ard des chevaliers et des religieux mi-r 
litaires, il fut arr^te quon armeroit incessam- 
ment les vaisseaux de FOrdre, qui avoient passe 
les chevaliers, soit de la Palestine, ou de FEu* 
rope dans Fisle de Ghypre ; qu lis s en serviroient 
pour escorter les pelerins, qui, nonobstant la 
perte de Jerusalem, ne laissoient pas de visiter, 
les lieux saints, conime cela se pratiquoit avant 
}a priemiere croisade, en payaht aux infid^l^ le 
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tribut ordinaire quils exigeoient a lentr^e de ^^^^ ^^ 
cette ville. VituEns^ 

On nc fut pas lon(;-teins sans voir sortir, de , 
differens ports de Tisle , plusieurs petits batimen^ 
de difFerentes grandeugrs, qui, dans les terns de 
passage, cest-a-dire, vers la fin des mois de mars 
et d aout, s avan^oient le long des cotes de TEu- 
rope, pour y recueillir Us pelerins, et qui, par 
le meme esprit de charite y les ramenoient dans 
leur patrie. Des corsaires infideles, accoutum^s 
a faire leur proye ordinaire de ces p^lerins , toni« 
b^rent sur ces premiers vaisseaux de la religion ; 
mais lis y trouv^rent des defenseurs dont ils n a-» 
voieiit pas encore ^prouve la valeur et la resis-* 
tance. Plusieurs de ces armateurs furent enlev^s 
par les Hospitaliers , qui revenoient souvent en 
Chypre avec des prises considerables. lis satta* 
ehoient sur-tout aux vaisseaux du soudan d'£^» 
gypte, lennemi declare des Hospitaliers. Ces 
prises augmenterent insensiblement les arme-* 
mens de TOrdre; on batit depuis des galeres; on 
construisit quelques. vaisseaux; bientdt il sortit 
des escadres considerables des ports de Gbypre ; 
et le pavilion de Saint-Jean, a la fin, se fit res-* 
pecter dans toutes ces mers. 

Tel fut le commencement des armemens ma- 
ritimes dans FOrdre de Saint-Jean de Jerusalem. 
La perte d'Acre^ et la retraite forc^ des Hospi-^ 
taliers daps Tisle de Chypre^ pour ne pas laisser 
}anguir leur courage , leur fit prendre le pariti de 
la mer ; et je ne s^ais si les grands- succ^ qu'ils y 
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~, ont eus depuis quatre cents ans, et si ce nombre 

VfLLiERs. infini de Chretiens qu ils ont preserves d'ui^ af- 
freux esclavage, ou dont ils ont rompu les chat- 
nes, ne dedonomagent pas avantageusement cet 
Ordre de la perte de tant de chevaliers qui 
avoient peri a la defense de Saint-Jean-d'Acre. 

Melech-Seraph , ce soudan d'Egypte qui en 
avoit fait la conquete, irrite des prises que les 
Hospitaliers faisoient sur ses sujets, et de voir 
renaitre , pour ainsi dire , un Ordre qu il croyoit 
avoir entierement d^truit, resolut den pour* 
suivre les restes jusques dans Fisle de Ghypre, et 
de les en chasser. II arma une.puissante flotte, 
chargee de troupes de debarquement ; mais des 
guerres civiies qui survinrent dans ses £tats, Fy 
retinrent malgr^ lui, et la mort de ce prince, 
qui fut tue dans une bataille qu il perdit contre 
-des rebelles, delivra les Hospitaliers et les Tem- 
pliers des perils d un siege, dans une place on* 
verte de tons cot^s, et qui, si on en excepte le 
chateau , n avoit point d autres fortifications que 
le courage de ces chevaliers. 
. Le Grand-Maitre , pour prevenir de pareils 
desseins de la part de Melech-Nazer, successeur 
de Seraph, demanda au roi de Chypre la per- 
mission de fortifier Limisso ; et il Tobtint sans 
peine , d un prince a qui rien ne coutoit que Tar- 
gent. Les Hospitaliers employerent ce quils en 
avoient, pour elever, du cot^ de la mer, quelques 
bastions de terre. Le Grand-Maitre travailla, de- 
puis, au retablissement de la discipline reguliere. 
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que Texercice continuel des armes, les combats, 

les courses, et meme le pillage et le butin, avoient Vilubrs. 
fort afFoiblie. 

La plupart des chevaliers, enrichis des prises 
qu'ils faisoient sur les infidfeles, au lieu den por- 
ter le produit dans le tresor de FOrdre ^ suivant 
leur devoir, employ oient souvent, dans leluxe, 
ces biens qu'ils sapproprioierit. Des riches ^tof- 
fes qu'ils trouvoient dans leurs prises, ils com-* 
mienc^rent a s'habiller plus magnifiquement 
qu il ne convenoit a des religieux. La delicatesse 
de leurs tables etoit egale a la richesse de leurs 
habits ; la d^pense qu ils faisoient en chevaux 
r^pondoit a cette profusion, et lair dangetreux 
dune isle que I'aveugle gentilite avoit consacree 
a Venus, faisoit de facheuses impressions parmi 
la jeunesse de TOrdre. 

On s'apperqut bient6t que plusieurs Hpjspita-^ 
liers, pour soutenir une d^pcnse si odieuse, seu-j 
dettoient ; et , par un autre abus qui s etoit in-*- 
troduit dans les provinces en-de^a de la mer , les 
prieurs, pendant les dernieres guerres de la 
Terre-Sainte, s'^toient mis comme en posses-- 
sidn de donner Thabit religieux et la crpix a des 
novices, sans en examiner assez exactement la 
naissance et meme Id vocation : ce qui auroit 
bientot avili un Ordre si illustre. 

Poiii^ r^formejr cet abus, on tint deux chapi- , 
tres g^n^raux. Daiis le premier, il fut defendu a 
tout Hospitaller militaire d avoir plus de trois 
chevaux de service pour sa personne, ni den 
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• mooter qui eussent des hamois enricbis dTir oa 

ViLUEBs. d'argent; et, par une autre ordonnance, il fiit 
expressement defendu aux prieurs de recevoir 
aiicun novice, saD& une commission du Grand- 
Maitre. Mais on excepta de cette defense le bail-^ 
liag^e des Espag[nes, on FOrdre auroit etc bientot 
detruit, si, pour remplacer les pertes quon y 
faisoit, tous les jours, con t re les Maures du 
royaume de Grenade, il eut fallu, pour recevoir 
un nouveau cbevalier, attendre un brevet et une 
permission du Grahd-Maitre, dont la residence 
etoit dans une contree si eloig^nee, et qui m£me 
se pouvoit trouver alors en mer, et engage dans 
quelque entreprise contre les infideles. 

Ce fut dans le second cbapftre general qu on 
fit un r^glement qui parut fort necessaire par 
rapport aux dettes particuKeres que les cbeva- 
Kers avoient laissee^ en mourant. II fut ordonne 
qu elles seroient acquitt^es de la vente de leurs 
Equipages; et que, si cette sorte de biens ne suf-* 
fisoit pas , le restc du payement se prendroit sur 
les fonds que chaque chevalier auroit consacres 
au service de la religion , en entrant dans FOr- 
dre , ou sur les donations particuli^res qu on lui 
auroit faites, et dont il auroit joui, par usufruit, 
pendant sa vie: tous riglemens qui supposent 
les abus dont nous venous de parler, et auxqnels 
on tacha de remedier par des lois nouvelles. 

Ce relacbement dans la discipline r^guliire 
avoit, en partie, sa source dans letat ou se trou- 
voit alors Feglise ufiiverselle : il y avoit plus de 
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deux ans qu elle ^toit privee de son dief visible. 
Les souverains pontifes avoient jtoujours con- viluers* 
serve une inspection particulidre sur la conduite 
des Hospitallers. Pendant la vacance du Saint* 
Si^e, on fut oblige de dissinauler des abus que 
les richesses introduisoient dans 1 Ordre. Enfin, 
les cardinaux qui, pendant vingt<^sept mois, par 
une obstination pea ^diBante, n avoient pu sac- 
corder sur le choix dun Pape , se determin^rent 
enfin en faveur dun reclus, appell^ Pierre de 
Mourrhorif recommandable par son ^minente 
pi^t^, et depuis fondateur d'une congr^ation 
particuli^re de moines, connus sous le nom de 
cilestins (i). Les cardinaux lui euvoy^rent le d^* 5 juUiet. 
cret de son election , par Berault de Gout , arche- * '^'^^' 
v^que de Lyon , qui fut accompagne par quatre 
autres deputes, auxquels se joignit , de son mou« 
vement particulier, le cardinal Pierre Golonne. 
Ces deputes trouv^rent cc saint religieux enfermd 
dans une cellule, batie sur le faaut d'une mon-* 
tagne, proche de la vtUc de Sulmone, dans le 
royaume de Naples, doii il ne parloit que par 
une petite fenetre grillee, a tons ceux que To- 
deur de ses vertus attiroit aupr^s de lui , et qui 
Falloient consulter sur la conduite qu'il falloil 
tenir pour arriver pins surement a la perfection 
chr^tienne. Les deputes du conclave, a traTers 
de cette grille , apper^rent un venerable vieil- 
lard, fige d environ soixante-douze ans, pale, 

• 

(i) Bollaod; torn. i5, pag. 4^6 et 4^9. 



l6 HISTOIRE DE l'oRDRE 

-;; extenuer par des austerites continuelles , les che^ 

JEAN DE . ^ 

VituEBs. veux h^riss^s, une loogue barbe negligee, et les 
yeux eBfl(^s des larmes qu il repaodoit continuel 
lement dans ses. pri^res. Larcheveque de Lyon, 
en lui pr^sentant Tacte de son^lection , lui de- 
ciara quil avoit ete choisi, tout dune voix, dans 
le conclave, pour chef de leglise, et le conjura, 
au nom de Dieu, dacquiescer a sa vocation, et 
de donner un. prompt consientement a un choix 
si necessaire a la Ghr^tient^ , depuis la longue 
vacance du. Saint -Siege. Le saint hpmme se 
prosterna le front contre terre; et, apres avoir 
demeure lin tems considerable en pri^res , il. se 
releva; et craignant de resister a la volonte de 
Dieu, il consentit a son election: il fut depuis. 
sacre a Aquila , ville de FAhruzze, sous le nom 
de Celestin V . 

. Le nouveau Pape ne fut pas plutot sur la 
chaire de Saint-Pierre, quil donna a FOrdre de 
Saint -Jeaa des marques de son attention sur 
leur conduite. II ies exhorta, en des termes ega- 
lement vifs et touchans^ a se souvenir de la pro-, 
fession religieuse quils avoient embrassee, et 
des voeux solemnels qu'ils avoient prononcep au 
pied des autels. Pour joindre les secours tem- 
porels aux spirituels, ce saint pontife ayant ap- 
pris que ces chevaliers avoient perdu, en di^fen-. 
dant la Terre -Sainte, tons les biens que leur. 
Ordre possedoit dans la Palestine , adressa une 
buUe au Grand-Maitre , par laquelle , en consi- 
deration de ces partes et de leurs services, il les 
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dispensoit de payer, a Favenir, leiiir part de.cer* :^ 

taiaes contributions que les Papes, le college Villieps, 
des cardinaux, et les l^gats sur-tout exigeoient 
avec rigpeur, et dune nianiere purenient arbi- 
traire, dans letendue de leur legation, souvent 
ineme aux depens des orneinens et dea vases 
sacres des ^giises. 

Ge. n etoit pas le seul abus que le Saint Pape 
eut bien voulu reformer; ioxais il y trouya tant 
d'obstacles, joints au peu de capacite qu il se sen- 
toit .pour le gouvernement , qu il ecouta volon- 
tiers les suggestions de certains cardinaux qui 
abusaut de la delicatesse de sa .conscience , et 
dans 1 esperance de rempUr sa place ^ lui ea exa- 
gerdientles obligatiojis et les dangers. On pre-^ 
tend meme que le cardinal Gag tan qui y aspi*- 
roit, neparg^a ni artifices, ni fouii)eries, pour 
persuader au saint homme qu il devoit abdiquer 
sa dignity ; et qu'il aposta meme ub sc^lerat qui, 
contrefaisant Tange ,de lun].i^re, lui ord'onna, 
de la part de Dieu, et sous peine de damnation, 
de retourner dans sa cellule. 

Gdestin, homme simple, prit la voix dun 
fourbe pour celle du ciel ; d ailleurs , il aim a 
mieux rentrer dans la condition privee. d'un 
moine , que de rester plus long-tems dans une 
dignite oil U ne lui ^toit pas permis de faire le 
bien qu'il souhaitoit, et demp^cher le mal quil 
ne pouYoit soufFrir. Enfin, soit inspiration , soit 
degout pour une Gour oil la politique I'empor- 
toit alors sur les maximes dejeyanglle, aveg un 
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coarage qui n avoil point encore ea d exemple j 

TiLLiEM. ^* V^^ pcut-4tre nen aora jamais, il proposa 
lui-meme, et il fit sod abdication en plein con^ 
sistoire (i). Le cardinal Ga^tan, qui Iqi avoit 
procure toutes les facilites possibles pour faire 
accepter sa demission , en reeueillit le fruit dans 
le prochain conclave, et se vit, a la faveur de 
sa br^ue, dansi cette eminente place, et au 
comUe de ses soubaits. II prit le nom de Boni- 
faice VIII. Prelat s^avant en Tun et Tautre droit , 
babile dans le gouvem^sient et consomme dans 
les affaires d'fltat ; mais d'une ambition sans 
Jx>mes , avare , vindicatif , mdme cruel , et qui , 
pendant tout son pontificat, ne fut occupe que 
du projet ehimerique d unir Fun et 1 autre glaive | 
et, ala faveurde Tautorite purement spirituelle, 
dont il etoit rev^tu , de s attribner, sous diffe-^ 
renspretextes, une domination temporelle sur 
les £tats de tous les princes Chretiens: ambi- 
tion dont son pred^cesseur fqt la premiere vie* 
time. 



(i) Ego Celestinus papa quintus, motus ex leg^timis 
causis, id est, caa$4 humilitatis, melioris vitse, et cojas- 
cientiae illaesae, debilitate corporis, defectu scientiae et ma- 
lignitate popttli, e| infirmitate personae; el qt praeteriise 
consolattoois Titae posslm reparare qnietera., spante ae 
lihere cedo pafMtui, et express^ retmntio loqo, et dignitaii^ 
oneri et hooori, ians plenam et liberam facultatem ex 
nunc sacro ccetoi cardinalium eligendi et providendi dun- 
taxat canonic^ universal! ecclesiae de pastore. Bos. torn. 2, 
Ub', If pag, 7. -T- Rainald, ad ann, 1 29^^ , n<^ 28. 
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in , par son abdication, redevena frere — 

ma- 1 n..>. 11 < * 
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Pierre de Mourrhon , se flattoit d avoir rompu viu.i&as. 
tons ses eni^ageiiftens, ei reccMivre sa liberte. Le 
saint bonune u en vooloit faire d usage que pour 
le choix d'un desert, oil, inconnu a toule )a 
terre, i\ put ackever le reste de ses jours; mais 
Bonifiice , craignant que , par ua nouveau scru^ 
pule/il ne revoquat sa demission, le fit arr^ter; 
et, pour reconnoitre les dispositions lea plus se* 
crettea de son prisonnier, il Fobligea de se con* 
fessM* a luL Les declarations les plus sinc^res du 
pieux. redus ne le rassurdrent point ; on pretend 
que, pour se tirer tout-a-fait d'inquietude, il le 
fit perir a force de miauvais traitemens. II lavoit 
fait enferiner, comme un criminel , dans un ca-* 
chot affi^ux , et si petit , qu il nj avoit pas assez 
de place pour y pouvoir mettre un mecbant 
grabat* De barbares geoliers, qui le gardoient a 
vuQ, iuterrompoient son sommeil , sitot quil 
fernooit les yeux, pour prendre unpeu de repos; 
par ce cruel artifice , on eut bient6t ^teint le 
peu de vie qui lui restoit. Le Pape, par une oon-' 
duite si tubumaioe, devint odieux a tous les 
gens de faien. U oourut alors dans le monde une 
espece de propbetie , oii Ton faisoit dire a Celes* 
tin , eu parlaut de son successeur, el des four- 
beries dont il setoit servi pour parveiiir k la 
papaute: «Tues moute $ur le trone de Saint* 
« Pierre en renard ; tu rigneras comme un lion^, 
« et tu mourras comme un cbien. » Mais il y a 
bien de Vapparence que celte prediction, coipme 
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beaucoup dautres, ne fut invent^e quaprte lest 



Jeak de , 

ViLLifias. evenemens. 



Quoiquii en soit, Boniface qui ne se croyoit 
pas moins ie successeur des Gesars que de Saint- 
Pierre, ne fut pas plutdt en sa place, qu il te- 
moigna une predilection particuli^re pouries 
Hospitaliers et pour les chevaliers du temple. II 
n ignoroit pas que ces deux Corps ^toient com- 
poses au moins , pour la plupart, de gentilshom- 
mes et de braves guerriers; et il n oubtia ni gra- 
ces ^ ni bienfaits pour les attacher plus etroite- 
xnent au Saint-Siege, et a ses propres interSts. 

Les Hospitaliers de Saint-Jean eprouv^rent les 
premiers . les efFets de sa protection. Les rois 
d-Angleterre et de Portugal , depuis la perte de la 
Terre-Sainte , ne pretendoient point que les Hos- 
pitaliers qui avoient des: commanderies dans 
leurs iitats , en f issent sortir les revenus , et -les 
envoyassent dans le Levant: pretentions d'un 
dangereux exemple, et qui pouvoient avoir des 
suites facheuses de la part des autres souverains 
de la Chretient^. 

Les deux rois , dont nous parlons , arr^t^rent 
m^me ces deniers qui furent mis en sequestre; 
«t, pour justifier leur conduite, ilspublioientque 
les commanderies de TOrdre n ayant ^te fondles 
dans letirs £ltats par les rois, leurs pr^d^cesseurs , 
ou par leurs sujets, que pour la defense de la 
Terre-Sainte , on ne pouvoit, depuis que les in- 
fid^les sen ^toient empares^ faire un plus digne 
usage du rev<eau de ces. grands benefices ^qu en 
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les employant en faveur des pauvres de chaque 

nation , au lieu de faire passer cet argent dans villiers. 
I'lsle de Ghypre , oil il ne servoit qu'a entretenir 
le luxe et les plaisirs des chevaliers de Saint- 
Jean. 

Mais ces reproches, qui n'^toient pcut-6tre pas 
sans fondement a regard d un grand nombre de 
commandeurs, ne firent aucune impression sur 
Tesprit de Boniface. Ge pontife, qui ne connois- 
soit point d autre manifere de traiter avec les 
thtes couronn^es , que celle de hauteur, ntenaqa 
ces deux princes des foudres de T^glise , sils ne 
r^voquoient leurs ordonnances. 11 leur fit dire 
que les Hospitaliers cherchoient moins un asyle 
dans Fisle de Chypre., que la facility , s ils en 
trouvoient Toccasion , de recommencer la guerre, 
et de rentrer dans la Terre-Sainte ; qu'ils rem- 
plissoient meme egalement les obligations de 
leur ^tat dans cette isle, comme dans la Pales- 
tine ; qu ils y tenoient un hopital ouvert a tous 
les pauvres , et des vaisseaux daos les ports pour 
Tescorte et la surety des p^lerins ; et que cet 
Ordre militaire , si utile a leglise , etant sous la 
protection particuli^re des Papes, il ne pour- 
roit pas se dispenser de se servir de Fautorit^ 
qu il ne tenoit que de Dieu seul , contre les usur-r 
pateurs des biens consacres a la defense de la 
Chretiente. Les menaces de ce pontile , plus efr 
ficaces.que ses r^sons , firent plier les deux rois ; 
leurs ordonnances furent revoqu^es^ et le se- 
questre leve. 



Jean de 



t2 HISTOIRE DE LORDRE 

Le Pape traita encore avec plus de hauteut 
ViLLiERs. Henry de lAisi^axi, roi die Chypre. Cc prince,, 
icomm6 on le Tient de voir, avoit donn6 retraite 
dans son isle aux Hospitalrers etaux Tempi iers; 
mais, dans la crainte quils ne sy rendisscnt 
aussi puissans qii'ils I'avoient 6te dans la Pales- 
tine , il lenr avoit defendu , paf «n 6dit solem- 
nel , d y acqnerir aucnn fbads ; et te Pape , par 
complaisance pour ce monarque, avoit autorisi 
scet edit par dfes hulles pardculiere^. Le roi de 
Chypre las avoit assujetlis k iiQfe especc de capi* 
tation generale, dans laquelle te dcrge de son 
royao«ne, et le corps de sa noblifesse etoient 
•compris co«mme le simple people. Le Pape ea 
fat bient6t instruit ; il ne faUoit a ce pontife que 
le moindne pri^texte ponr etendre son autorite; 
aimsi il ne matiqua pas d'^claler. H tt^ita cette 
Imposition de pure efitreprise sur Ics privileges 
qu il avoit pl« au Saint-Siege d accorder aux Or- 
dres militaires ; et il en ecri vit au roi de €hypre 
eft souverain , et <lans les terines les plus fiers et 
les plus absolus. 

« Nous ordonnons. lui dit-iJ , et nous voulons 
toque cfette taille, que le Vtilgaire appeHe capita- 
^ tion 5 «t dont le nom est horrible et detestable , 
«Soit absolument ab6lie, et -que le roi ne la 
«puisse pas m^me imposer sur ses swjets parti- 
•< cuiierS , sans permission du Saint-Siege. A le- 
i< gard des autres tributs, nous en decJarons pa- 
" reillement les freres Hospitallers de Saint-lean 
« de Jerusalem , et les freres de la milice du tern- 
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,« pie absolument afFranchia (i). n Le Pape ajoute * 
daa$ ses lettres, que; qupique le Saint-Si^e 4But yiixiEHg. 
aiitoris^ par uae bulle , ledit qui ioterdisoit 
Coute acquisition aux religieux militaires , ie roi 
' ne devoit pas cepeudant interpreter c6 consed* 
temetit du Saint-Sidge a la rigueur^ et emp6cher 
ces chevaliers d agrandir du mbins leurs d6tu- 
res, et d'acheter des maisons voisines de leur 
jnaison principale^ et a^cessaires pour le ioge- 
ment d un grand Ordre ^ qui , outre les p^lerins 
et les pauvres , entrbtenoit , en tout tems , un 
corps de milice potir atmer ses vaisseauk. 
\Ges lettres de Timperieux pontife blesa^rent 
Henry de Lusignan par Fendroit le plus sensible 
aux princes , je veux dire, dans son autorite sou- 
veraine: et ce roi noublia rien pour en faire 
sentir tout le poids aux religieux militaires. U 
declara hautement qu'il ne souffriroit pointy au 
milieu de ses l^tats , des gens mii se pretendoient 
ind^pendans de toute autre puissance qae de 
celle des Papes. Ainsi ses ministres , malgre la 
defense de Boniface, contraignoient les cheva- 
liers a payer leur capitation ; et oe prince avare 
assujettit le clerge du royaume au meme tribut. 
■La noblesse neafut pas exempte: et le pen pie, 
qui paye ordinairement plus que les autres Or- 
dres de TEtat , et qui paye toujours le preknier, 
se trouva le plu$ maltraite. 

L avidity de ce prince excita un m^contente- 

(i) Rainald* ad ami. lagft. 
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inent general, Les Tjempliers, naturellement ficrs 
ViLLiEBs.' et hautains, et qiii^ par le besoin que les rois de 
Jerusalem avoieiit eu de leurs secours , avoient 
acquis une espece d'independance , irrites cohtre 
Henry, fomentoient le mecontentement de la 
nation, qui, a la fin, degenera dans une r^volte 
d^claree; Amaulry, prince titulaire de Tyr, et 
frere du roi, en etoit le chef muet. Ce prince 
ambitieux aspiroit a la couronne ; et quand , 
par lui-meme et par ses emissaires, il se fut as- 
sure des troupes et des habitans de la capitale , 
11 leva le masque , se mit a la t^te des rebelles , 
fit arreter le roi; et-, pour eloigner ce prince des 
yeux du peuple , susceptible de compassion , et 
naturellement inconstant , il lenvoya chez HaTi- 
ton, roi d'Arm^nie, dont il avoit Spouse la soeur, 
qui confina ce prince infortun^ dans un chateau 
situ^ dans les montagnes voisines de la Silicic. 
Amaulry fit ensuite declarer le roi , son frfere , 
inh'abile au gouvernement^ et il se disposoit a 
prendre sa couronne , lorsquun valet-de-cham- 
bre du roi'd^tr6ne, appelle Simonet, toujours 
fiddle a son premier maitre , quoiqu'il. eut passe 
au service de I'usurpateur, se prevalant des en- 
trees qu'il avoit dans son appartement, le poi- 
gnarda daris son lit: ce qui causa une nouvelle 
revolution , et dans laquelle le roi Henry recouvra 
sa liberte et sa couronne. Le Grand-Mat<*re des 
Hospitaliers ne prit point de part dans tous ces 
mouvemens, et il mourut, peu de tems apr^s le 
retour du roi de Chypre dans ses Etats. 
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Les Hospitallers mirent en sa place Od^n de 



Pins , de la langue de Provence , originaire d une ^ Pins. 
Maison illustre , tir^e en Gatalogne , et dont la 
Maison ' de Pins en Langiiedoc , qui porte^ les 
niemes armes, pretend descendre (i)* Odon de 
Pins etoit un chevalier tres-age, rempli de pi^te^ 
et reconnu pour exact observateur de la disci- 
pline reguli^re. Tant qu il ne fiit que simple par- 
ticulier , tons ses confreres le cirurent digne de la 
grande-maitrise; mais, a peine fut-il parvenu a 
cette eminente dignite , qu'on s apper^ut qu il 
lui manquoit beaucoup de qualit^s propres pour 
le gouvernement , sur-tout dans un Ordre dont 
les fonctions ne i^egardoient pas tnoins Fexercice 
des armes, que la priire et les oeuvres de cha- 
rite; il croyoit avoir rempli tons ses devoirs, 
quand il avoit passe les joumees entiires au 
pied des autels. Peut-6tre etoit -il plus devot 
qu'il ne convenoit dans sa place ;et peut-etre 
aussi.que ses religieux ne F^toient pas autant 
quils devoient letre. De cet exe^s d'amour pour 
la retraite, on vit naltre une espfece de negli- 
gence pour tout ce qui regardoit les entreprises 
militaires. 

Les chevaliers qui, apres avoir perdu tons les 
biens quils possddoient dans la Palestine, ne 
subdistoient presque plus que du gain quils fai- 

(i) Libro I. dela Coronica de la Relig^ibn de Sdint^Juan , 
pag. 127. — Dom Juan, Auguslin de Funes en Valentia , 
pag. 126. 
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 ' soient par la course, murmur^rent haatement 

KPiMi. de son indifference pcHir les armemens : la plu^ 
part en porterent leurs plainCes au Pape, auqnel 
lis demaoderent la permission de le deposer. 
Boniface le youluC entendre sur les griefs de ses 
religieux , et le cita a Rome. Odon , qui s^avoit 
xnieux obeir que commander, se mit aussit6t ei| 
chemin; mais il mourut avant que d'avoir pu 
arriver dans cette capitate du monde Chretien. 
Les Hospitallers , en ayant re<;u la nouvelle, lui 
Gmix. donn^reat pour successear, fr^re Guillaume 
ViLhuin ^^ ViLLABET , de la langue de Provence , grand- 
prieur de Saint -Gilles, et qui etoit actuell'ement 
dans son prieur^. Ce seigneur avoit alors un 
fr^re aussi chevalier , et des premiers de FOr* 
dre ( I ) ; et le mooast^re des Hospitaiiers de Saint- 
Jean de Fieux , en Quercy, etoit gouverne par 
Jourdaine de Villaret , leur soeur. 

Quoique le nouveau Grand-Maitre eut re^u 
les nouvelleS' de son election , il ne se pressa 
point de partir pour Tisle de Chypre ; il voulut 
visiter, par lui^meme, tous les prieures des lan- 
gues de Provence, d'Auvergne et de France; et, 
par de si dignes soins , il retablit la discipline 
reguli^re qu il affermit encore par un chapltre 
qu il convoqua dans la commanderie de la Tron- 
qui^re , membre dependant du grand-prieur^ de 
Saint-Gilles. Parmi plusieurs r^glemens tres-utiles 
quil y fit, ce fut dans ce chapttre quil soumit les 

(i) Gosmog;. de Belleforest. torn. 2, pag. 1 1 16. • 
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maisons Hospitalieres de Beaiilieu^ de Martel et 
de Fieux^ o€x:up6es par des dames religieuses de ob 
rOrdre , a la visite du graad-prieur de Sairit-Gil- 
1^ etde ses suocesseurs. La saperieure de Beau-^ 
4ieu est iSective et perpetuelle , prend le titre de 
graude-prieure , et porte ia grande croix. 

La maisofi de Belvet ou de Beaulieu , dans 
sou origine, n'^toit quun hopital foxide par les 
seigneurs de la Mdison de Tbemines, vers Faa 
1220, entre Figeac et Kocamadoar^ en faveur 
des pauvres et des pelerins qui y passoi^it pour 
aller a la Terre-Saiate. En i^iSg,, un seigneur de 
Thetnines, appell-^ Guibert, et Aigline sa femme, 
dann^rent a TOrdre de Saint -Jean de Jerusa* 
iem, cette maison avec tous les biens qui y 
etoient attach'^s(i). Cette donation fut acceptee^ 
de la part de TOrdre, par fnfere Pierre Gerard^ 
commandeur des maisons de Quercy, et fr^re 
Feraud de Baras, grand-cotnmandeur des mai- 
isons du cote de la mer , ainsi que porte le tttre 
de cette donation : ce qui se doit entendre appa- 
remment de la premiere dignity de TOrdre apr^s 
la grande-mattrise , et attachee , par prt^ferenoe , 
6 la langue de Provence. Ge fut dans le chapitre 
de la Tronquiere que Gufillaume de Villaret, 

(i)L'av)ciemie mai.s(»n de Themines, apres etre fondue 
successivesnent dans celles de Cardaillac et de Peone , esi 
passee dans la maison de Lausiere, d'ou est sorti a la fin 
du seizieme siecle^ Pons de Lausiere Themines, chevalier 
des Ordres du roi, marechal de France, sen6clial et gou- 
verriear de la province ile Quercy. 
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"" ' devenu Grand-Maitre , donna Fhabit et la croix 

DE de rOrdre a plusieurs fiiles de qualite qui s'e- 

ViLLARBT. toient d^vouees , dans cet h6pital , au service 
des pauvres; et il y ^tablit pour prieure , Aigline 
de Themines, fiUe des fondateurs. Ce Grand- 
Maitre soumit cette maison a la visite du grand- 
prieur de Saint - Gilles , et fit plusieurs autres 
reglemens, aiixquels Aigline et quatre autres 
dames , di^putees de la communaute , et qui s'e- 
toient rendues a la Tronquiere , se soumirent : 
ce qui fut y depuis , ratifie dans une assembl^e 
particuli^re de leur chapitre. 

On ignore le terns de la fondation de la mai- 
son de Martel , situ^e dans la ville de ce nom , et 
qui a port^ long^tems celui d^hdpital de la vraye 
croix. A legard dune autre maison de FOrdre, 
appellee Fieux, Jourdaine de Villaret , soeur dti 
Grand^aitre et de Foulques de Villaret , che- 
valier de rOrdre , en ^toit alors la premiere 
prieure , comme on le pent voir dans le catalo- 
gue des superieures de cette maison. Mais , 
comime elle a 6te depuis r^unie a celle de Beaur 
lieu, nous ne nous y arreterons pas; il sufBt de 
remarquer que dans ces trois maisons, aussi-bien 
que dans celle de Toulouse, qui est d'une fon- 
dation moderne, et dans toutes celles de FOrdre, 
eh quelques contrees quelles fussent situees, la 
naissance des dames religieuses doit etre tres- 
noble , et qu on exigeoit , a leur ^gard , les m6- 
mes preuves que pour les chevaliers. 

Leur habillement consistoit dans une robe de 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 2g 

drap rouge , avec uu manteau de drap noir , et — — — 
sur lequel on attachoit une croix de toile blan- se 
che a huit pointes : usage qui a varie en difFe- ^^»''''*'**^- 
rentes provinces et en diff<6rens si^cles, et dont 
nous rapporterons les motifs dans la suite de 
cette histoire. 

Ge fut k la fin de ce meme siecle , et pendant 
le magistere de Guillaume de Villaret ( i ) , que le 
Pape Boniface VIII, considerant la perte que les 
chevaliers de Saint-Jean avoient faite de tpus 
leurs biens dans la Palestine , unit , a la iiianse 
magistrate, la c^l^bre abbaye de la Sainte-Trinito 
de Yenouse , dans le royaume de Naples , afin 
de mettre cet Ordre militaire en 6tat de cohti- 
nuer s^ armemens. Ce Pape, par sa buUe de 
Tan trois de son pontificat, declare quil a ete 
porte a supprimer les moines qui occupoient 
cette maison , a cause du d^r&gkment de leurs 
moeurs; et que, par une raison contraire^ il a 
juge a propos d en gratifier les Hospitaliers qui 
exposoient, tons les jours, leurs vies pour con- 
server celles des p^lerins, et leur assurer le chimin 
de la Terre*Sainte. Ce fut presque en mSine^tems, 
et par un pareil motif, que Henry, marquis de 
Hochberg, de la Maison de Bade, avant que 
d entrer dans TOrdre des Templiers , donna aux 
Hospitaliers sa seigneurie de HeKtersei'm , situ^e 
procbe Fribourg, et qui est a present la residence 
ordinaire des grands-prieurs d'Allemagne. Cette 

. (j) In id[*ch. Vaiic. ex Regist. ^on. 8 , total. 2 , fol. 3o9, 
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doaation fbt confirmee, viagt ans apres, par 
Henry el Rodolphe , marquis de Hochbei^g. 
ViLLABCT. Le Grand -'Mai tre se rendit a Rome pour re- 
mercier le Pape de ses bienfaits ; et , apr^ avoir 
recu sa henediction, il en partit pour Fisle de 
Chypre, et arriva heureusement a Limisso, dans 
la maison chef*d*ordre. II y etoit attendu avec 
impatience, non seulement par la preyention 
oil Ton etoit de sa sagesse et de sa capacite dans 
le gouvernement, mais encore dans Fesperance 
que , par sa presence et par ses soins , il donne-« 
roit un nouveau degre de chatenr au projet 
d une ligue qu on proposoit pour cbasser ies Sar^ 
rasins de la Terre-Sainte. 

Gazan, fils d'Argun, dont nous avons parle, 
kban des Tartares Mogols, roi de Perse, et ua 
1 3oo. ^^ descendans ou des successeurs de Gengiskan, 
etoit a la tete de cette ligue. Pachim^re , histo«* 
rien Greo et ccmtemporain , noas fait, de csa 
Tartare, un portrait qui est trop beau, sil est 
fiddle, pour ne pas trouver ici sa place, u Quand 
« oe prince , dit cet historien , nK>nta sur to 
« tr6ne, il jetta Ies yeux sur Fkistoire de Cyrus el 
« d' Alexandre le Grand , pour en tirer le module 
M de sa conduite. II admiroit sur^out Ies grandes 
« quaJiites du vainqueur de Darius. Dans Ies ex** 
« p^ditions mititaires , il se servoit volontiera des 
«TberieDs; et c etoit, dit qet bistorien, autant 
«pour la piet^ sincere de cette nation, et pour 
« son attachement fidele a la religion Chr^tienne, 
tt que pour le couragpe. intr^pide quii&&isDient 
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i paroltre dans lea combats. Gomme il scavoit ~ 

1 1 ll4r»l.^ll GCILL. 

« que la croix est le trophee des Cbr^tiens , n la de 

i< mit au baut c|e ses Enseignes ; et ce fut sous la v**^"-*'^**- 

« protection de ce signe de notre salot , qu'il rem* 

« porta de c<?l^bres yictoires sur le soudan d'fi- 

« gypte. II eotra dans la Palestine ; ee, pour gra* 

« tifier les Yberiens qui ^toient dans soa arm^e, 

tt il attaqua la ville de Jerusalem : et peu setk fal* 

« lut qu'il ne delivrat le tombeau du Sauveur de 

^ la tyraqnie des infideles. » 

II ny a personne qui , en lisant ce trait de 
rhistoire de Pachimcre , oe se persuade que Ga* 
zan 6toit Chretien (i). Mais tous tes autres ^cri^ 
vainside sa natioi^, Arabes^ Persans, pontes et 
historiens , SQutiennejut que ce prince ^toit titi 
payen et idol4tre , con>me la plupart des Tarta-* 
res de ce tems-la; qu il se fit, depuis, Mahometan, 
pour s'accommoder a la religion du plus grand 
nombre de ses ^ujets , qui fat$oient profession de 
cette secte; et qu'a la ceren>oBiede la cireonci- 
sion, il prit le nom de sultan Mahmioud:. t'ori-^ 
gine de lerreur des historiens Chr^iens pcut venir 
de ce que ee Tartare avoit ^poos^ une prineesse 
Chretienne, d'uiie rare beauts, fille de Livron 
ou L6on, roi d'Arm^nie; et que ce prince, par 
complaisance pour la reine, sa femoie, lui avoit 
}di$si^ , dans le Palais , lexercice public de sa re-* 
ligion : ce qui a pu faire eroire aux ntissdond^ires 
H aux voyageurs ,, que Gazan lui-mSme etott 

' (i) Voyez la BibHotheque Orientate ^ sur le mot Gazani 
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"~ Chretien. Quoiqu'ileo soit,.quelque terns avant 
DK la disgrace arriv^e a Henry, roi de Chypre, il 

ViLLABBT. g'^|;QJ[£ foruie uDe ligue entre ce prince Tartare , 
le roi d'Armenie, son beau-pere et 5on voisin, 
le roi de Chypre , Amaulry de Lusignan , son 
frfere , et les Ordres des Hospitaliers et des Tem- 
pliers, quon regardoit, en Orient, comme la 
principale force et Tunique ressource des Chr^-r 
tiens. 

Haiton, seigneur de Curchy, neveu, d'autres 
diseiit seulement parent du roi d'Armenie , te- 
moin oculaire de ces guerres, nous en a laisse 
une relation assez exacte dans son histoire d^ 
Tartarici Cest de cet auteur que nous appre- 
nons tous les avantages que les princes ligues 
eurent sur les Sarrasins. Us defirent d abord Na- 
zer, soudan d'figypte, et lui enlev^rent, apres 
cette victoire, la c^l^bre ville de Damas, et, en- 
suite, la meilleure partie de la Syrie. Les Hospi- 
taliers , qui , dans cette ligue , n avoient pour 
objet que de chasser les infideles de la Terrer 
Sainte, y rentr^rent, sans obstacle, a la tete d'un 
corps de cavalerie que Gazan leur donna pour 
les soutenir. lis trouv^rent le pays ouvert, les 
villes , ou , pour mieux dire, de simples bourga- 
des , sans fortifications ; Jerusalem sans murailles 
et sans habitans Chretiens; personne^ en appa- 
rence , qui s'opposat a leurs conquetes ; mais ce 
qui en causoit la facilite, produisit, dans la 
suite , Fimpossibilit^ de s'y maintenir. Les Sarra- 
sins, apres la prise de Saint Jean-d'Acre, avoient 
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rase les fortifications de toutes les places de la 

Palestine ; en sorte que ce royaume n etoit plus de 
qu'un gi'and pays expose a la domination du V"-'***^'^^- 
plus puissant, et de celui qui pouvoit tenir la 
campagrne. 

IjCS Hospitaliers, charmes d avoir pu penetrer 
jusques dans la ville sainte , songeoient , pour s'y 
maintenir, a en relever les murailles. Mais le 
khan des Tartares ayant ete oblige de repasser 
I'Euphrate , de rentrer en Perse et de marcher 
contre des rebelles qui s'etoient pr^valus de son 
absence , ce prince rappella de la Palestine les 
troupes qu il avoit soumises aux ordres des Hos- 
pitaliers; et, apres leur retraite, il n'y eut pas 
moyen , avec les seules forces de la religion , de 
tenir la campagne contre les armies des Sarra- 
sins. En effet, leur soudan rentra aussit6t dans 
la Palestine ; et , au bruit de sa marche , a la tete 
d'un puissant corps de troupes, et sur les nou- 
velles qu'il s avangoit droit vers Jerusalem , les 
Hospitaliers , qui y etoient entres en conque- 
rans, furent obliges d'en sortir presqueenp^- 
lerins. 

Gependant Gazan ayant pacific, assez promp- i3oi, 
tement , les troubles qui s etoient eleves , en son 
absence, dans la Perse, reprit ses premiers des- 
seins contre le soudan d'Egypte. L'habile Tartare, 
en retablissant les chretiens Latins dans la Pa- 
I'^stine, n avoit en vue que de sen servir, dans 
la suite, comme d'une barriere, pour empecher 
les Sarrasins d'^gypte d avoir desormais aucune 
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communication avcc la Syrie. Mais , ayant recon-^- 

DC Qu, dans la campagne pr^ci^dente , le peu de for- 

ViLi.A»£?. u^ j^ j^jg jjg Chypre ct d'Armenie , et que ics 

Ordres militaires ne pourroient pas roister seub 
a la puissance du soudan , il jugea bien que, pour 
^ha&ser ^galeoient les Sarrasins de la Syrie et de 
la Palestine , et afin que les Chr/6tiens se pussent 
maintenir dans ce dernier royaume, il falloit 
int^resaer dans cette guerre les princes d'Occi- 
dent , et attirer dans le Levant quelque croisade 
sembiable a oelle de Godefroy de Bouillon, qui 
les avoit chassis de la Palatine. 

Tel fiit le motif dune c^l^re ambassade qui! 
envoya au Pape Boniface VIII , et qui passa dc«- 
puis en fVance. II est vrai quil y a des bistoriens 
qui attribuent cette ai%ociation a Mahomet 
Gayateddin ^ appell^ autrement Atgiaptou , fr&re 
et successeur de Gazan. Les Persans , dans leur 
langue, nommoient ce dernier Chodabenda, 
ccst-^-dire, serviteurdeDieu.L'historien Ha'iton 
I'appdile Carbaganda ; il dit qu il etoit n^ dune 
jokf^ Ghr^tenoc; quil avoit 6t6 baptist et 
nomm^ Nicolas, mais quapr^s la mort de sa 
m^, il se fit mufulman. Quoiquil en soit de 
1 auleur de cette ambassade , celui qui en etoit 
4^arge , ^tant arrive a Rome , pria le Pape , de 
Jia part du khan , son maitre , d engager les plus 
puissans princes de sa communion k joindre 
une partte de leurs forces aux armees qu'il avoit 
^ur pied , pour cbasser, de concert , les 3arrasins 
'd^ la Syrie et de la Palestine; et il offroit de 
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laisser aux dxretiens Latins )a possession entire * 

dc la Terre-Sainte. db 

Ciet ambaissadeur, pour faire inieux fj^oiiter ces V"-*^**^^ 
propositions, insinuoit adroitementque le khan , 
son maitre, n'etoit pas eloign^ d^embrasser la 
religion Cbretienne (i): artifice peat*etre nou* 
veau en cetems-la, et trop u&6en celui-ci, maii^ 
qui sert au moins de preuTO que ce prince <^toit 
ou payen ou Mahomcitan. Maiheureusement 
pour le sneers dune si grande entreprlse, le 
Pape etoit alors dans le$ plus vi^lens accds de 
pette hatne implacable qu il portoit a Philippe'^ 
le*Bel, roi de France, qail comparoit injuHeu* 
sement a Tidole de Bel, ou de Baal, par una 
illusion ( ridicule , et pleine d'ignorance de ce 
terme Ph^nicien. Le sujei de cette halne venoit 
de ce qiie Philippe refusoit hautement de reooti** 
aoitre ceit empire absolu et despQtique qijie Bo^ 
nifaea aaltribuoit syr tous Les £tats Chrdtiens^ 
II convenoit , a la verity , que les souvefains dans 
leurs £tats etoient mait^es du tempord i niais il 
pretendoit aroir droit de conooitre des diffi-^ 
rends qui naissoient entre enk, ^ous pr^texta 
qu ilsag^ssoit, disott>il, de sqavoir s^ils pouvoient , 

(i) PurUiis, iipsi fatbdomad4 Pasc^it, teaetUM »d re- 

l^in FrAncm I^PB^i Tfirt^roriin) A^eiitf!^,qui)d .9k rissi eC 
baronet ^ent^s sua» ia terrse 9^nct^ ^iibsidium desUnsi'- 
rent^ eorum dominus Ts^rtarorum • rex Sarraeepo^ tolls 
viribus expugnarei, et tam ipse quam populus suus. efH- 
cerentur Itbenti animo christlani. Cantin, Chron. ad.anri. 

i^oX — Spki). tom^ II, pag. 6o9> . 

3.- 
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^"■; sans peche, faire la guerre en certaines conjonc- 

DE tures. A la faveur de cette distinction captieuse* 

ViLLABET. jg nouveau casuiste vouloit attirer, a son tribu- 
nal, la«connoissance et le jugement absoiu de 
tous leurs difJerends; et il menaqoit ceux qui 
refuseroient de s'y soumettre , de les exconiniu- 
nier, de mettre leurs l^tats en interdit, et dab- 
soudre leurs sujets du serment de fidelite. G etoit 
le chemin le plus court pour parvenir a une 
monarchic universelle ; malheureusement pour 
le succes de pareilles pretentions , ce pontife se 
vit en tete, dans la perspnne de Philippe-le-Bel , 
ujQ prince puissant, naturellement fier et itnpe- 
rieux, infiniment jaloux des droits de sa cou- 
ronhe, bien instruit de ceux des Papes, et qui, 
en leur rendant ce qui ^toit du au chef visible 
de leglise, soutenoit avec une fernxete invinci- 
ble., que ces pofatifes navoient, a legard des 
^uverains de la Ghretiente, quune autorit^pu- 
renient spirituelle ; meme que cette autorite 
n^etoit que minist^ielle , et qu'ils devoient gou- 
verner F^glise de Jesus*Christ , suivant les canons 
des conciles generaux. 

Boniface, irrite de trouver cet obstacle a leta- 
blissement de sa chimere , avoit suscite , de tous 
cot^s, des ennemis contre la France, et contre la 
personhe meme du roi. G est a ce pontife qu on 
attribae la revoke des Flamands , et la guerre 
des Anglois. Ainsi, pendant que ces ennemis de- 
clares attaquoient la frontiere de ce royaume, 
le soxiverain pontife n oublioit rien pour exciter 
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des seditions dans rinterieur de I'fitat, et meme "~ 
pour distraire les clerges seculier et regulier de i>e 
Jobeissance qu'ils devoient a leur soaverain. 

Telle etoit la disposition de Boniface, lorsque 
Fambas^adeur du khan des Tartares arriva a 
Rome. L'imp^rieux pontife saisit, avec jpye, ce 
pretexte de signaler son pretendu pouvoir sur 
la personne du roi et sur ses sujets. Dans les 
premieres croisades , les Papes , a I'egard des sou- 
verains, ne setoient jamais servis que de la voye 
de prifere et d exhortation. Dans, la suite , et 
quand ils en trouverent I'occasion, pour se de-. 
barrasser des princes qui faisoien< ombrage a leur 
puissaiice^ ils les y engag6rent par des motifs de 
penitence, et quelquefois sous peine d'excom- 
munication. Par ces menaces des foudres de 
Teglise, ils se firent comme un droit de la pa- 
paut6 , d exiler les plus grands princes en Orient , 
quoique toujours sous le pretexte de delivrer la 
Terre-Sainte de la domination des infideles. Cte 
fut dans ces vues que Boniface depecha lev^que 
de.Pamiers au roi. Ce prelat, anime de "Fesprit 
et de la fi^te de son mattre, parla moins, a ce 
prinqe , en ambaasadeur et en apge. de paix , que 
comme un herault envoye pour lui declarer la 
guerre.. j . , 

II lui dit que Tintention du Pape etoit qu il fit 
incessamment le voyage d'outre-mer a la tete de 
toutes les forces de la France , et qu'il joignit ses 
troupes a celles du roi Ae Perse, pour chasser les 
Sarrasins de la Syrie et de la Palestine. Boniface , 
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— SOU5 pretexte d un motif si pieux , ne cherchoii 

DE qu a eloigner le roi de ses £tats pour pouvoir, en 

TiixABBT. sQu absence i y ^tiblir sa pretendue puissance 
tempor^Ue. Mais, outre que la fierte «t Tinso- 
lence de son nonce, quoique Fran^ais , n'^toit 
que trop capable de lui faire rejetter les propo- 
sitions du Pape , ce pontife ayoit affaire a un 
prince infiniment jaloux, comme nous le yenons 
de dire ^ des droits souver^ins de sa couronne ; 
tres^eclaire sur ses veritables interSts, naturelle-^ 
ment menager, et tneme siavide d'argent, qu'on 
a reproche a sa memoire quil n avoit pa$ tou* 
jours employ^ des moyens justes pour en amas* 
ser. Et, bien loin detre d'bumeur de faire la 
d^pense n^cessaire pour une expedition de si 
long cours, on pretend quil manquoit m^me 
alors de fbnds pour soutenir .les guerres que le 
Pape lui avoit secrettement suscitees. On soup- 
qonnoit encore Boniface de vouloirarmercontre 
la France. U couroit des bruits que les Teropliers 
aToient offert leurs services a ce pontife, et quHs 
lui avoient meme fourni des sommes considera- 
bles pour commencer la guerre. Ainsi Philippe^ 
bien loin de songer^ dans une pareille oonjonc^ 
ture, a s'^Ioigner de ses £tats, en fit sortir le 
nonce du Pape qui lui avoit parle avec tant d^ 
hauteur et d'insolence; et, pal* sa retraite, Tam- 
bassadeur du khan^ qui etoit venu expri^ en 
France, vit echouer sa negociation. 

Les Hospitallers n apprirent qu avec beancoup 
de douleur le mauvais succds de cette ambassade ; 
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fls voydient qu6 Fesperance de rentrer dam la 
Terre-Sain te s'eloignoit de plus en (Jus. Us etoieul nE 
meiDe d&agreablement dans Tisle de Ghypre y par ^^^^^^^^ 
rapport au roi, prince ay are et ombrageux, qui 
les vouloit assujettir, codnne nous TaYous dit, a 
des tribots » quoiqa ils n en eussent jamais pay^ 
d*autres sons les rois de Jerusalem , que celui de 
leur sang qu ils repandoient , tous les jours y si 
g^nereusement pour la defense des Ghn6tiens» 

La mort surprenante de Boniface y qui mou« 
rul de chagrin detre tomb6 an pouvoir et entre 
les mains des Frail(;^is , fit esp^rer aux Hospita* 
liers qu on verroit bientot sur le Saint-Siege un 
Pape plus religieux, et qui, au lieu dentretenir 
la division entre les princes Chretiens, comme 
avoit fait Bonifate, employeroit au contraire la 
considdration que lui donnet*oit sa dignitd y pour 
les porter a se reunir, et a former une nouvelle 
croisade. Onze jours apr^s le ddcis de Boniface , 
les cardinauxmirenti en sa place, Nicolas Bo-* 
casslni , de FOrdre des dominicains , cardinal et 
evSque d'Ostie, prelat d une vie sainte, et d'un pro- 
fond sgavoir. U prit le nom de Benoit XI ; et il 
ne fut pas plutdt sur le Saint-Si^e, quil t^moi- 
gna un grand empressisment de faire passer de 
puissans secours , et un armement consideraUa 
dans rOrient. Mais de si pieuses dispositions n eu- 
rent point de suite par la mort de ce pontife ^ 
qui ne fut que huit mois sur la chaire de Saiiit- 
Pierre. 
Le conclave fut assemble a Perouse, o.ii il dura 
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7 pres dun an ; et on avoit lieu de craindre qu'il 

DE ne fin it pas si-tot, par la mesintelligence des 
cardinaux divis^s en deux factions, et determi- 
nes a ne consentir jamais a ielection d'aucun de 
ceux qui ^toient dans Je conclave. Le cardinal 
Fran(jais Gaetan, neveu de Boniface, et qui en 
avoit herite la haine contre le roi et les cardi- 
naux Colonne, partisans de la France, 6toit a 
la tete de Tune de ces factions. L autre parti, de- 
voue au roi, avoit pour chef le cardinal Dupre, 
ami intime des deux cardinaux Colonne, que 
Boniface, pendant son pontificat et en haine de 
la France, avoit cruellement persecutes, aussi- 
bien que toute leur Maison. 

Les cardinaux, qui etoient enfermes dans le 
conclave, s'assembloient tons les jours, confer 
roient tant6t en public et tant6t en particulier; 
et les plus adroits tachoient de gagner quelques 
suffrages dans la faction contraire (i). Le cardi- 
nal Dupre, habile dans ce genre descrime, et 
consomme dans la politique, s'adressant un jour 
a'u cardinal Gaetan : nous faisons un grand maly 
lui dit-il avec une ingenuite apparente, et nous 
causons un grand prejudice a I'iglise^ de la priver 
si long-tents de son chef, II ajouta que, puisqii'ils 
ne pouvoient convenir d'aucun cardinal pour en 
faire un Pape, il falloit n^cessairement choisir, 



(i) Jo. Villani. lib. VIII, chap. 8, — St-Antonin, pag. 3 , 
torn. 21. — Bern. Gliron. Roih. Pont. — Rain. torn. i5. — 

- • * 

Gonu ann. Eccles. 
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hbrs dii conclave, un sujet digne de remplir 
cette grande place; que, pour faciliter cette elec- m 
tion, il etoit d'avis qu une des deux factions nom- Villibet. 
mat, a son choix, trois. archeveques dau-dela 
des monts; et que lautre faction seroit en droit, 
dans le terme de quarante jours ^ de choisir pour 
Pape celiii des trois qui lui conviendroit le 
mieux. Gaetan lui repondit que la partie n etoit 
pas egale, et qu'il ny avoit personne qui ne ju- 
geat que la faction qui liommeroit les trois can* 
didats, neut beaiicoup d^avantage, puisque, par 
sa nomination , elle seroit sure d avoir pour 
Pape une de ses creatures. Le cardinal Dupre en 
cbnvint; mais il lui repartit que, pour lui faire 
voir combien lui et les cardinaux de son parti 
souhaitoient sincerement de finir le scandale 
que leurs divisions causoient dans leglise, ils 
etoient prcs de ceder cet avantage aux cardinaux 
de sa faction; que ceux de son parti consenti- 
roient volontiers qu'ils nommassent les trois su« 
jets capables; et que, de leur cote, ils ne se re* 
serveroient que le seul droit de choisir au'moins, 
parmi trois de leurs creatures , celui qulls croi- 
roient le plus digne,. et qui leiir seroit moins 
deisagreable. 

Le neveu de Boniface communiqua a sa fac- 
tion ce projet qu il attribuoit a Timpatience que 
Dupre et les vieux cardinaux avoient de sorlir 
dii conclave. Apres lavoir fait appro uver par les 
cardinaux de son parti, il sen fit un traits so- 
kmnel , qui fut sign^ par tons les cardinaux , et 
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"7 en consequence, Gaetan nonima troi» archev6- 

DB ques ultramontains , tons trois creatures de son 

ViLLA*ET. oncle, ct qui, pendant le pontifical de ce Pape, 
avoient i6pou8^ ses interets contre le roi. Le pre- 
mier de ces trois archevequ^s etoit celui de Boi^ 
deaux, qui s'appelloit Bertrand de Got^ prelat 
d une grande Maison d'Aquitaine , mais attache 
k ses plaisirs, dlivore d ambition, ami intime de 
Gaetan^ dont il avoit toute la confiance, et sujet 
du roi d'Angleterre , qui ^toit alors due d'Aqui- 
taine. D ailleurs , ce prelat etoit ennemi de Phi-^ 
lippe-le-Bel, et particulierement de Charles de 
Valois, fr^re de ce prince, qui, pendant lea 
guerres entre les Frangais et les Anglois , avoit 
ravage les chateaux et les terres de son fr^re et 
de ses plus procbes parens. Cependant ce fut sur 
ce prelat que le cardinal Dupre jelta les yeux 
pour en faire un Pape. II le connoissoit a fond ; 
el il ne douta point qu un homme de son carac- 
t^re he sacrifiiLt , sans peine, k son Elevation , ses 
anciens amis et ses premiers bienfaiteurs. II se 
persuada m^me qull ne seroit peut-^tre pas dif- 
ficile , pendant que Tltalie ^f oit d^sol^e par les 
factions et par les guerres des Guelpbes et des 
Gibelins, de retenir en France un homme ambi- 
tieux, vain, et qui seroit charme de se montrer 
k ses parens et a ses compatriotes dans ce faaut 
degrii de puissance oti la tbiare 1 alloit Clever. Le 
cardinal Dupni fit part de ses vues au roi Phi- 
Uppe-le-Bel par un courrier qu'il lui dep^cha se- 
crettement, et qui arriva de Perouse k Paris en 
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Onze jours. II envoya, a ce prioce, le tr^ite fait 
entre les deux factions, ^t lui marqubit jpar 8a ^"^b 
kttre qii'il netoit qoestioD que de prendre bien ^^"^■^» 
ses suret^s avec Tarcheveque de Bordeaux, qui, 
pour parvenir au souverain pontificat, se sou* 
inettroit sans peine a toutes les condition^ qu il 
en voudroit exiger. 

Le roi , ayant lu ces dep^ches , et le traite fait 
eutre les cardinaux , sen tit bien tout lavabtage 
quil en pouvoit tirer. li ecrivit anssi-tot a Tar- 
chev^que de Bordeaux , qu il avoit des affaires de 
consequence , qui le regardoient directement , a 
lui communiquer. II lui marquoit en meme- 
terns quil se trouvat, un certain jour qu^il lui 
d^signa, dans une abbaye situ^e au milieu d'une 
forSt, proche Saint- Jean ^^d'Angely, ou il ne 
manqueroit pas, de son cote, de se rendre le 
mi§me jour; mais quil exigeoit sur-tout un pro«« 
fond secret. 

L'un et Tautre furent exacts au rendez-vous; 
I'entrevue se fit, le matin, dans F^glise de lab-- 
baye. Philippe, apris avoir entendu la messe, 
exigea de TarcheT^que un serment, quil fit ea 
mettant la main sur Fautel , de garder inviola^ 
blement le secret qu il alloit lui confier. Apr^a 
cette prefcaution, il lui d^clara qu*il ^toit le mat'^ 
tre de le faire Pape; et, pour Ten convaincre, il 
lui communiqua le traite fait k Perouse entre les 
cardinaux, avec Tendroit des lettres de Dopr^, 
6u ce cardinal, en son nom et au nom des car- 
dinaux de la faction de France, remettoii au 
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~ choix du roi celui des trois archeveques qu'il 

DE jugeroit digne de la thiare. 

ViLLARET. L'archeveque de Bordeaux , ayant lu avec 
etonnement ces actes, se jetta aux pieds du roi, 
et les embrassant avec un transport qui se com- 
prend mieux quon ne le peut exprimer, il lui 
demanda pardon de sa conduite piass^e. « Je vois 
tttien, Sire, lui dit-il, que vous voulez me ren- 
« dre le bien pour le mal. Si je suis assez heureux 
« pour parvenir a la papaute, je vous conjure 
« d etre persuade que vous en partagerez toute 
« Fautorite; et je suis pret a vous en donner tou- 
«t tes les assurances que vous pourrez exiger pour 
« un si grand bienfait. » 

Le roi le releva avec bonte ; et , I'ayant em- 
brasse en signe d'une parfaite reconciliation , il 
lui dit que, quand il seroit sur la chaire de Saint- 
Pierre, il souhaitoit qu il lui accordat six graces , 
toutes justes, dit-il, et qui n'alloient qu au bien 
de r^glise et de son £ltat ; -mais qu il en vouloit 
etre assure, avant que de prendre avec lui des 
engagemens plus parliculiers. Les deux premie- 
res conditions que ce prince lui proposa, ne re- 
gardbient que les difFerends qu il avoit eus avec 
le Pape Boniface, et dont il pretendoit quil cas- 
sat tons les actes faits contre lui. contre les car- 
dinaux Colonne, et ses principaux sujets. II de- 
manda , pour troisi^me condition , qull lui pro^ 
mit de condamner la memoire de Boniface, et de 
faire bruler ses os, comme on en usdit a legard 
des athees ou des h^retiques. Le quatri^me arti- 
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cle concernoit les int^rets des cardinaux Co- ~ 
lonne, que Boniface, en haine de leur attache^ de 
ment pour la France, avoit d^grad^s de leur di- 
gnite ; le roi exigeoit qu ils fussent retablis avec 
une restitution enti^re de tous leurs biens. Phi<^ 
lippe, pour cinqui&me condition, demanda la 
permission de lever des d^cimes sur le clerg^ de 
France, pendant cinq ans consecutifs. La sixieme 
condition ne devoit etre declar^e qu apres la ce- 
r^monie du couronnement du fatur Pape. « Mais 
« je veux, dit le roi, que, pour surete de vos prc- 
« messes, vous en fassiez des sermens solemnels 
.«sur le Saiat-Sacrement ; et, de plus, que vous 
« me donniez en otage votre fr^re et vos deux 
tt neveux, que je conduirai a Paris sous pretexte 
« de les concilier avec le comte de Valois, mon 
u frere ; et je les y retiendrai jusqu a Tentiere 
((execution de votre parole. Cest a present a 
((VOus, ajouta le roi, a voir si ces conditions 
(( vous conviennent. » 

Lambitieux pr^lat, ivre de joye et d'esp6- 
rance, promit tout, et en fit des sermens solem- 
nels sur le Saint-Sacrement. U manda, en meme- 
tems, son frere et ses neveux, quil remit au roi. 
Ce prince aussi-tot depecha un courrier au car- 
dinal Dupre, et a ceux de sa faction, pour leur 
donner avis quil avoit pris, avec Tarcheveque 
de Bordeaux, toutes les suretes necessaires pour 
ses interets et pour ceux^de la Maison Colonne; 
qu il amenoit actuellement a Paris le fr^re et les 
deux neveux de rarchev^que ; et qu ils pouvoient, 
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 sans diifi^rer plus long-tems, lelire pour Pape. 

„s ' Le roi et le pr^lat se separerent egalement con*^ 

ViLLiUT. tens Tun de Tautre; et le counier de ce prince ar^ 
riva k Perouse cinq jours avant Fexpiration du 
terme dont on etoit convenu par le traite. 

Le cardinal Dupre, instruit des intentions da 
roi, les communiqua aux autres cardinaux, par^ 
tisans de la France; et ils declar^rent ensuite^ a 
cenx de la faction contraire, qu ils ^toient prets 
k ex^uter leur parole, et a choisir, pour Pape^ 
nn des trois arc^ev^ques qui leur avoient ete 
proposes. II se fit une assemblee solemnelle dans 
la chapelle du conclave; on eommen^o, apres 
Tinvocation du Saint-Es[Nrit, par ratifier de nou- 
veau le traite iiait pour Tdection. Le cardinal 
Dupr^ nomma ensuite, pour vicaire de Jesus- 
Christ, Bertnad de Goty a rAev^q gg de Bar^ 
Jf a : ee qui fut suivi des acclamations de tout 
le sacre colIeg[e, et sur*tout de la part du neirea 
et des creatures de Boniface, qui ignoroient ce 
qui s'^toit passe entre le roi et Farcbev^que, et 
qui se flattoient d avoir un Pape de leur parti , 
et ennemi de ce prince. 

Mais ce prelat neut pas plut6t re^u le d^ret 
de son election, que, dan$ les transports de joye 
que lui causoit un bonheur si inesper^ , il laissa 
^cbapper le secret de sa reconciliation avec le 
roi de France. On n'en douta ta^me plus, quand 
on vit quil avoit convoqu^, a Lyon, tout le 
coltege des cardinaux pour la c^i^monie de ison 
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coaronn^aieDt, que Philippe hooora de sa pri* "gT"*" 
wnce. 1)1 

Ge fut, a ce quon pretend, apr^s cette ^aude Vii^*****^' 
c^r^monie , que ce prince declara au Pape la 
sLu^me des conditions qu il avoit e\ig6eB de lui 
dans leur entrevue, et quii setoit reserve de lui 
expliquer apr^s son couronnement. Ce pohtife 
fut bien surpris dapprendre que cette condition 
renfermoit lextioction et Tabolition de TOrdre 
entier des chevaliers du Temple. Le roi, pour 
autoriser la justice de sa demande, lui dit qu ils 
^toient coupables des crimes les plus af freux , et 
qu il en avoit de bonnes preuves. Clement, pour 
«atis&ire k ses en^ag^emens, Tassura quilailoit 
travailler a faire faire des informations secret- 
tes; et quil le prioit de lui faire communiquer, 
de son cote, ce quil avoit de preuves contre ces 
chevaliers* 

Le nouveau pontife, apr^s son couronnement, 
d^dara que, tant que iltalie seroit d^chir^ par 
les factions des Gibelins et des Guelpfaes, il res- 
teroit en France. II prit ensuite le chemin de 
Bordeaux, et passa par Macon, Brives, Bourges 
et Limoges. Le continuateur de Nangis rapporte, 
sur Tann^e i3o5, que ee pontife, en traversant 
ces dioceses, pilla, soit par lui-m£me, soit par 
ses satellites, tons les biens des ^glises, et des 
bdneficiers qui se trouv^rent sur son passage ; en 
sorte que larcheveque de Bourges se vit reduit, 
pour vivre chaque jour, a la ni£ce69it^ d'assister 
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""" a tous les offices du choeur, comnie un simple 

DE chanoine, afin d avoir part aux distributions ma- 
ViLLARET. nuelles (i). 

Les cardiaaux Italiens ne furent pas long- 
tems sans se repentir d avoir eleve au souveraia 
pontificat un pr^lat Franqais, si avide d'argent. 
lis jug^rent bien que, si la thiare restoit long- 
terns en France, ils nauroient pas beaucoup de 
part au gouvernement, et par consequent aux 
tresors de 1 eglise. Le cardinal M attheo-Bosso des 
Drsins, Italien, et ennemi des Franeais, outre 
de se voir la dupe du cardinal Dupre, le rencon- 
trant, un jour, dans lantichambre du Pape : 
« Vous etes venu a bout de vos desseins, lui dit- 
« il avec un souris amer, et uous voila transplan- 
« tes au-dela des monts ; mais ou je connois mal 
« le caractere des Gascons , ou je serai bien 
« tromp^ si on revoit de long-tems le Saint-Siege 
« a Rome. » 

Cette capitale du monde Chretien, autrefois 
la maitresse et la souveraine des nations, par 

(i)Papa Clemens, circa puriBcationem beatae Maride, 
a Lugduno recedens Burdegalis per Matisconern , Briva- 
turn, BLturicas.... et Lemoyicas iter faciens^ tarn religioso- 
rum quam saecularium ecclesias et monasteria tam per se 
quam per suos satellites deprsedando, multa etgravia intuU( 
eis damna: et frater ^g;idius, Bituricensis archiepiscopus 
per hujusmodi depraedationes ad tantam devenit iDOpiara^ 
quod tanquam unus de suis simpHcibus canonicis, ad 
percipieadum quotidianas distributiones pro vitse neces- 
sariis^ boras ecclesiaslicas frequeotare coactussit. 
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leloignement de la Gour Romaine, perdoit le "* 

peu d eclat qui lui etoit reste de son ancien em- db 
pire. Tous les Italiens gemissoient de cette trans- Vulakbt. 
lation, que la plupart, par rapport au terns 
quelle a dure, ont comparee a la transmigration 
de Babylone. U y a eu meme des historiens qui 
nont point fait de scrupule dattribuer cette 
translation a rattacfaement que le ponttfe avoit 
pour la comtesse de Perigord^ fiUe du comte de 
Foix, princesse dune r&re beaute, et dont appa- 
remment il eut de la peine a se separer (i). Les 
memes auteurs Faccusent, pour satisfaire son 
avarice, dun honteux commerce des choses 
saintes (2). 

Peut-Stre que le lecteur trouvera que nous 
sommes entr^s dans un trop grand detail au su- 
jet des intrigues de ce conclave ; mais on a cru , 



(i) Histoire de M. Tabb^ Fleury , lib. XGII, pag. 239. 

(2) Questo papa fue huomo molto cupido di moneta ^ 
simoniaco che ogni benefitio per moneta in sua corte si 
yendea e fue lusurioso, si dicea cbe tenea per arnica la 
comtessa di Parag;orgo.bellissima dona figlivola del comte 
di Foy. Gioi^an Fiilaniy lib. IX ^ chap, 58. — Papa, ut 
chronica referunt^ fuit nimis cupiditatibus deditus; prop- 
ter quod sceius simoniae, maxim^ a canonibus detestatum 
et punitnmy multum viguit in curi4 su4 circa beneficta. 
Quod aiitem quidam dicunt in papam npn posse cadere 
simoniam , beatus Thomas hos reprobat : insuper et minus 
honestae vitae fuit, et communiter dicebatur cum qu4dam 
comitiss^ , pulcherrim4 muliere contubernium habere. 
Sanctus Antonius Flor, archicp, de conciiio Fi^nnensi, 
tit ai. J. 3. 

2. 4 
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•— par rapport aux faits qui suivent, que noiis ne 

DE pouvioDS nous dispenser de representer le carac- 
\iu.ABCT. |-^|.g ^jg jpg Pape, et de rapporter les causes secret- 

tes de la complaisance quil eut, depuis, pour la 
plupart des desseins de Philippe-le-Bel, tant a 
regard des Templiers, que des Hospitaliers de 
Saint-Jean. 

Ce nouveau pontile, voulant signaler son zele 
par quelque entreprise d eclat, et qui fut du 
gout de son siecle, proposa de faire passer une 
croisade en Orient, pour le recouvrement de la 
Terre-Sainte. Dans cette vue, et pour 6tre instruit 
des forces des infideles, peut-^tre aussi pour etre 
eclairci des accusations que le roi de France 
avoit intentees contre les Templiers , il fit sqa- 
voir aux deux Grands-Maitres qu ils eussent a st 
rendre incessamment aupres de lui, avec les 
principaux chevaliers des deux Ordres. 

«Les rois de Chypre et d'Arnienie,» dit-il, 
dans sa lettre au Grand-Maitre des Hospitaliers, 
tt nous soUicitent puissamment de leur procurer 
« quelques secours. C est pourquoi nous avons 
u resolu den deliberer avec vous, et avec le 
« maitre du temple : vu principalement que, par 
« la connoissance que vous avez du pays , vous 
« pourrez, mieux que tons les autres^ nous con- 
« seiller sur la noianiere de conduire cette ent re- 
ft prise , outre qu apres leglise Bomaine , per- 
" Sonne n est plus interesse que vous dans le 
usucces. Nous vous ordonnons done de vous 
u preparer a venir ici le plus secrettement que 
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'« vous pourrez, et avec le moins de suite, piiis- — ; 

•cque vous trouverez, deqa la mer, un assez n^ 
« grand nombre de vos chevaliers pour vous ac- Villarbt. 
« compagner. Mais ayez soin de laisser dans 
ttl'isle de Chypre, un bon lieutenant et des che- 
« valiers capables de defendre la ville de votre 
• residence; en sorte que votre absence, qui ne 
« sera pas longue , ne porte aucun prejudice aux 
u affaires de votre Ordre (i). Cependant ne laissez 
wpas d'amener avec vous quelques chevaliers, 
ttque leursagesse, leur experience et leur zele 
«rendent capables de nous ^onner, conjointe- 
ument avec vous, d utiles conseils. »» Cette let- i3o6. 
tre est datee de Bordeaux , le 6 de juin 1 3o6. . 

Le Grand -Maitre des Hospitaliers etoit en 
mer quand cette lettre lui fut envoyee de Fisle 
de Chypre, oil elle avoit ete adressee. II recrivit 
aussitot au Pape pour s excuser, sll ne faisoit pas 
aussi promptement ce voyage que sa saintete 
sembloit le soobaiter: et il s'en dispensa sur une 
entreprise qu'il avoit forniee, et a laquelle il 
^toit actuellement attache. Les Hospitaliers, re- 
but^s des mauvais traitemens quils recevoient 
du roi de Chypre, et de la durete de sa domina- 
tion , se voyant , d ailleurs , comme relegues 
dans un bourg, et sans un port , si necessaire a 
leurs armemens, etoient convenus d'abandonner 
un sejoursi incommode, dans le dessein de se 
rendre maitres , dans le voisinage de la Terre- 

(i)Rainald. torn. i5. 

4- 
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"~ Sainte, de quelque isle oil FOrdre, sans avoir 

i,E a repondre qu a ses superieurs , put alier a la 
VrLtAftBT. uj^ ^ g|. remplir les obligations et les devoirs de 

son etat. 

Le Grand-Mattre , Fesprit rempli d'un aussi 
grand dessein, et qu'il tenoit fort secret, jetia 
'■ les yeux sur Fisle de Rhodes , pen doign^e de la 
Palestine , et qui avoit un port excellent. Cette 
isle , de la dependance de Fempire de Constan- 
tinople, setoit sentie, comme la plupart de cel- 
les de FArchipel, dela revolution arrivee, dans 
cette capitale, par la conquete quen avoient 
faite les Fran^ais et les Venitiens. Les Genois, 
de leur cot^ , s etoient empar^s de la plupart des 
Cydades et des Sporades. Rhodes et les petites 
isles qui en dependent, Etoient tombees au pou- 
voir de ces republicains, pendant Fabsence dun 
seigneur Grec, appelle Jean de Gabales, qui en 
etoit gouverneur. Yatace , dont nous avons deja 
parl^; et qui dans le d^membrement de Fem- 
pire, sen etoit ^rige un particutier, dont Nicee 
etoit la capitale, chagrin devoir que les prin- 
ces Latins emportassent , tons les jours , quel- 
ques morceaux de Fempire Grec , avoit envoy^ , 
en Fan 1249^^ Jean Cantacuz^ne, son grand 
^chanson , avec une puissante flotte , pour chas- 
ser les Genois de Fisle de Rhodes. Ce general 
Grec aborda dans Fisle , et y d^barqua ses trou- 
pes sans obstacle. Heureusement pour les Genois, 
Guillaume de Yillehardouin , seigneur Fran^ais 
et prince de FAchaye , et Hugues , prince de la 
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Maison de Bourgogne , passant^ en ce tems-la , par — 

fifaodes pour se rendre aupres du roi Saint-Louis, „c 
qui ^toit dans Fisle de Chypre, laiss^rent aux Villaret. 
Genois un corps de troupes qui leur aid^rent a 
chasser les Grecs. Vatace , le plus habile prince 
de son sidcle, profitant, depuis, de la conster- 
nation oil ils trouv^rent les Latins par la prison 
de Saint-Louis, chef de la croisade, envoya, a 
Rhodes , Theodore Protosebaste , qui reconquit 
cette isle sur les Genois. Les Grecs y retablirent 
leur autorit^; mais cet empire tombant en de- 
cadence, des seigneurs de la Maison de Gualla, 
gouverneur de Rhodes , s erigerent insensible- 
ment en princes de cette isle ; et , pour se forti- 
fier contre leurs souverains, ils la peuplerent 
d un grand nomhre de marchands et d'habitans 
Turcs et Sarrasins. On pretend meme qu'ils ad- 
mettoient dans leurs ports des corsaires infideles, 
qui y trbuvoient toujours un asyle sur quand ils 
etoient poursuivis par les galeres des Hospita- 
liers, ou par les vaisseaux des autres princes 
Chretiens. 

Le Grand-Maitre , apr&s avoir c6toye Tisle de 
Rhodes , reconnu ses ports et se% forteresses , et 
setre instruit du n ombre de ses habitans, ne se 
trouva pas de forces suffisantes pour en tenter 
la conquete. Ainsi il pensa a s emparer de diffe- 
rentes petites isle^ voisines , et qui , quoiqu habi- 
tees, ne sont presque que des rochers. Mais n'y 
ayant point trouve de places fortifi^es ou il put 
se maintenir, et dans la crainte que, s'il satta 
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— choit a quelquune de ces petites isles, cette en- 
i)E treprise ne decelat son dessein sur Rhodes, il 
ViLLARET. reprit le chemia de lisle dc Chypre, et revint a 
Limisso. II se disposoit, apres cette expedition,' 
a partir pour aller rendre compte au Pape da 
projet qu il meditoit , et pour tacher d obtenir 
de ce pontife et des princes d'Occident, les se- 
cours necessaires pour cette entreprise ; noais II 
fut arrete par une longue maladie qui se ter- 
rain a par sa mort. 

Tons les chevaliers furent sensiblement affli- 

ges de la perte de ce Grand-Maitre, sur-tout dans 

une conjoncture si importante a I'Ordre. Le cha- 

FouLQUEs pitre, persuade que FouLQUES de Villaret, son 

ViLLARET. fr^'^c , n'ignoroit rien de ses desseins les plus se- 

i3o8. crets, et que, par sa valeur, il etoit tres-capable 

* de les faire reussir, jugea a propos de le nonamer 

^ ^7- pour son successeur. Ce Grand-Maltre ne se vit 

pas plutot revetu de cette dignite, quit sembar- 

qua sur les galcres de son Ordre , et passa en 

France pour y conferer , avec le Pape et le roi , 

touchant Fentreprise de Rhodes, dont le dernier 

Grand-Maitre lui avoit conHe le dessein. 

ir y avoit plus d un an que Jacq%ies de Molay, 
d une Maison illustre dans le comte de Bourgo- 
gne, et Grand-Maltre de I'Ordre des TempKers, 
pour satisfaire aux o^dres du Pape, setoit rendu 
dans la viWe de Poitiers, ou etoit alors la Gour 
de Rome. Ce Grand-Maitre avoit ete acconapa- 
gne de la plupart de ses chevaliers , qui , rebutes 
comme les Hospitaliers, dfes avanies qu ils avoient 



DES CHEVALIERS DE UfALTE. 55 

k essuyer, tous les jours, de la part du roi de T""~] '^ 
Ghypre ei de ses ministres, avoient abandotiQe t>E 
cette isle. lis s'^toient disperse , a Icur retour , v**^^*"^- 
dans les diffierens l^tats de la Chretien t^> oil ils 
avoient un grand nomine de riches commande- 
ries; et il n^^toit reste , dans Tisle de Ghypre, que 
le grand -mar^chal de I'Ordre, et un certain 
nombre de commandeurs. Le Grand ^'Mattre , a 
ee qu on pretend , avoit apporte du Levant des 
tresors immenses , qu il deposa , depuis , a Paris ,, 
dans sa niaison du Temple. 

Ge seigneur, en arrivant en France, avoit re- 
tenu aupn^s de Ini les principaux chevaliers de 
son Ordre; et ee fut en leur compagnie qu il s e- 
toit pr^sentc devant le Pape. lis en f urent tous 
bien recus , sans que ce pontife leur laissat pene-^ 
trer le moiif secret qui Tavoit determine a les 
appeller en France. II parut meme gouter lesprit 
da Grand-Maitre, quil entretint, plusieurs fois^ 
au sujet d une croisade qu il feignbit de vouloir 
publier incessamment. II poussa la dissimula-^ 
tion jusqu'a lui delivrer un m^moire auquel i! 
lui ordonna, apres qu'il seroit repose, de vou- 
loir bien r^pondre exactement. 

Par ce m^moire , le Pape , en supposant tou- 
jours le projet dune croisade, lui demandoit 
quel secours les Latins pouvoient esp^rer du roi 
de la petite Armenie; quels etoient les ports, les 
rades et les places de la Palestine ou les croises 
pourroient plus facilement aborder; et si on fe- 
roit partir les troupes de FEurope dans le grand 
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Z, ' ou le petit passage , cest'k'dire^ dans les mois de 
DE mai ou de septembre : saisons auxquelles les ca*- 

Vrlaret. ra vanes de pelerins partoient ordinairement 
pour la Terre-Sainte ; et on appelloit ces embar- 
q^uemens, grands ou petits passages, sdoh le 
nombre de vaisseaux et de troupes qudn en-* 
voyoit au Levant. 

Le Pape, par un memoire separe, ajonta, 
que la dissention qui ne se renouvelloit que trop 
souvent entre les TempUers et les Hospitallers , 
n ayant pas pen contribue a la perte de la Terre- 
Sainte, on lui avoit conseilM, pour le bien com- 
mun des deux Ordres, et pour Fedification des 
^ fiddles, dunir, pour toujours, les Templiers et 
les Hospitallers sous un nieine habit , sous une 
meme regie et sous un seul Grand-Maitre. he. 
souverain pontile lui ordonnoit de lui en dire 
son sentiment avec une sincerite enti^re. Peut- 
^tre que le Pape , par cette union des Templliers 
avec les Hospitallers dont la reputation etoit en- 
tiere, n'auroit pas ete facbe de soustraire les 
Templiers aux instances que le roi de France 
faisoit contre cet Ordre , dont il demandoit Tex- 
tinction. 

L'histoire nous a conserve la reponse que le 
Grand-Maltre des Templiers fit a ces deux me- 
moires du Pape (i). 11 dit premierement , que , 
dans une bataille et une action decisive, il n'y 
ayoit pas grand fond a faire sur les Armeniens, 

(])Bal. Pap. Aven. torn, n) pag. 176. 
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plus disposes a fuir qu a combattre de pied ferme ; 
et que si, sans tenter d autre conquete, on'ren- pe 
iermoit le secours qu on vouloit faire passer en V""-^**"- 
Orient , a la seule defense de la petite Arm^nie , 
sa.saintete devoit sqavoir (jue les Arm^niens, 
schismatiques et ennemis de tous les chr^tiens 
Latins, ne les admettoient jamais dans leurs 
chateaux et dans leurs places fortes , quoiqu'ils 
ne fussent passes en Orient que pour les secou- 
rir ; et que les croises , r^duits a tenir la campa- 
gne, seroient sou vent surpris et massacres par 
les Turcomans et par les Bedouins, qui occu- 
poient les montagnes frontieres de FArmenie, 
d^oii lis faisoient continuellement des courses 
dans le plat pays. 

Par ces raisons , et par beaucoup d autres, qui 
sont fort etendues dans ce m^moire, le Grand- 
Maitre fait voir Imutilite du petit passage^ et 
d^un foible secours qui ne serviroit, dit-il, qua 
faire perir ceux qui le composeroient, et qui 
rendroit les chretiens Latins m^prisables. U con- 
clut que , pour pou voir se flatter d'un heureux 
succ^s, il ne falloit rien n^gliger pour rendre ce 
passage le plus nombreux et le plus puissant 
quonpourroit. Dans cette vue, il exhorte le. 
Pape a communiquer son memoire aux rois de. 
France, d'Angleterre , d'Allemagne, de SiciJe, 
dArragon, de Gastille (i), et a tous les princes 

(i) Philippe-le-Bel, ^douard 11, Henry de Luxembourg, 
dom Fadrique d'Arragon , dotu Jaime , Ferdinand IV. 
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aouverains tie la Chretient^, «dont Diea, dit-il, 
DE ^par sa grace puisse toucher les ccencs^ et les^ 
ViLLAHBT. ^ determiner a chasser les iofid^les d'une tcrre 
« teinte du sang adorable de Jesus-Christ. » 

11 propose ensuite d'engager les G^nois, les 
Yenitiens et les autres puissances qui ont des 
ports dans la Mediterranee , a fournir les galores 
et les yaisseaux n^cessaires pour le grand passage , 
et pour le transport des troupes de la croisade. 
II represente encore que les Chretiens , ne pos*' 
sedan t plus un pouce de terre dans le royaume 
de Jerusalem, ni dans la principaute d'Antio- 
che, larm^e Cbretienne, si on pr^tendoit eft 
chasser les infideles, devoit etre composee au 
moins de quinze mille hommes d'arme, et de 
cinq mille dlnfanterie. 

A legard du deharquement , il conseille , pour 
rafraichirrarmee'Chretienne, quil se fasse da- 
bord dans Fisle de Chypre, dou elle pourroit 
passer ensuite facilemen t dans la Palestine. Mais , 
a 1 egard de la plage et de I'endroit de ce royaume , 
oil il faudroit alxDrder, il pric le Pape de le dis- 
penser de mettre son avis par ecrit, et de souf- 
frir qu 'il ne s en explique que de vive voix , soit 
a lui, ou 3u roi de France; de peur qu'un des-" 
sein si important, et d'ou d^pendoit tout le sue- 
c^s de la croisade, ne fut pen^tre et ensuite tra- 
versi^ par les infideles. 

II insinue quil seroit fort a propos denvoyer 
au printen^ six galeres vers Tisle de Chypre, 
pour.tenir la mer et pour arreter les navires de 
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quelques marchands Chretiens, qui preferant 
un gain sordide a Imt^r^t de la religion , entre- 
tenoient des intelligences criminelles avec les ^*»'''^""- 
Sarrasins^ et leur portoient, contre les defenses 
de r^glise, des armes et merae du bois travaille 
et tout prepare ; en sorte qu*il ne restoit plus, pour 
en composer des galores , qu a assembler et a 
joindre ces difFerentes pieces. 

II ajoute que cependant on ne doit pas don- 
ner le commandement de ces dix galores Cfhre- 
tiennes, ni aux Templiers, ni aux Hospitallers; 
de peur que, si ces chevaliers surprenoient en 
fraude , et arrfetoient quelques vaisseaux qui ap- 
partinssent a des marchands Venitiens ou G6- 
nois, i]s nattirassent sur ces Ordres militaires, 
la haine et le ressentiment de ces deux puissantes 
republiques. 

Le second memoire contient une reponse au 
dessein que le Pape faisoit d'unir sous un meme 
chef et sous une meme r^gle , les Templiers et 
les Hospitaliers. Le Grand-Maitre lui repi'^sente 
que, sous le pontificat de Gregoire IX, et le 
regne de Saint-Louis, on avoit propose, au con- 
cile de Lyon , un pareil projct et meme beau- 
coup plus etendu, qui comprenoit Tunion de 
tons les Ordres militaires qui se trouvoient dans 
legUse; que le Pape et le roi, qui assist^rent a 
ce concile, voulurent entendre, la-dessus, Tavis 
de frere Guillaume de Beaujeu, Grand-Mattre 
des Templiers , et de frere Guillaume de Cour- 
celles , un des principaux chevaliers de lX)rdre 
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— • de Saint -Jean , qui se rcncontr^rent dans le 

^"dk ^^* m^me terns a Lyon ; que le Grand-Maitre des 

ViLLAa^T. Templiers remontra que les rois des Espagnes , 
qui avoient a soutenir une guerre eontinuelle 
contre lesMaures, et qui tiroient leurs princi- 
pales forces des Ordres militaires etablis dans 
leurs £tats, ne consentiroient jamais que ces 
chevaliers Espagnols, qui dependoient de leurs 
souverains, passassent sous Tautorite dun chef 
etranger, ni qu'on les unit avec d autres Ordres 
militaires qui avoient differens objets et difF(§- 
rens statuts; et que, sur ces remontrances du 
Grand-Maitre, on se desista de ce dessein. 

11 convenoit qu apres la perte de Saint Jean- 
d'Acre , on avoit encore agite cette question; 
que Ife Pape Nicolas IV, pour couvrir la horite 
de n'avoir pas fourni le moindre secours aux as- 
sieg^s, setoit d^chatne en plusieurs consistoires 
contre les Templiers et contre les Hospitaliers , 
comme si, par leurs pretendues dissentions, ils 
eussent cause la perte d une ville si importante ; 
que personne dans la Chretient^, et meme parmi 
les infid^les, n ignoroit que le Grand-Maitre des 
Templiers, le mar^chal des Hospitaliers , et plus 
de quatre cents chevaliers des deux Ordres, 
avoient peri a la defense de cette place d'oii il 
n'^toit sorti que dix Templiers ; mais que tons 
les projets et les discours de ce pontife , au sujet 
de la n^cessite de Tunion, n avoient point eu de 
suite ; que le Pape Boniface VIII , afFectionne 
particuli^rement aux Ordres militaires, et qui 
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ne les vouloit unir que pour les rendre plus „ 
puissans, avoit , a son tour, abandonne ce de 
dessein; quapri^s bien des raisonnemens, on 
^toit convenu, ^ la fin , de laisser subsister chaque 
Ordre en son particulier, et selon ses regies et 
sa forme de gouvernement. 

Le Grand-Mattre , apr^s avoir rapports ces 
exemples, entre ensuite dans le fond de Faf- 
faire; et il repr^sente au Pape, i®, le p6ril 
ou il expose le salut des religieux militaires en 
les obligeant de quitter leur premiere regie, et 
en les assujetti^ant den pratiquer une autre 
pour laquelle ils n avoient pas requ la grace de la 
vocation. 2^ II lui remontre que, suppose cette 
union, ces chevaliers, quoique originairement 
de differens Ordres , etant obliges de vivre dans 
la meme communaute, nemanqueroient jamais 
d'avoir des disputes sur la preference de leurs 
premieres professions; et que ces -disputes entre 
des genspleins de courage, et armes, pourroient 
d^g^nerer dans des combats , au grand scandale 
de toute la Chretient<i ; 3® que, dans chaque mai- 
son des Templiers ^ on faisoit , trois fois la se- 
maine, une aumdne g^n^rale, et qu on donnoit , 
tons les jours, aux pauvres toute la desserte du re- 
fectoire ; que pareillement les Hospitaliers , fondes 
originairement sur Fexercice continuel de la cha- 
rite, faisoient, pour ainsi dire, une aum6ne 
continuelle par les differens $ecours qu'ils don- 
noient auxmalades et aux pterins; mais que, si 
de ces deux maisons on n en faisoit plus qu une. 
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"^^ il ne sy feroit, au preiudice des pauvres, qiiune 

DE seule aumone: ce qui devoit ^ entendre egaie- 
ViLLARBT. ujgjji; jg loffice dlvin , et de tons les exercices de 

piete qui se pratiquoient , quoique difieremment, 
dans leg comraanderies des deux Ordres. 4^ Gha^ 
que Ordre, dit-il , a un chef et un Grand-Maitre 
et plusieurs aiutres officiers , comme sont les 
prieurs, les baillis, le marechal, le grand com*- 
mandeur, le drapier, THospitalier, et le turco- 
polier; que si, dans Funion qu on projette , on 
conserve ces m^mes charges, il se trouvera dans 
chaque prieure deux titulaires: si on en sup* 
prime un , sur lequel des deux Ordres tombera 
cette r^forme? Est-11 juste, sous pretexte de cette 
union, de depouiller de leurs emplois danciens 
chevaliers , qui n'y sont parvenus que par leurs 
services, et &a repandant leur sang pour la de- 
fense de la Ghretien le ? 

tf Je sqais bien, continue ce Grand-Maitre , 
«'que Tobjet de cette union est de faire cesser 
« cette jalousie d'honneur, qui ne se rencontre 
tf que trop souvent entre des guerriers qui aspi- 
arent tons k la meme gloire. Mais je reponds, 
" dit-il , que c est de cette emulation que les che- 
«valiers Latins ont tire de plus grands avan* 
« tages ; que rien n a plus eleve le courage dun 
« Ordre, que la valeur quil remarquoit dans un 
M autre; et qu'on a toujours observe, que si les 
« Hospitallers faisoient venir de leurs comman-^ 
uderies, et pour le secours de la Terre-Sainte, 
u des vaisseaux, des troupes, des armes et des 
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«vivres, les Templiers, a leur exemple, et pour Z, 
«les surpasser, s'ils pouvoient, faisoient encore de 
« de plus puissans armemens. Villibet. 

« Ce n est pas, tr^s-saint Pere, ajoute le Grand- 

* Maitre, que je ne convienne que, dans un terns 
«« comme cejui-ci, oil tout le monde, princes 5 
« prelats, ecclesiastiques et religieux, envient les 
"grands biens des deux Ordres, et tachent, sous 
« differens pretextes, de sen emparer, ce ne fut 
« un grand avantage de nous reunir, pour resk- 
^ter plus facilement aux entreprises des usurpa- 
« teurs. M^is cest a votre saintet^ a balancer cet 
'i avantage, contre les raisons que je vous ai ex- 
« poshes; et, si vous I'avez agreable, je ferai te- 
« nir, en votre presence, un chapitre des prieurs, 
"des baillis, et des principaux commandeurs 
^qui se trouveront en-dega de la mer. Vous 
«pourrez par vous-meme, tres-saint P^re, ap-^ 

* prendre ce quils pensent de cette union, et 
« dans quelles dispositions tout TOrdre est a ce 
« sujet. Apres les avoir entcndus, votre saintete, 
tfsuivant ses lumieres et la plenitude de puis- 
¥ sance quelle aura re<jue de Dieu, decidera sou- 
« verainement de ce qui lui aura paru de plus 
« convenable au bien commun de toute la Chre* 
c«tiente.» 

L'histoire ne nous a point instruits de Fusage 
que le Pape fit de ces deux memoires. Ce ne fut 
meme que deux ans apres qu on reprit le projet 
de la croisade. A Tegard de Tunion des deux Or- 
dres., apparemment que le Pape ea sentit les in- 
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conveniens, et qu'il fut touche de la solidity des 
DB raisons du Grand-Maitre, et des sentimens de 
ViLLARET. i^iigion et de pi^te repandus dans son dernier 
m^moire. Peut-dtre meme que ce pontife n'a- 
voit propose cette union des Templiers aVec les 
Hospitaliers , que comme une esp^ce de reforme 
a r^ard des premiers , et pour s'epargner la dis- 
cussion des crimes dont Philippe-le-Bel lui avoit 
fait des plain tes secrettes, et dont ses ambassa- 
deurs poursiiivoient vivement leclaircissement 
et la punition. Pour ne pas interrompre la nar- 
ration de ce qui se passa alors au sujet de Tidle 
de Rhodes, je difFererat 4 donner le detail de 
cet ev^nement sirsingulier, et de tout le proems 
des Templiers, jusqua ce que je sois parvenu k 
rann^e oil il fut termine. 

Le dessein des Hospitaliers , comme nous Fa- 
vons dit, etoit dabandonner Fisle de Cfaypre, et 
de tacher de se rendre mattres de celle de Rho-* 
des. Mais un projet de cette importance exigeoit 
des forces superieures a celles de FOrdre. Le 
Grand-Maitre, dans I'esperance de tirer des se- 
cours du Pape et du roi de France , passa dans 
ce royaume, et se rendit a Poitiers, oil Fun et 
Fautre, de concert, etoient deja arrives pour 
traiter de Faffaire des Templiers. Foulques de 
Villaret leur fit demander une audience secrette. 
II leur representa dabprd les avanies que les 
Hospitaliers avoient continuellement a essuyer 
de la part du roi de Chypre et de ses ministres , 
Fhumeur defiante et ombrageuse de ce prince, 
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qui, dans la crainte de sattirer le ressentiment 7 T 

1 1 1 it-ry I FOCLQCES 

et les armes du soudan dEgypte et des autres de 
princes ipfideles , traversoit les armemens de v«'•''^^'''• 
rOrdre, et empechoit les chevaliers de sortir de 
ses ports. Ce Grand-Maitre, apr^s avoir fait voir 
rimpossibilit^ , pour son Ordre, de rester plus 
long-terns dans les £tats dun prince si plein 
dune timide politique, leur conimuniqua le 
projet de l^ntreprise sur Fisle de Rhodes. II leur 
en fit envisager toute Tutilite, et il leur repre- v 
senta que ce seroit un entrepot pour toutes les 
croisades, et pour toutes les flottes Ghr^tiennes 
qui passeroient en Orient; quon devoit meine 
regarder la conquete de cette isle comme un 
gage assur^ de celle de la Ter re-Sain te , par le 
grand riombre de vaisseaux que les chevalier^ 
knettroient en mer ^ et qui empechieroient les cor- 
saires Turcs iet Sarrasitis de porter d^ secours 
aux infid^les qui occupoient Id Judee. Mais ii 
ajouta, que les force's de son Ordre n'^toient pas 
suffisantes pour une si haute entreprise, et qii'il 
iae 9 y engageroit pas , s'il n etoit assure du se- 
cours du pere commun des fideles, et de celui 
d'u plus puissant roi de TEurope. 

I^e Pape et le roi persuades , comme on T^toit 
encore, en ce tems-la, dans toute la Chretient6j 
qu'il n y avoit point d action plus m^ritoire pour 
parvenir au ciel, que de prendre part, et de 
contribuer k ces guerres saintes, donnerent de 
grandes louanges au Grand-Mai t re, et a tous les 
chevaliers de TOrdr^ de Saint Je^n : et, pour les 

a. 5 



6G HISTOIKE D£ l'ORDRE 

encourafrer k suivre un si noMe projet, ils leur 

„B promirent de puissans secours. Le Pape, dans la 

ViLLAHET. y^g q^jg J3 conquete de Fisle de Rhodes feroit 
beaucoup d'honneur a son pontificat, avanqa, 
de 6es propres dealers, quatre-viDgt^dix mille 
florins k TOrdre pour lever des troupes. 

Afin de ne pas laisser penetrer le secret de 
cette entreprise, on publia une croisade g^nerale 
pour le recouvrement de la Terre*Sainte. Le 
Pape y attacha des indulgences pl^nieres avec 
tous les privil^es qae ses pr^decesseurs avoient 
accord^s dans de pareilles expeditions. On com-» 
prit mSme, dans le benefice de ces gr&ces apos-^ 
toliques, ceux qui contribueroient aux frais de 
Get armement. I7n grand nombre de personnes 
de toutes conditions, sur-^tout du c6te de TAUc-* 
magne, abandonndrent leurs pays, et s enroll 
rent pour cette sainte miiice. Les femmes m^me 
voulurent prendre part h cette croisade, et plu- 
sieurs donn^rent jusqu a leurs joyaux ^ et ce 
quelles avoient de plus cher(i). De tout cet ar* 
gent on acheta des vaisseaux , des armes et des 
vivres. 

Charles II, roi de Sicile, et la r^publique de 
GSnes, quoiqulls ignor&ssent le dessein secret 
de cette entreprise^ foumirent des galores pour 



(i)Pro pas^agio coQ^regata fuit pecunia, et armorum 
ac aliarum rerum copia, ofFerentibus fidelibus viris ac 
mulieribus jocalia, et quae habebant carissima. Bal, Pajk 
A9en. ex qutnid wid Clementis. F* 
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le transport des croises. Le rendezvous etoit cjans "; " 

le port de Brindes, a Taxtremite 4a roy^nmQ de det 
Naples. II y accourut un si ^and noiphre d« Yiulahbt^ 
croises, que Ics chevaliers de Saint Jean, n ayant 
pas assez de vaisse^ux de transport, et craignant 
d etre embarrasses de cette multitude de gens de 
toutes conditions, se content^rettt de choisir le^ 
plus nobles et les mieux arme$. B y eut nn granc^ 
nombre de gentUsbommes, des premieres Mai-* 
sons d'Allemagne, qui, dans cette occasion , pri-^ 
rent Vhabit et la croix 4e Saint-Jean (i); ce^s il^ 
lustres chevaliers furent presentes; a ViUaret pai? 
le f r^re Heitwig de Randersack , grand-prieqr 
d'Allemagne,/qui, a la tetfi de; cette genereuse 
noblesse, acquit beaucoup de gloire dans cettQ 
entreprise. 

Le Grand-Maitre prit ensuite conge du Pape^ i3o8. 
qui le cotnbla, et tout TOrdre, de graces, et dd 
benedictions. II leur accorda paHiculierement^ 
en cas qwe leur entreprise reussU, 1p droit, dan^ 
le tems de vacance^ de notiimer Tarcbev^ue d^ 
Rhodes. De gros tems ne permirent de mettre a 
la voile quau commencement du printems. La 
flotte Chr^tienne cotoya FAIbanie j pasaa la Mo- 
ree et Tisle de Candie; et laissant Rhodes a gau-- 
ch^ ,et a^sezloin pour ne pa$ donner de soup^ons 
aux Grecs et aux infid^les, on alia debarqueip 
dans Tisle de Ghypre et dans le port de Limi^$Q» 
Le Orand-Maltre n y rest^ qn aUtanC d^ tem^ 



(i) Pantal. Hist. Johan. BaMle«. 
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' ^^ ^^'quil lui en fallut pour prendre sur ses vaisseaux 
Ds les jchevaliers qui ^toi<§nt dans I'isle avec tous 

ViLLABET. j^g efFets de la religion : il se rembarqua ensuite. 
Le roi <le Chypre , les princes voisins , et mfeme 
l5es chevaliers et les croises qui ^toient sur la- 
flotte , ^toient ^galement persuades que cet ar-** 
tnelnent regardoit la Palestine et la Terre-Siainte. 
Mais le Grand-Mai tre , apr^ avoir tenu la mer 
pendant quelques jours, sarreta a Macri, sur les 
c6tes de la Lycie, soit pour y faire de Teau et se 
rafraichir, soit pour y attendre des liouvelles 
des espions qu il avoit envoye^ pour recohhoitre 
Tisle et la ville de Rhodes, et prendre, siir leurs 
^vis, les derni^rfes mesufes pour le debarque- 
inent. 

Ce fut apparemment de cet endroit oil, au 
rapport de I'historien Pachitn^re ( i ) , il d^pecha 
des ambassadeUrS , au nom de tbutTOrdre, a 
Tempereur Andronic, pour lui faire part de son 
entreprise , et pour lui demandel? TinVestiture de 
Rhodes, qui relevoit a la verity de Tempire, mais 
dont les Grecs rebelles, dfe concert avec des Sar-^ 
f asins , s etoient empares, et qui, pour se fortifiei^ 
dans leur usurpation , y avoient appell^ des cor^ 
saires. Ces ambassadeurs lui represent^rent qii^ 
rOrdre s'6ngageoit k en chdsser ces pirates qui 
infestoient toutes ies mers de Tempire ; et qu en 
reconnoissance de Tinvestiture ^ et a titre de feu- 
dataire, il lui £ournii^it, tous les ans, trois cents 

(i) LilK VII, chap. 3o et ^i. 
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chevaliers, la plupart cens de commandement, ' ^ 

.et quil pourroit onettre a la tete des troupes db 
qu il entretenoit sur les fronti^res de la Perse. Villmikt. 

Mais Andronic , naturellement ennemi des 
Latins, comme la plupart des princes Grecs, re- 
jetta avec hauteur ces propositions. Cn chateau 
qu'il poss^doit encore dans cette isle , au rapport 
de rhistorieu Grec, et quelque ombre de souve-^ 
rainete, quoique bien equivoque, que lui lais- 
soient les Gualla, lui faisoient croire qu'il lui 
seroit plus aise d y r^tablir enti^rement son au^ 
torit^, que si les Hospitallers, soutenus des prin;- 
ces d'Occident , en etoient les maitres. Pendant 
que cette n^gociation se passoit a Constantino- 
ple, le Grand -Mattre, qui en avoit bien prevu 
le succes, avoit mis a la voile: et, apr^s avoir 
declare publiquement son dessein, il avoit abord6 
a Tisle de Rhodes, surpris les habitans, Grecs et 
infideles ; et , sans trouver d'abord qu une foible 
resistance, il avoit debarqu^ ses troupes, se3 
vivres et ses machines de guerre (i). 



(i) Anno eodem i3o6, hospitalarii cum exercitu cfaris- 
tianorum , oppugnare coeperunt insulam Rhodi cum ciiv 
Gumadjacentibus insulis circiter quinque , quse ab . infide- 
libus Turcis inhabitabantur sub dominio imperatoris 
GonstantinopoUtani : ceperunt autem statim ab initio ali- 
quas iosulas et castella: steteruntque in pugn4 et conflictu 
obsidentes parit^r et obsessi annis quatuor contra Turco9, 
et obtinuerunt finaliter cbristiani, £x quartd vUd Clemen^ 
its quinUy auctore Bernardo Guidonis^ episcopo LodO" 
vensi. 
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^^ Parmi les difFi^rcns noms qu on a donnes , en 

DE diffi&rehs tems , a I'isle de Rhodes , les Grecs Fa*- 

TiLLARBT. Yoi^ut fiotnmde Ophituse, ou Fisle dfes serpens, i 
oause de la multitude de serpens dont elle est 
infect^e. D'autrcs pr6tendent quelle prit le nom 
'4e Rhodes, d'un bouton de rose fait d'airain, 
qu on trbUYa dans les fondemens de Lindo , une 
de ses principales viHes ; et que les habitans en 
iii;ent mettre liai figure dans les monnoies. Mais 
tin habile antiquaire a fait voir que ceux qui 
"s'attachent k ce sentiment, ont pris pour une 
rose, une fleur de grenadier, dont les Rbodiens 
se servoient ordinairement dans leurs teintures , 
par !a mfeme raison qu6 les Tyriens avoient fait 
Biettre anciennement dans leurs monnoies, la 
coquillede ce riche petit poisson qu'on appelioit 
pourpre. Lopioion la j[)lus commune et !a plus 
vraisemblable , attribae Torigine du nom de 
"Rhodes , k la quantite de roses dont cette isle 
est r^mplie pendant presque toute Tannee. 

L'isle de Rhodes est situ^ dans cette partie 
de la Medi terra nee, qu'on appelle Carpathienne. 
Elle regarde, au levant, Tisle de Ghypre, celle 
de Gandie au couchaat, au midi T^gypte, et au 
septentrion la Garie et la liycie, qui font partie 
de TAsie Mineure, appelle aujourd'hui Natotie, 
dont elle n est s^pariee que par un canal qui n a 
pas plus de vingt milles de largeur; son circuit 
est d'environ six-vingts m^iUes. L air y est pur et 
temp^r^ : le climat doux , le terroir presque par- 
tout fertile: le pays abonde sur-tout en arbres 
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fi^iiiefis de toaleesp^ee: on y trouvoil ancieo- '  "" 
nement des mines de fer eC d'airain. Les habi-* ^IT^^ 
tans, celefares par la perfection ou Us avoient v^'-^awet. 
porte tons les arts, faisoient , de ces metaux , des 
cumes, des instrumens de guerre^ et sur-tout 
des statues. On en comptoit, dans TancieDne 
ville de Rhodes^ jusqua trois mille de di£feren- 
ies grandeurs , toutes d excellens ouvriers , let 
qoi representoient des divinites, des princes et 
des hommes iliostres. Gette vilie en etoit, pour 
ainsi dire^ peupl^^e ; mais, de tous ces simnlacres, 
ie plus remarquable et le plus surprenant, etoit 
ua colosse qu on avoit consacre au sdleil , la di-o 
vinit^ tutelaire de Tisle, On apprend de Pline 
quil avoit soixante-dix coudees de hauteur: ce* 
tott Touvrage de Charts de Lindo, disciple de 
Lisippe : un tremUement de tierre ren versa cette 
^norme statue. II y avoit peu de . personnes , 
BJoute cet historien , qui pussent embrasser son 
ponce : ses do%ts ^toient plus gros que plasieurs 
statues , et damples cavttes s elant deconvertes 
par sa chute , on trouva dedans de posses pier- 
res avec lesquelles Thabile ouvrier s^ut contre^ 
balancer si bien la pesanteur du colosse, quit 
raffermit sur ses pieds. Je ne parle point des 
peintures et des tableaux dont les temples etoient 
remplis, dnef-d'ceuvres de Fart, et des ouvri^es 
des Piarrhasius, des Proto^ne, des Zenxls et des 
AppeUe. L'isle de Rhodes n eteit pas mqins ct\h* 
bre par ses sqavantes academies^ et par des 
htimmes conranmes en tout genre de htli^ra^ 
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' _ ". tare, qui ^n sont sortis. Oa s^aitque c'^toit le- 
*^^i^E^^^ cole des Romaios , sur-^tout pour 1 eloquence, ct 

YiLLA^ET. gn q(i i|g alloientse perfectionner dans le talent 
de la parole, si n^cessaire, dans cette r^publi-* 
que , a tons ceux qui se m^loient du gouverne-r 
xnent. . , . 

Ce qui paroitra de plus surprenant, dans un 
peuple si applique aux arts et aux sciences , qui 
ne semblent fleurir qua Tombre de la paix, cest 
que les Rhodiens n en etoient pas moins fameux 
par leiiFS armes , par leurs conquetes et pair leurs 
colonies. Us excelloient sur-tout dans Fart de 
la navigation : leurs ports etoient remplis de 
Taisseaux; on y trouvoit des arsenaUx et des 
magasins capables d'armer des flottes enti^res j 
et its s etoient rendus si puissans sur mer , 
qu'il n y avoit point , dans toute TAsie , de soil- 
verains qui ne recherch assent leur alliance^ 
Mais lis n^employoient jamais plus volontiera 
leurs forces que contre, les pirates, Cetoit par 
leur capacite dans la conduite de leurs vais-. 
seaux, et par une sage discipline, dit Strabon, 
qu'ils s'etoient maintenus si long-tenis en pos- 
sessian de lempire de la mer. 

Mais tons ces talens,qui, du. terns des Grecs 
et des Romains , avoient rendn cette isle si cel6- 
bre, furent negliges par lesGrecs du Bas-Em-^ 
pire. Les revolutions arrivees dans leur gouver- 
nement, et le cl^angement de souverains de^ 
diJPfdreiiites nations, a^uxqnels ils se trouv^rent, 
depuis, asstijettis, ne cantribu^rent pas moina 
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a la deeadence de cet empire maritime ; Figno- " 
ranee et la moUesse des Sarrasins Rhodiens, qui, d& 
a Texeeption de qiielques corsaires , alloient ra- ^*'*''^"^'^* 
rement en mer, leur firent perdre leur.puis3ance 
et leur ancienne reputation. 

Tiel etoit letat de cette isle., lorsque Villaret y 
entra a la tete de son arm^e. Les infideles, qui 
en faisoient la principale force , reunis avee le^ 
Grecs, anciens. habitans de Tisle, en vinrent 
aouvent aux: mains avec les Hospitaliers et le$ 
crois^s que le Grand -Maitre avoit amenes de 
TEurope, II se doivnoit , presque tous les jours, 
des combats dont il est surprenant que les Hos- 
pitaliers anciens ne nous ayent pas conserve 1q 
detail. II paroit que le succes en fut different , 
par. la longueur de cette guerre qui dura pres 
de quatre aus. L'empereur Grec , qui se flattoit > 
en chassant les Latins de cette isle, den rester 
le maitre , y fit passer contre eux un puissant 
corps de troupes. Le Grand - Maitre , de son 
cot^ 9 jugeant bien que le. succes de son entre- 
prise d^pendoit de la conqu&te de la ville. de 
Rhodes , malgre ce secours , en forma le siege ; 
et ses chevaliers , a son exemple , se pr^cipitoient 
dans. les plus grands perils pour en avancer la 
prise. Mais , comme la plupart des croises se re- 
tiroiebt les uns apres les autres ; que Farm^e se 
vit enfin r^duite aux seules troupes de la reli^ 
gion, le. siege se tourna en blocus ; les assiegeans 
se trouverent bientot eux-memes assi^iges par 
lea Grecs.et les Sarrasins, qui leur fermoient les 
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* passages pour reccnivrer les vivres ou pour aller 

ofjLQUEs ^^ fourrage. Les Hospitallers manquerent, a la 

ViLiAHET. fiu^ jg troupes, de vivres et d argent; mais le 
Grand-Maitre trouva toutes ces choses dans son 
habilete et dans son courage ; les difficult^s ne 
firent que Taugmenler. II emprunta , des ban- 
quiers de Florence, des sommes considerables, 
et avec ce secours et Targent qu'il tira des com- 
inanderies d au«dela de la mer , il leva de nou-* 
Velles troupes , paya les anciennes ; et , aprto les 
avoir laissi^es se rafraichir pendant quelques 
jours, d^termin^ a vaincre ou a mourir, il sor- 
tit de ses retraachemens , marcha droit a ses en* 
fiiemis , et leur presenta la bataille^ 
, Le combat hit sanglant; et onse battit, de 
part et d autre , avec cette animosity qui se ren« 
contre entre des. troupes ^rangi&res , qui veulent 
s'emparer d'on pays , et des habitans qui defen-* 
dent leurs maisons , leurs terres , leuirs femmes 
et leurs enfans : tons motifs les plus puissans 
pour animer les peuples , m^me les moins guer- 
riers. Les historiens se sont content^s de rappor* 
ter que , de part et d'autre , il y avoit eu Ijeau* 
coup de sang r^pandu ; que le Grand - Mattre y 
perdit ses plus braves chevaliers ; mais que les 
Grecs et les infideles, ne pouvant resister a une 
valeur si opiniatre, abandonnerent le champ 
de bataUle; et que plusieurs Sarrasins, deses* 
p^rant de resister aux Latins , gagnirent le bord 
de la mer, s embarquirent , et porterent, les 
premiers , dans les isles de TArchipel , et le long 
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ides c6tes de la Lycie, ies nouvelles de leur de- 

■faite VovuiVEM 

Le Grand-Mattre ramena ses troupes victo- Vilwret. 
rieuses dans ses lignes, et continua ie siege avec 
une nouvelle ardeur. Apr^ qu'il eut ga^^ Ies 
prinoipales fortifications de la place, Ies cheva- 
liers, a la t6te des troupes, mont^rent 4 Tassaut^ 
et , malgre une grele de fltehes et de pierres que 
Ies assieges lanqoient couti^ Ies assaillans, le 
Grand-Mattre vit seS etendards arbor^s sur le 
haut de la brfecbe, et ses chevaliers mattnes de 
la place (i). On donna la vie et la liberty aux iSaoAr, 
habitans Chretiens; mais Ies infideles furent *^**^- 
taill^ en pi^es : c est au moins ce qui i^sulte 
de la narration abregee des histonens du terns. 
La conquete de la capitale ftit suivie de la prise 
du chateau de Lindo, situ^ au cote oriental de 
Tisle. Proche de ce chateau , il y a un port et deux 
bayes au septentrion , dont Tune se ndmme en- 
tore aujourd'hui ta baye des Serpens. Les autres 
ibrteresses subirent la meme destin^ : toute. 
risle, en moins d^ quatre ans, se soumit ^ la 
domination des HospitaKers; et, pour un mo- 
nument i^ternel d'une conquete si utile k la 
Chretien t^, et si glorieuse a TOrdre 4e Saint- 
Jean, toutes les nations, de concert, donnercnt 

I • r 

• , »* • 

(i) Amo Domiai i3io, ia feslo Assumptionis Beat® 
.Mariae, exergiitus Qhristianoram. cud% hospitalariis obti* 
nueruQt civitatem Rhodi quae est caput et metropolis 
totius regionis et insuiarum viciuarum. Ex vitd Clemen^ 
Us F", pn^, 71. 
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„ a ces Hospitallers le nom de Chevaliers de Rho- 

DE DBS. Gest SOUS ce nom que nous parlerons de- 

ViLiABET. sormais d'un, corps de noblesse, qufcontinua de 
se rendre aussi utile aux princes Chretiens que 
forinidable aux Mahometans. 

Les premiers soins du Grand-Maltre furent de 
retablir les murailles et les fortifications de la 
ville de Rhodes, quil avoit ruinees pendapt le 
siege : il fit ensuite entrer tous les vaisseaux de 
la religion dans le port; on les arma aussi-tot, 
et on les chargea de troupes et de munitions de 
• guerre et de bpuche : le Grand-Maitre monta 
lui-meme la flotte, et mit a la voile. De toutes 
les conquetes que les apciens Rhpdiens avoient 
faites, Qu des colonies quils avoient etablies en 
-differentes contrees, il ne leur iJtoit reste jus- 
qualors, dans leur dependance et sous leiir do- 
minatian , que huit ou neuf petites isles voisines, 
ou, pour mieux dire, des rochers. et des ecueilai, 
quon appelloit, en ce tems-1^, les isles des Rhor 
dienjs ; telles ^tpient les isles de Nisara, de Le^os, 
de Galamo, d'Episcopia, de Calchi, de Simija, 
de Tilo, et die Cos ou Lango. II n'en couta au 
Grand-Maitre , pour y faire reconnoitre son au- 
lorit^, que de se presenter devant ces isles. Ni- 
sara, appellee par les^anciens Nisyros,^toit si^ 
tuee dans FArchipel, a deux lieues de Tisle de 
Lango, et dans la m^me di^tdnce de la province 
de Carie. Cettrf" isle avoit une ville du mieme 
nom; on y trouvoit anciennement un temple 
dedie a Neptune, des bains chauds et salutaires, 
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et un bon port. I^e Grand-Mattre , de concert ' 

avec le souverain Gonseil de TOrdre, donna en ^^^^^ 



DB 



fief cette isle k Jean et k Bonaville Assatiers, Villarbt. 
deux fr^res qui s ^toient 3ignal^s a la conqn^te 
de Rhodes ; et cette inf(todation se fit a condition 
qu ils construiroient incessamment tine galore a 
six-vingts rames, chargee de soldats et de muni« 
tions ; qu'ils seroient oUig^s de la monter eux-^ 
memes, et de se rendre dans les endroits qui 
leur seroient indiqu^ par les ordres du Grand-^ 
Maitrew . 

Ce prince passa de-la k Fisle de Lero, qui a 
environ dix-huit milles dltalie de circuit. U en^ 
trouva le terroir rempli de carridres de marbre^ 
Tonte Tisle n est qu un rocher ou uhe montagne, 
au sommet de laquelle il y avoit un chateau qui 
defendoit Tehtree du port contre les entreprises 
des corsaires. Quoique Tisle de Calaino ait plus 
d*^tendue, et quelle contienne au moins qua- 
rante milles de circuit , elle n est ni jplus fertile 
ni plus riche que Lero : ce ne sont que monta* 
gnes et rochers. Le terroir en parut sec et aride 
a Villaret, qui ne laissa pas detre surpris de 
Voir, ]^roche du port, les ruines d'une grande 
ville, dont les habitans ne subsistoient apparem" 
ment que par le commerce. 

Les isles d'Episcopia , de Galchi , et de Tilo , ne 
pr^sent^rent pas ^ux efaevaliers des conquetes 
plus difificiies , ni aussi plus utiles qtie les preoer 
dentes. Gelle de Syme ou Symia leUr parut plus 
importante par lexcellence de ses vins ^ et par la 
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quantite de chcvres quon v nourrisaoit. On ele- 
DE voit les enfans dans cette isle a nager et a plon-^ 
Viua^BBT. gg, dans la mer, pour aller pficher au fond de 
Teau des Sponges, dont les eavirons de cette isle 
etoieot remplis. II y avoit nienie une loi parmi. 
csea ibsulaires y qui ne permettoit point ancieo-. 
nement aux jeunes hommes de se marier, qnih. 
Be pfussent plonger Tespace de vingt brasses dansi 
Teau^ et meizie y demeurer quelque tems. Cette 
isle etoit encore celebre, parmi celles de TArchi- 
pel, par Tadresse de ses charpentiers, qui cout 
struisoient des flutes et de petites fr^ates, si le- 
g^res et si vites a la voile et a la raoie , qu'il n y 
avoit point de vaisseau qui les put atteindre. Oa 
pretend que le Grand-Maitre y fit batir^ sur le 
sommet dune montagne, une tour tres-exhaus-s 
see, doii Fon d^i^nivroit fort loin tons kssvaifh 
seaux qui Stolen t en mer^ et qull ordonna aux 
habitans, quand ils en verroient paroitre^ dVa 
donner avis a Rhodes par des bacques l^g^re^, 
ou de faire les signaux ordiaaires^ en allumant 
des feuxla nuit, et par une epaisse fuxnee, le 
jour. 

De toutes ces isles^ si on leur pent donner c^ 
nom, il n y a que celle de Cos ou de Lango^ c^* 
l^bre par la naissance dHypocrate et d'Appelle^ 
qui soit considerable; elle a pr^ de quarante 
milles dltalie de longueur, et environ soixante 
et dix milles de circuit. Cette isle a celle de Bhor 
des a Torient d'hyver; elle est ^loignee de cent 
milles de FAsie Mineure, ou Natolie,. a Forient 
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equiaoxial. Elle a Tisle de Calamo vers Fqcci- _ 
dent, et celle de Scarpanto du cdt^ du midi. Son- dg. 
terroir est fertile , et produit en abondance des V"'*'^«*t- 
fruits de toute espdce; ii excelle en vins qui pafr> 
sent pour les plus d^licats de ces contr^es. Le 
Grand-Mattre y trouva une petite ville appeU^> 
Lango, comme Tisle, situ^e au bord de la mer, 
au fond d un grand golfe , et au pied d uHe mon- 
tagne qui se termine par une plaine* Le port en 
^toit alors grand et commode; mais, depuis quek 
que terns , la tempete et les houles ont pousse 
une si grande quantity de sable a son entree,* 
qu'il n y aborde plus que de petits batimens. Les 
grands raisseaux et les galores sont obliges de 
demeur^r a la rade voisine, dont le fond est liet^ 
ferme, sabloneux, et propre a Fancrage. » 

Le Grand'Mattre, ayaht reconnu ^importance 
de cette isle, y fit tracer le plan dun chateau 
fortifi^ de plusieurs tours quarries, et qui, pai^ 
ses soins, fut achev^ en peu de teizis : il laissa im 
chevalier pour y commander. Cenx qui lui sufi«i 
c^d^rent dans cet emploi , firent fienrir le corn-* 
merce dans toute Tisle, orn^rent la ville de mai^ 
sons magnifiques, ou le marbre itoit prodigue 
dans les coionnes et dans les statues; et cette 
isle, sous le gouvernement de TOrdre, et par la 
suite des tetns, devint si puissante, quon la re-i 
gardoit comme une seconde Rhodes, et quon 
en fit, dans la suite, un bailliage et un sHqq 
Episcopal, sous la m^tropole de Rhodes. 

Le GrandrMattne, aprds avoir ^tabli son auto^ 
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;* rit6, et un bon ordre dans toutes ces isles, re- 

DB vmt avec joye a celle de Rhodes. II esp^roit y 

ViLtARET. gouter dans tin doux repos les premiers fruits de 
sa victoire, lorsquil se Vit attaque par un en*- 
nemi redoutable, et qui lui fut suscite par les 
corsaires ei les autres Mahometans , qui , de eoit' 
cert avec les habitans Grecs de Tisle de Rhodes , 
Tavoient d^fendue centre les chevaliers. Ces in- 
fidMes, apr^s leur d^faite^ et pour eviter la pre- 
miere fureur dii soldat victorieux, s^toient jet- 
tis^ comme nous Favons dit, dans des barques; 
et, cL la faveur de la iiuit, its avoient gagne les 
cdtes de tycie, d'oti ils se dispers^rent en difFe- 
rens endroits ; et une partie se refugia dails les 
£tats d'Ottoman, oil il^ jport^rent leurs plain tes 
et leur misfere. 

" Ostnan ou Ottoman, tige des empereurs Turcs 
de ce nom, rdgnoit alors dans une partie de la 
Bithynie, province de TAsie Mineure fi). Cej 
prince, soit par z6le pour sa religion, soit par 
ambiiioii, et pour sagrandir^ soit aussi peut- 
fetre pour empedher quil ne s'^levat j si pres de 
ses l^tats, des voisins hardis et entreprenans, 
prit en main la protection de ces refiigi^s, et re- 
solut de chasSer les chevaliers de Hsle de Rho- 
des, avant quils eussent eu le tems dy affermic 
leur domination : cest ce que nous allotis ra- 
conter. Mais peiit^tre que le lecteur ne sera pas 
fache qu on lui fasse bonnoitre tin pen plus par-. 

(i) Observations sut* Tofiginte des TilrcS; lib. Hi, cap. S. 
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ticuli^rement ForigiDe, la fortune, le8 desseins — 

et les conquetes d'un prince et dune Maison, ^^^^'^ 
qui, des plus foibles cominencemens, s'est ^ten- Villabet. 
due depuis avec une rapidity surprenante dans 
les trois parties de notre continent, et qui jetta 
les fondemens de ce nouvel empire, presque 
dans le m^me-teins que les chevaliers de Saint^ 
Jean s empar^rent de Tisle de Rhodes , comme si 
la providence les y eut conduits pour arrfeter, 
par leur valeur, le progrifes des armes d'Ottomau 
et de ses successeurs. 

On rapporte differentes opinions de Torigine 
de cette Maison; les uns ]a font sortir dun patre 
Tartare ou Nomade, qui^ ayant quitte le soia 
de ses troupeaux pour porter les armes , s erigea 
en duelliste. On dit qu ayant vaincu, dans tkH 
combat singulier, un cavalier Grec de Farm^e 
de Fempereur Jean Gomnfene , il obtlnt d'Aladin , 
sultan dlconium, pour recompense, la bourgade 
d'Oltomanzich^ qui donna le nom k sa posterite* 
Quoique les Turcs laissent ordinairement ^ a la 
vanite des Chretiens, Fillusion des genesklogies 
contrefaites , cependant les princes de dette Mai- 
son,' depuis qu'ils fiirent parvenus a cette ele*- 
vation et £i^ ce haut degre de puissance qui les 
rendoit formidables a tons leurs voisins, ne 
purent se resoudre k reconnoitre une aussi basse 
origine : et , au defaut de la verite , ils eurent 
Tccours, comme beaucoup d'autres, k la chi^ 
m^re et au roman. lis firent du Tartare , dont 
nous venons de parler, un prithee de la Maison 
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illustre des CotBDeoe , et neveu de TempCreur 

ooLQOEs j^j^jj Gomn^ne , qui en ayant re^u de mauvais 



DE 



ViLLABKT. traitemens, et pour s'en venger, se retira aujpres 
d'Aladin , se fit Mahometan , epousa la fiUe du 
sultan, qui lui apporta pour dot la bourgade 
d'Oltomanzich , avec plusieurs villages qui en de- 
pendoient: doii leur posterite avoit emprunte 
son surnom jusqu au sultan Ottoman, qui s'^tant 
distingue de toute sa race par sa valeur, avoit 
jette les fondemens de la nouvelle monarcbie 
des Turcs , et laisse le nom d'Ottoman aux fa- 
meux descendans de ce Gomn^ne, neveu de 
Tempereur (i). 

Voila le roman : mais , pour substituer la ve^ 
jite de i'histoire a une si flattease imposture , il 
paroit, par tons les ^crivains de ce tems-la , que , 
sur Torigine de cette Maison , on ne pent point 
remonter plus haut qua un certain Soliman, 
:qui vivoit Tan de notre saint i2i4> ct de The- 
^ire 6i I, et qui etoit chef d'une de ces tribus de 
Nomades, qui, sans avoir de patrie particuii^re, 
s'arrStoient successivement dans tons les en- 
droits oil ils etoient souflerts, et ou ils trouvoient 
Ae bons paturages pour leurs troupeaux. On 
pretend que ce Tartare ou ce Turc , chasse de la 
Perse avec sa tribu, se noya en voulant passer 
•a cheval le fleuve de I'Euphrate. 

Or thogul ou OrthogruJ , un de ses enians , prit 
Ja conduite de la tribu , demanda une retraite a 

(x) Histoire de Mahomet 11, par la Guilienierie. 
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Aladin , troisi^me du Dom , de la race des Tur- 

comans Selgeucides, et sultan dlconium. Ce pE 
prince ie prit a son service , et assigna a sa tribu , ^**'^^»*^- 
dans TArmenie Mineure, des terres pour habi- 
ler. Ottpmaii , fils d'Orthogrul , par son courage 
et sa valeur, porta plus loin ses esp^rances et s^ 
fortune. Sa tribu et ses troupes augmenterent 
considerablement, par un grand nombre d^aven-^ 
turiers qui se joignirent a lui, et qui , attires par 
leclat de sa valeur et par sa liberalite, voulvirent 
combattre sous ses Epseignes. U en fit de braves 
soldats et d exceilens guerriers : le succ^s de se9 
armes repoodit a son courage. Aladin , qharm^ 
de sa reputation, lui envoya une veste, un sa- 
bre, un etendard et une paire de tymbales. On 
ditque toutes les fois qu Ottoman entendoit le 
sonde cet instrumeat de guerre, pour temoi- 
gner le respect qui! portoit au sultan, il ne 
manquoit jamais, si} itoii assis, de se lever: 
comme pour marquer qail ^toit toujours pret 
a marcher pour son service. Mais , malgre ces 
t^moignages ext^rieurs de zele et de soumis- 
sion, le sultan fort age et sans enfans, redou-^ 
tant son courage et soa ambition , iengagea a 
faire la guerre aux Orecs , de peur qu il ne tour* 
nat ses armes contre lui-m6iiie. 

Ottoman enleva des proviijces eriti^res et des ^299, 
places considf^rables aux cmpereurs Grecs: ce rhegire, 
qui le rendit si puissant, que, du consentement ^99* 
meme dAladin, il prit la qualite de sultan, g g 
D'^iutres pre^t^ndeot qu'il ne se revetit de ce titre 

6, 
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— ' souverain qu'aprte la mort de son maitre. Ce 
OE prince , le dernier des Selgeucides , etant decede , 
ViLLABCT. ggg generaux , comme autrefois les capitaines du 
grand Alexandre , partagerent entre eux ses 
£tats. Cne partie de la Bithynie et de la Cappa- 
doce ^chut a Ottoman. Ce prince s^at conserver 
cet empire naissant par de nouvelles conquetes 
qu'il fit du c6te de la Lycie et de la Carie , et sur- 
tout par la sagesse de son gouvemement, et 
par une bonte singuli^re: vertu rare dans un 
iconquerant. La reputation de son afFabilite est 
passee , par tradition , chez les Turcs , et sy est 
conservee jusqua ce jour. Quand leurs empe- 
reurs montent sur le tr6ne, au milieu des accla- 
mations publiques, et parmi les vertus dignes 
d'un souverain, on ne manque jamais de leur 
«ouhaiter la bont^ d'Ottoman : ce qui fait voir 
que cesont des h^ros et des princes vertueux, 
qui fondent et augmentent les empires , et des 
tyrans et des laches qui les perdent. 

Le prince , dont nous parlous, sollicite par les 
Mahometans que les chevaliers avoient chasses 
de Rhodes, chargea une flotte de ses troupes, 
debarqua dans Tisle, savanga du cote de la ca- 
pitale, et en forma le siege. A peine le Grand- 
Maitre avoit-il eu le tems d en relever les niu- 
railles; mais les bastions et les fortifications 
netoient pas encore retablis. L experience fit 
Voir, en cette occasion , iqu'il n'y a point de f<)r- 
tifications plus s&res pour une place de guerre, 
que la vaieur et le courage de ceux qui la de* 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 85 

fendent. Les dievaUers soatinrent plusieurs as- 
saats. Les Tores , dans ces attaques , perdirent m 
beaucoup de monde; et Ottoman, si heureux ^'i*:^^' 
dans toutes ses entreprises, echona dans celle- 
ci, et fut obl^e den lever le siege, et de se 
rembarquer. 

Plusieurs faistoriens pretendent que les che-r i3io. 
valiers de Rhodes durent leur salut et la conser- * ^ 
vation de leur nouvelle conquete a Amedee V, 
dit le Grand, comte de Savoye. Us rapportent 
que ce prince etant venu a leur secours avec 
UQe puissante flotte, debarquases troupes, mar- 
cba aux ennemis, les defit dans une bataille, et 
qu Ottoman fut contr^int de lever le siege et de 
se rembarquer. Ces ecrivains ajoutent qu Ame- 
dee, pour conserver la memoire de ce grand 
evenement et d'une victoire si ceiebre , prit alors, 
pour sa devise, ces quatre lettres majuscules, et 
separees par une pooctuation , F. E. R. T. qu on 
a expliquees depuis par ces mots latins , Forti^ 
tudo ejus Rhodum tenuit: ce qui veut dire^ que la 
valeur de ce prince a conserve la ville de Rhodes. 
On veut meme qu Amedee, depuis cette hataille , 
Ota de ses armes Faigle de Savoye , et qu il prit 
en sa place la croix de Saint*Jean. 

Quoiqu un evenement si singulier et si hono- 
rable pour la Maison de Savoye , ait ete rapporte 
par un nombre infini d ecrivains , et qu il se trouve 
meme dans les historiens de FOrdre, cependaat 
Tattachement que nous devons a la verite , nous 
oblige de dire que nous croyoiis cette relation 
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fausse, et dans le fond et dans totttes scs cir^ 

DE Constances. 11 nest point Trai qu Amedee soit 

ViiuHET. gutj.^ dang I'isie de Rhodes , et qu'il y ait port* 

sesarmes en i3io^ ni dans les ann^es qui pre** 
^ederebt, on qui suivirent immediatement la 
conquete quen firent les chevaliers d6 Saint-^ 
Jean. 

Ce prince , en i Sog , ^toit en Angleterre , et s€ 

*^°^* trouva a la ceremonie du couronnement d'E-- 

douard II; et, lannee suivante iSio, au mois 

de septembre, il regut dans Ghambiery Henry VII, 

* comte de Luxembourg, elu empereur, qu'il ac- 

? * compagna ensuite dans son voyage dltalie et k 

1309. Rome, oil ce prince alia prendre la couronne 
imperiale (i) : et on voit , par les historiens con- 
temporains, qu'il ne quitta point rempereur 
cette annee, ni m^me la suivante. A legard de 
la devise mysterieuse , sur laquelle on fonde cette 
pretendue expedition dans Fisle de Rhodes ^ 
Louis deSavoye, baron de Vaud, morten i3oi^ 
la portoit dans sa monnoie plus de dix ans avant 
qu Ottoman eut attaque les chevaliers; et on 
voit encore aujourd'hui , sur le tombeau dt 
Thomas de Savoye, pere d'Amed^e V, dont nous 
parlons, la representation dun chien qui est k 
ses pieds, avec un collier, autour duquel on lit 
ce laotfert , sans ponctuation. 

II n y a pas plus de fondement dans la preuve 
qu on veut tirer de la croix de TOrdre de Saint- 

(i) Guichenon, torn. I, pag. iSg. 
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Jeafi, qu on suppose qu Anuedee prit, le premier "z 

de sa Maisoiiy dsins lecu de ses armes. Gar, ou- de 
toe que, long - terns auparavant, les princes de ^*''*'***^* 
Pjemout portoient la meme croix , on la trouve , 
di^s Fan 1 3o4 > dans un sceau de Tkomas de Sa- 
voye, attache a. un traiifce que ce prince avoit 
fait la meme annee avec l^tienne de Goligny, 
seigneur d'Andelot : ce qui fait voir que tout ce 
quon a invents pour expliquer cesquatre lettres 
mysterieuses , n est qu une fable , et que les che- 
valiers de Rhodes ne durent qu'a leurs armes 
seules et a leur propre valeur la premiere de- 
fense de Rhodes. 

Le Grand-Maitre ne vit pas plut6t les Turcs 
rembarques, que, pour mettre a Tavenir la ville 
de Rhodes hors dlnsuite, il en fit terrasser les 
murail^es, et y ajouta denouvelles fortifications. 
II donna ensuite tous ses soins a y r^tablir le 
commerce 9 qui, avant la guerre, et m^me de 
tout tems, Favoit rendue une des plus florissan- 
tes villes de TAsic. Son port fut ouvert a toutea 
les nations: un grand nomhre de Ghr^tiens, et 
sur-tout de Latins, qui, depuis la perte de la 
Terre-Sainte , s etoient disperses en differens en- 
droits de la Grfece , accoururent pour s'y etablir, 
et pour y vivre sous letendard de Saint-Jean , 
dont ils avoient ^prquve tant de foi^ la protec- 
tion. De ce melange des chevaliers et des ha- 
bitans, tant Grecs que Latins^ il se formal un 
nouvel fitat, qui ^toit tout ensenible guerrier et 
marchand , et qui devint aussi puissant par ses 
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richesses , que redoutable par le courage et la 
valeur de ses nouveaux souverains. 
Vrlibct, L'eclat de cette conqu6te, et la nouyelle de 
la lev^e de ce siege , pass^rent bient6t en Occi- 
dent: ce fut le sujet dune joye universelle dans 
tous les fltats Chretiens. EUe fut suivie d une 
comparaison qu on faisoit entre les deux Ordres 
militaires, qui n'etoit pas a Tavantage des Tern-: 
pliers. On disoit que les Hospitallers n avoient 
jamais voulu abandonner lesperance de chasser 
un jour les infideles de la Terre-S^inte; quils 
etoient rest^s, pour cela, dans I'Orient; que la 
conquete qu lis venoient de faire d'une isle aussi 
considerable que celle de Rhodes , assuroit un 
port commode a toutes les croisades; au lieu 
que les Templiers, par leur retraite precipitte 
en Europe et dans leurs commanderies, et par 
la vie moUe et delicieuse quiis y menoient, sem- 
bloient avoir renonce a leur vocation , et laissey 
pour toujours, les saints lieux en proye aux 
Turcs et aux Sarrasins. Ces discours qui n etoient 
pas destitues de v6ritd, dautres encore plus 
odieux, et quon repandoit sourdement , enga-* 
g^rent le roi de France a poursuivre lextinction 
de cet Ordre. 

On ne s^ait point dans quelle annee ce prince 
avoit ppis une si terrible resolution contre les 
Templiers: ii paroit seulement, par Thistoire^ 
qu'un bourgeois de Beziers, nomme Squin de 
Piorian, et un Templier, apostat de son Ordre, 
ay ant ite arr^t^s pour des crimes ^normes , et 
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mis dans le meme cachot, ces deux scelerats de ^* 

sesperant de leur vie, se confesserent Tun Tautre^ For^iCEs 
au defaut du sacrement de penitence qu'on n ad- Yillarst. 
ministroit point, en ce terns- la, aux criminels, 
quand ils alloient au supplice (i). Getoit aussi 
Tusage des gens qiii voyageoient par mer, si, par 
la tempete , ils se trouvoient en danger de perir, 
et qu il n y eut point de pretre dans leur vais- 
seau. 

Squin, ayant entendu la confession du Tem- 
plier, fit appeller un des officiers du roi, auquel 
il dit qu il etoit pret a reveler a ce prince un secret 
si important, quil tireroit plus d'utilite de sa. 
connoissance, que de la conquete dun royaume 
en tier; mais qu'il ne s'en ouvriroit jamais quau 
roi seul. D autres histbriens attrifauent ce fait a 
un Templier, prieur de Montfaucon, et a un 
autre religieux du meme Ordre, appelle Nof- 
fodei, tons deux condamnes par le Grand-Mai- 
tre et par le Gonseil de son Ordre , pour leurs 
impiet^s, et pour avoir mene une vie infame, a 
finir leurs jours entre quatre murailles. 

Quoiquil en soit du nom de ces scelerats, 
Philippe-le-Bel , sur les instances de celui qui de- . 
mandoit a lui parler, etpeut-etre dans Timpa- 
tience de decouvrir ce secret, qui devoit lui pro- 
curer de si grandes richesses , le fit venir a Paris. 
II voulut lentendre lui-meme: et, aptes lui avoir 
promis urie imptinite entiere , et meme des r^- 

(i) BaL pap. aven. torn, i , pag. 99. 
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Z. compenses, s'il disoit la verite, le criminel^ qui' 

oE ayoit dresse le plan de son accusation , chargea 
tout le Corps des Templiers de vol , d'homicide , 
didolatrie et de sodomie. II ajouta que, quand 
un Templicr ^toit reqn dans VOrdre , on Tobli- 
geoit de renoncer a Jesus-Christ ; de cracber sur 
la croix en signe de detestation; que ces cheva- 
liers , devenus en secret Mahometans , par une 
infame trahison , avoient veiidu la Terre-Sainte 
aux sultans et aux princes de cette secte. On 
peat voir plus en detail, dausle recueil de Pierre 
Dupuy, toutes les abominations et toutes le& 
salet^ dont le delateur tacha de noircir ses con- 
freres , et que la bienseance ne permet pas de 
rapporter ici. 

Le roi avoit fait part de ces accusations au 
Pape, dans leur entrevue a Lyon; et il lui en 
parla encore plus pressamment , Fannee sui- 
vante , a Poitiers , ou ils s etoient rendus , de 
r.oncert, pour trailer de cette grande affaire. 
Mais il ne parott point que le Pape eut encore 
pris d'autre parti que celui d'une information 
secrette. Comme les ambassadeurs que le roi 
avoit laisses aupr^s de ce pontife, le soUicitoient 
incessamment de condamner cet Ordre, nous 
avons une lettre de Clement au roi , en date du 
neuf juillet, ou il lui declare nettemcnt que, si 
la corruption dont on accusoit les Templiers , 
etoit aussi g^n^rale quil le pr^tendoit, et quil 
fallut abolir TOrdre entier, il vouloit que tons 
ses biens fussent employes pour le recouvrement 
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de la Terre-Sainte ; et qu il ne souffriroit point 

qu il en fut detoume la moindre partie a d au- de 
tres usages : ce qui pourroit faire presumer que Villahet. 
le Pape soupqonnoit que , dans le proems qu on 
intentoit aux Templiers, on en vouloit autant a 
leurs grands biens , qu au d^r^glement de leurs 
moeurs. II parott m6me que ce pontife , soit par 
rapport a cette affaire, ou a celle de Boniface , 
dont le roi vouloit qu on condamnat la me- 
moire ) comme d'un impie et d'un h^retique, se 
trouvant trop obs^d^ par les ministres de ce 
prince , eut bien voulu , depuis long-tems , etre 
hors de ses terres; quil se deguisa meme pour 
sortir de Poitiers 5 et que, d^s Tan i3o6, il prit 
avec quelques cardinaux , le chemin de Bor- 
deaux, sans autre escorte que de quelques mu- 
lets qui portoient son or et son argent. Mais , 
ayant 6ti^ reconnu en chemin par des emissaires 
du roi, il crut devoir retourner dans la ville d^ou 
il etoit parti (i). 

Philippe , qui ^toit vif et impatient , et qui ne 
s accommodoit pas des lenteurs du Pape, par un 

(1) Tunc papa et cardinales venerunt Pictavim^ ubi 
longiorem moram, ut dicitur, qukm voluissent fecerunt, 
rcQC Francorum et ejus complicibus et ministris illic eos 
qua^i detinentibtis violentier. Nam papa , ut dicitur, sub al- 
fcrius fictione persone aliquand6 tentavit cum paucis, 
«ummariis tamen oneratis argento tit auro pr«cedentibus , 
versus Burdegalam proficisci; sed k quibusdam qui pro 
rege«ram ag«itus, cum rebus quas iiluc volebat transferre 
compulsus esc Pict^vim remeare. Prima viia dementis ^ 
ex BaluziOy pag, 5. 
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" ordre secret, et qui fut execute un vendredi i3 

]>E octobre, fit arreter, en un seul jour, le Grand- 

VitLABET. Maltre et tous les Tempi iers-qui se trouverent a 
Paris et dans les differentes provinces de son 
royaume; on saisit, en meme -terns, tous leurs 
biens, qui furent mis a la main du roi(i). 

Une conduite si extraordinaire causa une sur- 
prise generale dans toute la Chretiente. Les uns 
lattribuoient au ressentiment secret que ce 
prince, naturellement vindicatif, conservoit, 
disoit-on, contre les Templiers, qui, pendant 
ses difFerends avec le Pape Boniface VIII, s'e- 
toient declares en faveur de ce pontife. On pre- 
tendoit meme qu ils lui avoient fourni des somr 
mes considerables; et, pour aigrir le roi,on 
ajoutoit qu'un Templier, tresorier de Pbilippe, 
avoit et6 assez infidMe a son maitre , pour tirer 
cet argent des coffres meme du roi, afin den 
aider son ennemi, ainsi quon le voit dans le 
sixi^me article des accusations intentees contre 
eux, et rapportees dans les grandes chroniques 
de Saint-Denis , sous le regne de Philippe-le-Bel, 
qtCeux reconnurent du irisor du roi a aucuns^ avoir 
donni, qui au roi avoient fait contrariety, laquelle 

(i) Eoclem anno in octobri capti fuerant omnes tern* 
plarii un4 die in toto regno Franciae, accusati de haeresi 
pessim^, unde confiscata^ '307, sunt omnia bona eorum , 
quee nanc tenet ordo bospitalariorum , et ipsi in carcere 
duro detinentur. Secunda vita dementis Vy auctore Pto^ 
lonuBoLucensiordimsprasdicatorum. — ExBaluziOy torn. 2^ 
Pap. Aven, 
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chose etoit moult domaqeabte au royaume (2). ^ 

FOULOUES 

«Et en ceci, dit Belleforet, entendoit-on Boni- de 
« face VIII , ennemi mortel de ce roi , et avec v»»'»'^*rt. 
« lequel il avoit querelle ordinaire. « 
' D autres historiens , sans remonter jusqu au 
difFiirend de Boniface , ont pr^tendu que ce 
prince, pour soutenir la guerre contre les Fla- 
mands, ayant affoibli la monnoie sans en r^duire 
la valeur, les Templiers, qui s y trouvoient in- 
t^ress^s , avoient ^te les auteurs secrets d'une se- 
dition qui s etoit devee, a ce sujet, k Pans, ou 
du moins qu ils Tavoient foment^e par des dis- 
cours trop libres contre la personne du roi. Le 
peuple, toujours peuple, cest-a-dire, to\ijours 
m^content du gouvernement, quel qui! soit, 
soutenoit qu il ne falloit point chercher d autre 
motif de Farret des Templiers, que TavariGe de 
ce prince et de ses minislres , et lavidite qu'iJs 
avoient d envahir les biens immenses de cet Or- 
dre. La-dessus, on citoit Texemple recent des 
Juifs toleres dans le royaume, mais que Philippe, 
Tannic precedente, avoit fait arreter, en un 
seul jour^ comme il venoit d'en user a legard 
des Tem pliers; et qu'apr^s les avoir d^pouilles 
de tons kurs biens, on les avoit obliges de sor- 
tir du royaume avec leurs families , demi-nuds, 
et seulement avec un mediocre viatique, pour 
leur subsistance pendant le chemin. Des gens 
passionn^s rappelloient eneore ce qui s etoit 

(i) Gosmog. lib. III. Traitdnies Tepapliers, pag. iio5. 
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"; passe en Italic et Anagnie , patrie et residence 

DE de Boniface VIII , dont le tresor avoit ete pille 

ViixABtT. p2||. jgg aventuriers Franqais et Italiens, que le 
roi tenoit secrettement au-dela des monts, sous 
les ordres de Nogaret et de Colonne. On pre- 
tendoit que ce prince s etoit appropri^ la meiU 
leure partie de ce tresor , le plus riche qui fut 
dans la Chretiente, soit en or ou en argent, ou 
en diamans et eh pierreries. 

11 nous est rest^, de ces tems-la , un memoire 
anonyme, qui pourroit faire soup^onner que, 
dans les motifs quon proposoit ace prince, pour 
Tengager a poursuivre la condamnation des Teni'' 
pliers , il y en avoit qui n etoient pas tout-a-fait de** 
sinteress^s. Gonime, depuis que les Ten[iplicrs 
avoient et^ art^tiSy on ne faisoit plus un mystere 
en France du dessein qu on avoit forme d'abolir 
enticrement leur Ordre. un de ces hommes qui 
ne fondent leur fortune que sur la ruine de celle 
des autres, proposa au roi Philippe -le- Bel, de 
creer et de fonder un nouvel Ordre, sous le nom 
di Ordre royal; d obtenir du Pape qu il y attachat 
les grands biens des Tem pliers; qu'on incorpo- 
rat dans cet Ordre les chevaliers de Rhodes et 
les chevaliers de taus les autres Ordres militaire$ 
de la Chretiente; quon les obligeat tons de 
prendre Thabit de ce nouvel Ordre , et de recon- 
noitre Tautorite d un Grand-Maitre general , qui 
seroit, a cet effet, nomme par le souverain pon- 
tife. Pour interesser le roi dans ce projet, Tau- 
teur du m^moire pretendoit que ce prince trai- 
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tat avec tous les autres souverains qui se disoient ' 

rtitulaires du royauroe de Jerusalem ; qu on fit ^t 
passer ce titre sur la tete du roi de Chypre , qui V"*^^'- 
ai'avoit ni femmes ni enfans ; que ce prince , de* 
vequ Grand-Maitre de TOrdre, en prit Thabit^ 
fit profession , et reconnut pour soa successeur^ 
a la grande-maitrise et a ces deux couronnes, 
Philippe, second fils du roi de France, qui, par 
cette union de deux couronnes, jointe aux reve- 
BUS immenses de tous les Ordres militaires, se- 
roit devenu un des plus puissans princes de TO- 
rient. L'appat etoit seduisant pour un prince qui 
se voyoit trois enfans males (i), 

Quoiquil en soit des differens motifs qui |de- 
t^rmin^rent Philippe-le-Bel a poursuivre la. con- 
damnation des Templiers , nous laissons volon- 
tiers aux lecteurs a decider s'il n'agit, dans cette 
igrande affaire, -que par un pur zele pour la con- 
servation de la religion , suivant le lemoignage 
que lui en rendit, depuis , par ses buUes, le Pape 
.Clement V; ou si ce prince ne se porta avec taut 
de chaleur contre les Templiers, que par le sen- 
timent d'une vengeance utile et melee d avarice , 
ainsi que le publierent des ecrivains etrangers, 
prevenus , et peut-etre ennemis de la France. Et 
je ne sgais si ce n est pas a cette jalousie de na- 
tion qu on doit attribuer les lettres d'Edouard II, 
roi d'Angleterre , qui neut pas plutot appris la 
detention des Templiers en France., quil ecrivit 

(i) Louis, dit depuis le Hutin^ Philippe-le-Longj Char- 
Ics-le Bel, 
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F00LQUE8 ^^^^^^^ ^^ Pape et a la plupai't des souverains 
ra de FEurope, pour les prier de fermer Foreille 
aux.calomnies quon r^pandoit centre ces che- 
valiers , « dont toute FAngleterre , dit - il , r^ vfere 
«la purete de la foi, les bonnes moeurs et le 
« zele pour la defense de la religion (i). » 

Mais , malgre cette apologie , on ne peut dis- 
convenir que, d^s le second siecle de Finstit.ution 
des Templiers, Fesprit du monde, le luxe et 
meme les plaisirs de la table neussent com- 
mence a infecter difFerens particuliers de cet 
Ordre. Le proverbe ancien de boire comme dn 
Templier, et qui dure encore apres tant de terns, 
fait voir quelle ^toit leur reputation sur cet ar- 
ticle. II est vrai que la premiere valeur et le 
meme zele des anciens Templiers contre les in- 
fideles, eclatoit toujours dans le Corps de FOrdre: 
mais on ne retrouvoit plus, dans la plupart des 
particuliers , cet esprit de religion , anim^ d une 
foi vive , tant vant^ par Saint-Bernard , ni ce de- 
sin teressement^ et meme cette moderation Chre- 
tienne , que leurs predecesseurs conservoient au 
milieu meme des victoires les plus eclatantes. 
Depuis cet heureux siecle , Forgueil qu'inspire 
une haute naissance, la fierte que leur donnoit 
leur valeur, et certain esprit de domination que 
produisent toujours de grandes richesses , les 
avoient fait passer pour les plus superbes de tous 
les hommes. 

(i) Rymer, torn. Ill, ad ann. 1307. 
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On reprochoit aux Templicrs leur ambition , 



passion funeste qui leur attira , depuis , la sev6- »>• 
rite, et, si j'ose le dire, la durete de la plupart '^»"*^*^- 
des iv^ues, leurs juges, avec lesquels ils avoient 
eu auparavant de grands difFerends, aussi-bien 
que les Hospitaliers , au sujet de leur ind^pen- 
dance et des privileges de leur Ordre. Ge furent 
ces prelats , qui ^ a Finstance du roi, et assistes 
de Guillaume de Paris , fr^re precheur , inquisi- 
teur et confesseur de ce prince , firent subir aux 
prisonniers leur premier interrogatoire : et le 
fameux Guillaume de Nogaret , si connu par la 
bardiesse de ses entreprises contre Boniface VllT, 
conduisoit encore cette terrible afBaiire. 

Le Pape n apprit la prison du Grand-Maitre 
et de tous les Templiers qu'^avec beaucoup de 
surprise ; et il regarda sur-tout la procedure des 
eveques et de I'inquisiteur comme une entre- 
prisc 8ur son autorit^. Dans la premiere chaleur 
de son ressentiment , il suspendit les pouyoirs de 
Guillaume de Paris, et interdit aux Eveques de 
France la connoissance de cette affaire, quHl se 
reserva. II ^crivit en m6me-tems au roi , pour se 
plaindre qu il eut fait emprisonner des religieux 
qui ne relevoient , disoit-il , que du Saint-Si^ge : 
et iMui marquoit, par une lettre assez vive, qu*il 
lui envoy oit les cardinaux Berenger de Fr^dole 
et £tienne de Susy, auxquels il soubaitoit qu'il 
remit incessamment, ou a F^vSque de Preneste, 
son nonce, les personnea et les biens des Tem- 
pliers. 
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r 

 Philippe lui repood^t cju'il ne les avoit fait ar- 

,^1; reter que sur le requisitoire de 1 mquisiteur , oth* 

ViLiA«ET. cier de la Gour de Rome, et depute par le Pape 
meme dans son royaume ; que la suspension des 
pouvoirs de ce religieux et de ceux des eveques, 
juges nes en matiere de doctrine, ^toit fort pre- 
judiciable a la religion (i); que les Templiers ne 
manqueroient pas de sen prevaloir, et quils 
pourroienf mSme se flatter de trouver de Fappui 
a sa Cour. II se plaignoit ensuite de ce que le 
Pape apportoit trop de lenteur a le seconder 
dans une si juste poursuite; et il lui repr^sen- 
tpit , dans des termes qui avoient assez lair dun 
reproche , que Dieu ne detestoit rien tant que 
les tildes; que c^toit meme, lui disoit-il, appor- 
ter une espece de consentement aux crimes des 
accuses , que de ne les pas punir promptement ; 
que, bien loin dmterdire aux eveques, comme 
il avoit fait, les fonctioas essentielles de leur 
dignity, ildevoity au contraire, exciter leur z^e 
pour Fextirpation d'un Ordre si corrompu ; qu a- 
pr^s tout, ces prdats ^toient appelles avec lui 
pour partager les soins de leglise de Dieu. Ce 
prince, jaloux des droits de F^piscopat, ajoute : 
tt On feroit , Trds-Saint P6re , une cruelle injustice 
a a ces prdats (ce que Dieu ne permette), si on 
uleur interdisoit Fexercic^ d'un minist^re qu'il 
« ont regu imm^diatement de Dj^u , et si on les 

(1) HUt. de la coDdamn. des Templiers, par Dupuy 
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« privoit du droit qu'ils ont de defendre la foi. „ 
« Ni ils n ont m^rite un si injuste traitement, ni db 
«ils DC le pourroient soufFrir; et nous-memes Villahet, 
« nous ne le pourrions dissimuler sans violer le 
« serment que nous avons fait a notre sacre. Ce 
« seroit meme un tr^s-grand p^ch^ de m^priser^ 
(c a ce point, ceux que Dieu nous a envoy ^s. Car 
«le Seigneur dit : celui qui vous m^prise, me; 
« m^prise. Quel est done, P^re-Saint, continue ce 
ft prince J le sacril^e assez t^meraire pour vous 
icconseiller de mepriser ces prelats, ou plutot 
• Jesus-Christ qui les a envoycs?» Le roi finit 
une lettre si vive par des maximes et des ex-^ 
pi'essions encore plus fortes. U pretend que le 
Pape est sujet aux lois de ceux qui Font precede, 
jusques-la, ajoute-t-il, que quelques-uns ont sou-; 
tenu que le Pape pent se trouver compris ipsQ 
facto, dans le canon d'une sentence prononcee 
8or une mati^re de foi (1). 

Cette lettre, tir^e du tr^sor des chartres par 
Pierre Dupuy, nous apprend avec quelle impa^ 
tience le roi supportoit le moindre retardement 
dans cette affaire. La conduite qu il avoit tenue 
contre le Pape Boniface, faisant apprehenderji 
son successeur davoir pour ennemi un prince 
ferme et incapable de se desister de ses entre- 
prises , Clement vit bien qu il seroit oblige de re^ 
lacher, en sa faveur, quelque cbpse des formality 
de la justice. L affaire s accommoda par les soins 

(i) Dupuy, ibid. 
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des deux cardinaux ; et la bonne intelligence sc 

OE r^tablit entre le sacerdoce et Fempire. On con- 

VttLABBT. yju^ q^jg |g j^i remettroit^ au nonce du Pape, la 

personne et les biens des Templiers : ce qui fut 
aussi-tdt ex<^cute, quoiquils fussent toujours 
gardes par des sujets du roi. 

Mais, pour sauver les apparences, et appaiser 
le Pape, il fut dit quils etoient gardes en sdn 
nom et au nom de leglise. On en usa a peu pres 
de la m^me mani^re a regard de leurs biens , et 
des gardiens qu'on y preposa. Tout etoit, a la 
v6rite, administre au nom du Pape; mais, par- 
mi ces administrateurs, on compte Guillaume 
Pisdoue etRene Bourdon, valets-de-chambre du 
roi : ce qui fait voir qu en tout cela il n y eut que 
le style et la forme da depot de changes. Le 
roi, de son c6te, et en retour dune si legere sa- 
tisfaction ,. exigea du Pape qu il lev&t la suspen- 
sion qu'il avoit faite des pouvoirs de son confes- 
seur, et que ce religieux put continuer d assister 
au proems des Templiers. « Bien que ce soit con- 
u tre mon autorit^, dit Clement dans une de ses 
<t bulles^ je promets au roi, puisqu'il le veut, que 
« Tinquisiteur pourra proc^der avec les ordinai- 
«res; mais k condition, ajoute le Pape^ que 
uchaque evfeque ne pourra examiner que les 
« Templiers particuliers de son diocese ; que ces 
•« religieux ne seront memccjuges que par des 
M m^tropolitains , et dans un concile de cfaaque 
M province; quaucun de ces prelats ne prendra 
« connoissance de F^tat g^n^ral de tout FOrdre, 
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« et de ce qui concernera la personne du Grand- — ' — ' 
uMaitre et des principaux officiers de FOrdre, ^^^e^^ 
Mdont il se reserve, dit-il, et au Saint-Si^ge, Vu-i-^ex. 
•c rexamen et le jugement. » 

Le Pape et le roi ^tant d accord, on com- 
men9a a travailler, de concert , a Finstruction du 
proces des Templiers^ Les prisons etoient reni- 
plies de ces chevaliers , qui tou$ , excepte ceux 
qui volontairement se reconnurent pour crimi- 
nels, furent exposes a la question la plus rude. 
On nentendoit que cris, que gemissemens dp 
ceux qu on tenailloit, qu on brisoit et qu on d6- 
membroit dans la torture. Un grand nombre, 
pour eviter des tourmens si cruels , pass^rent d a- 
bord toutes les declarations quon exigea d eux ; 
mais il se trouva aussi un grand nombre deces 
Templiers qui, au milieu des plus afFreux sup- 
plices, soutinrent avec une fermete ou une opi- 
niatrete invincible, quils etoient innocens. La 
maniere differente et toute opposee dont pin- 
sieurs auteurs ont rapporte ces faits, a laisse a la 
post^rit^ la plus impenetrable histoire que la 
malice ou la negligence des historiens ayent jar 
mais obscurcie. 

Le Pape, voulant prendre connoi^ance de 
cette affaire, interrogea lui-m6me soixantCKlouz^ 
Templiers, qui se reconnurent criminels ; et un 
chevalier de cet Ordre , qui 6toit officier de ce 
pontife, lui avoua, dit-il^ ingenuement tout le 
mal qu il avoit d^couvert parmi ses confrferes^ 
Le Pape ordonna, depuis, quon lui amenat le 
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'_ Grand-Maitre , les grands-prieurs, et les princi- 

BE paux commandeurs de France, doutre-mer, de 

ViLLAKBT. Normandie, d'Aquitaine et de Poitou. «Nous 
«avoDS ordonne, dit^il dans une de ses buUeSj 
« qu on les traduisit a Poitiers ; mais quelques- 
«9ns deux etant demeures malades k Chinon 
tt en Touraine, en sorte quils ne pouvoient aller 
«k cheval, ni Hre amenes en quelque maniere 
«que ce fut, nous avons commis, pour faire 
« cette information , les cardinaux Berenger , 
u Etienne et Landulphe. » II y a bien de Fappa- 
rence que ces chevaliers, qu'on ne put amener k 
Poitiers a cheval, ni en aucune autre maniere, 
>5taient de ceux qu on avoit brises a la torture. 

Le Grand-Maitre, a ce qii' on pretend, convint 
a Poitiers de la plupart des crimes qui etoient 
Imputes a son Ordre. II y a des historiens qui 
rapportent quil avoit deja fait le meme aveu a 
Paris, et quen consequence il avoit meme ecrit 
une lettre circulaire a tons ses religieux , pour 
les exhorter a Fimiter dans sa confession et dans 
8a penitence. Les commissaires apostoliques , a 
leur retour de Chinon , rapport^rent le proces- 
verbal de cette confession au Pape et au roi. Ce 
prince, pour presser la condamnation de tout 
le Co)*ps des Tern pliers, et obtenir de Clement 
Fextinction entifere de cet Ordre, ^toit revenu, a 
Poitiers, aupr^s de ce pontife, 

Mais, dans le tems quon prenoit, pour cela, 
des mesures fondles principalement sur les coa- 
fessioqs dun grand nombre de Templiers, on 
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fut bien surpris dapprendre que la plus grande ' 
partie de ces chevaliers avoient r^voque ces con- m 
fessiODS ; qu ils soutenoient qu on les avoit arra- v*"'^^" 
ch^es a force de tourmens ; qu ils detestoient 
hautement Tamnistie que les officiers du roi leur 
avoient ofFerte, et quils la regardoient comme 
le prix de Finfidelite, et la honteuse recompense 
dune prevarication aussi prdjudiciable a leur 
lionneur qu a leur conscience. 

Gependant les rois d'Angleterre, de Gastille, 
d'Arragon , celui de Sicile, le comte de Provence, 
et la plupart des princes Ghretiens, et m£nie les 
archeveques dltalie, sur les instances que leur 
faisoit le Pape , avoient fait arr^ter tons les Tem^^ 
pliers qui se trouv^rent dans leurs £tats; On 
avoit mis en mSme- terns des garnisons dans 
leurs commanderies , saisi tous leurs biens; et 
on travailloit sans rel4che^ de tous cotes, a leur 
proces. 

Les Templiers d^Arragon se r^fugierent d a- 
bord dans des forteresses quils avoient fait cons* 
truire a leurs d^pens pour defendre le pays 
contre les incursions des Maures , d oil ils ecri- 
virent au Pape pour leur justification (i). lis lui 
remontr^rent que leur foi etoit pure , et n avoit 
jamais iti scm^onnie; qu'lls" en avoient sou- 
vent scelle la confession par I'effusion de leur 
sang; quW grand nombre de leurs confreres, 
dans le terns meme qu on les persecutoit le plu& 

(i) Zurica , lib* V^ chap. 7^.. 
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„ cruellement , i^emissoient actuellement datxs une 

DE -dure servitude, et dans les prisons des Maures, 

VuLAHiT. (Jont on leuroffroit, tons les jours, de leur ouvrir 
les portes, s'ils vouloient changer de religion: 
en sorte, disoient*ils ausouverain pontife, q^ue 
les Templiers, esclaves des infid^les, ^toient exr 
poses aux plus cruels supplices comme Chretiens, 
et que cependant les princes Chretiens les fiii- 
soient bruler comme infid^Ies ; que, si quelquesr 
uns de leur Ordre se.toient declares coupables 
de grands crimes, soit quils eussent commis 
ces exces, ou seulement pour se delivrer des 
tourmens de la question, il etoit juste de les 
punir, ou comme criminels , ou comme des 
hommes assez laches pour avoir trahi leur cons- 
cience , rhonneur de leur religion , et la v^rite ; 
mais quun grand Ordre, et qui, depuis deux 
slides, avoit si bien merits de T^lise, ne devoit 
pas souffrir des crimes de quelques particuliers , 
et de la foiblesse ou de la prevarication des au- 
tres. Us aj.outoient, que leurs grands biens et 
leurs richesses etoient la veritable cause de la 
persecution quils soufFroient; et ils deman- 
doient au Paipe, qu a rexemple > de ses predeces- 
seurs, il daignat les honorer de sa protection, 
ou qu^ leur fut permis de defendre eux-memes 
leur innocence, et de la soutenir les £|rmes a la 
main , suivant Fusage de ces tems-Ia , et comme 
des chevaliers le doivent faire contre des mcr 
chans et des calomniateurs. 

On ne s^ait point la r^ponse que fit le Pape a 
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leur requete ; on voit seulement dans Fhistoire, 
que Jacques II , qui regnoit alors dans VArra- ©e 
gon , les assiegea dans les chateaux oil ils s e^ VILLAMn^ 
tpient retires ; qull se rendit maitre de ces pla-7 
ces ;qu'il se les appropria , et qu il envoya ces 
Templiers en differentes prisons , oil leveque 
de Valence eut ordre du Papie de leur faire leur 
proems. 

On se disposoit, a Paris, a continuer, contr^ 
eux, de semblables procedures. On y traduisit (i) 
la plupart des prisonniers ; mais la revocation 
qu ils avoient faite de leur premiere confession 
quils attribuoient a la rigueur de la torture, ou 
a la crainte de ces tourmens^ embarrassoit les 
juges. 11 se tint la-dessus un grand Conseil ; on y 
delibera long-tems, si on de voit avoir egard a 
leurs protestations. Enfin , par une jurispru^ 
dence assfsz singuli^re, il fut arrete quon traite- 
roit comme relaps, et comme s'ils avoient re- 
nonce a Jesus-Christ, ceux qui revoqueroient 
leur premiere confession. En consequence de 
cette deliberation, on fit coraparpitre de nour 
veau le Grand-Maitre de Molay devant les com- 
missaires. lis lui demanderent s'il avoit quelque 

(i) Eodem anno cemplarii omnes qui erant in regno 
Francise mittuntur Parisiis. Multi eorum revocant quod 
dixerant. Movetur qusestio contra eos utrum talis revo- 
catio posset dici relaptio, et judicatur contra eos quod 
sic. Unde Parisiis comburuntur quinquaginta quatiior, 
stantibus eis in proposito quod veri catholici assent. Ex 
secundd vUd Ckmends quinti^pa^, 87. 
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^ chose a dire pour la defense de ses reliffieux. II 

DE leur repondit qu'il lentreprendroit volontiers, 

TnxABET. g|. q^'jj seroit ravi de pouvoir faire connoltre , 
1^ la face delunivers, ImDocence de son Ordre; 
mais qu'il ^toit chevalier non lettr^, cest-a-dire, 
quil ne scavoit ni lire ni ^crire, comme la plu- 
part de la noblesse de ce tems-la. II demanda 
qu'il lui flit permis de prendre un conseil : « Quoi*- 
«qu'on ne m'ait pas laiss^, ajouta-t-il, quatre 
« deniers pour fournir aux frais d'un si grand 
« proces. » 

Les commissaires lui r^partirent quenmati^re 
d'heresie, on naccordoit aux proven us ni con- 
seil ni secours d'avocats ; qu avant m^me de s'en- 
gager dans une pareille entreprise , il devoit y 
faire de s^rieuses reflexions ; qu il se souvint sur- 
tout de Taveu qu'il avoit fait lui-m^me a Chinon , 
de ses propres crimes, et de ceux de son Ordre : 
et on lui lut sur-le-champ cette deposition. Ja- 
mais etohnement ne fut pareil a celui du Grand- 
Maitre. Qusmd il en entendit la lecture, il fit le 
signe de la croix , et s'ecria , que , si les trois car- 
dinaux devant lesquels il avoit comparu a Chi- 
non, et qui avoient souscrit a son interroga- 
toire , etoient d'une autre quality , il sqauroit 
bien ce qu'il auroit a dire. Comme les commis- 
saires le pressoient de s'expliquer plus ouverte- 
ment, il ajouta, n'etant pas maitre de son res- 
sentiment, qu'ils meritoient le mSme supplice 
dout les Sarrasins et les Tartares punissoient leg 
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menteurs et les faussaires auxquels . dit-il , its font ^ 
jendre le ventre, et trancner la tete (i). de 

Cependant il est constant , par les actes du '^»'''^*^^- 
proems, qu avant lassembl^e deChinon, et sur 
1 esp^rance de Fimpunit^ que le Pape et le roi 
lui avoient promise , il avoit confesse , en deux , 
occasions, une partie des crimes qui lui ^toient 
imputes. Mais apparemment que le greffier qui 
avoit redi{][e sa confession a Chinon, pour le 
chai^er davantaf^e, et le rendre plus criminel, 
y avoit ajoute des circonstances aggravantes: 
peut-6tre meme qu'il avoit augmente sa confes- 
sion de tons les crimes qu on imputoit, en gene- 
ral, a tout rOrdre; et que, pour lui cacher sa 
supercherie, il ne lui en avoit point fait de 
lecture. 

Quoiqu il en soit , le Grand-Maitre , sans s ex- 
pliquer plus ouvertement sur sa confession , se 
contenta de dire, que le Pape, setant reserve la 
connoissance de ce qui le regardoit, il deman- 
doit de lui ^tre renvoye. II ajouta , quil n avoit 
que trois choses a leur repre$enter en faveur de 
son Ordre. « i^Quexcepte les eglises cathedra- 
«les, il ny en avoit point, dans toute la Chrd- 
« tient^, oil le service diyin se celebrat avec plus 
«de devotion, oil il se trouvat un plus grand 
icnombre de reliques et de plus riches orne- 
« mens. 2® Qu en toutes les commanderies , on 



^^ 



(i) Dupuy, pag, 1^8. 
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p « faisoit line a.umone generale , trois fois la 

DE ttsemaine. 3° Quil ny avoit aucun Ordre ni 

ViLLARET. ^ aucune nation oil les chevaliers et les gentils- 
u hommes exposassent plus gen^reusement leur 
« vie pour la defense de la religion Chretienne, 
« que Tavoient fait jusques-la les Templiers. « Les 
commissaires lui dirent que tout cela etpit 
inutile sans la foi. Mais il leur r^pliqua que les 
Templiers croyoient fermement tout ce que 
croyoit 1 eglise catfaolique , et que c etoit pour 
maintenir une si sainte croyance , qu un si grand 
nombre de ces chevaliers avoient r^pandu leur 
sang contre les Sarrasins , contre les Turcs , et 
contre les Maures. 

Prdre Pierre de Bologne , pretre, et procureur- 
gen^ral de FOrdre, representa, de son c6t6, aux 
commissaires, que, pour tirer Taveu des crimes 
s qu on imputoit a ses confreres , on avoit ^gale- 
ment employ^ la promesse de Fimpunit^ , et les 
menaces des supplices; quon leur avoit dit que 
leur Ordre etoit tacitement proscrit, et que le 
Pape le devoit abolir solemnellement dans le 
concile; quon avoit montre a plusieurs prison- 
niers des lettres-patentes ou etoit le sceau du roi , 
par lesquelles, moyennant leur confession, on 
leut* promettoit la vie , la libertc et une pension 
viag^re; et que, pour ceux quon n'avoit pu s^- 
duire par ces promesses, on les avoit presses par 
de violentes tortures ; quil etoit bien moins sur- 
prenant que des hommes foibles , pour se deli- 
vrer des supplices , eussent parle conform6m©it a 
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rintention de ceux qui les tourmentoient, que _ 

^ ' -^ F0DLQUE8 

de voir un si grand nombre de Templiers sup- de 
porter courageusement les plus aflFreux tour- v*^"'^'^"- 
mens, plutdt que de trahir la verite; que plu- 
sieurs de ces chevaliers etoicnt morts , dans le 
fond des cachots, des douleurs quils avoient 
soufFertes a la g^ne ; et qu il demandoit que leurs 
bourreaux et leurs geoliers fussent interrog^s 
pour sqavoir dans quels sentimens ils ^toient 
morts, et s'il n'^toit pas vrai que, dans ces der- 
niers momens, oil les hommes nont plus rien 
k esp^rer ni a craindre, ils avoient persist^, 
jusquau dernier soupir, a soutenir leur inno- 
cence, et celle de leur Ordre en g^n^ral. II pria 
ensuite les commissaires de faire venir en leur 
presence un Templier, appell^ fr^re Adam de 
Valincourt , que le d^sir d une plus grandc per- 
fection avoit fait entrer depuis, parmi les chat- 
treux , mais qui , n en ayant pu soutenir les aus- 
terites, avoit demande a rentrer dans TOrdre 
des Templiers. II ajouta que les supiSrieurs et les 
confreres de ces religieux avoient regards son 
premier changement comme une apostasie; 
qu'on lavoit oblige , avant que de le recevoir, de 
se presenter a la porte du temple en chemise ; 
qu apr^s avoir repris Thabit de FOrdre, on lavoit 
condamn^ a manger a terre pendant un an en- 
tier, k jeuner au pain et a Feau les mercredi et 
les vendredi de chaque semaine , et a recevoir 
la discipline tons les dimanches , de la main du 
prdtre qui officioit. Ce procqreur demandoit sil 
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"^ etoit vraisemblable que ce Templier, venu de 
DE rOrdre des chartreux, fat rentre parmi eux, et 
"•"^^r. q^y gg f^^ soumis a une correction et une peni- 
tence si longue et si austere , s'il avoit reconnu , 
paralyses confreres, toutes les abominations dont 
on les vouloit noircir : «t, la-dessus , il insistoit a 
etre entendu en plein concile avec ses sup^rieurs , 
* et des deputes de tout FOrdre: u Afin, disoit-il^ 
« de faire connoitre leur innocence a la face de 
u toute la Chr^tiente. n 

Nonobstant toutes ces defenses , on proc^da a 
leur jugement. Quelques-uns furent absous pu- 
rement et simplement; dautres condamn^s a 
une penitence canonique, pour etre ensuite mis 
en liberty. Ce furent ceux qui persey^rerent dans 
la confession de leurs fautes , et qui , pour mar- 
quer rhorreur qu ils avoient de leur Ordre y en 
avoient quitt^ Thabit^ et £ut rasor les longues 
barbes qu ik portoient , suivant Fusage des Orien- 
faux. Les Templiers , au contraire , qui avoient 
r^voqu^ leur premiere confession , et qui persis- 
t^rent dans les protestations qu ils avoient faites 
de leur innocence, furent trait^s avec toutes 
sortes de rigueurs. Cinquante - neuf , parmi les-t 
quels il y avoit un aumonier du roi , furent de- 
grades , comme relaps , par Tiveque de Paris , et 
Uvr^s au bras s^culier. On les conduisit hors la 
porte Saint -Antoine, ou ils furent brules tout 
vifs et & petit feu. Au milieu des flammes , tous 
invoquoient le saint nom de Dieu ; et , ce qui est 
de plus surprenant , il n y eut aucun de ces cin- 
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quante-neuf , qui, pour se ddivrer dun si af- t; ^ 

freux suppUce , voulut prpfiter de ramnislie que de 
leurs parens et leurs amis leur pffroient, de la "^"^^^^t* 
part du roi, pourvu quils retion^assent a leurs 
protestations. 

U y en eut un grand nombre, en difS^rens 
autres endroit^ de la France, qui, au milieu 
des flammes , firent paroitre la m^me fermet^ : 
on les brula, ms^is on ne put jamais leur arra- 
cher Faveu des crimen quon leur imputoit. 
« Chose etonnante , » dit I'ivique de Lodive , 
historien contemporain , « que ces infortunes , 
« qu on livroit aux plus cruels supplices, ne ren- 
« doient point d autre raison de leur retracta- 
4< tion , que la hqnte et le remords d'avoir , par 
« la violence de la question , avou^ des crimes 
tt dont ils se pretendoient tr6s-innocena(i). 

Le roi, qui avoit extr^memeut a cceur Taf- 
f aire des Templiers , comme s en expliquent le 
Pape et les historiens du terns, serendit a Vienne, 
en Dauphine, au terme marque par la buUe du 
pontife ; et il y vint accompagne de Louis , son 
fils aine, roi de Navarre, du chef de sa m6re; de 
Philippe et de Charles, fr^res de ce jeune prince; 
de Charles de Valois , et de Louis , comte d'fi^ 

(i) Unum autem miraDduoi fuit quod omnes et singuK 
eorum confessipnes suas quas prius jurad fecerant, in 
judicio retractarunt dicentes se falsa fuisse confessos, nul- 
1am super hoc reddentes causam aliam nisi vim aut me- 
tum tormentorum qu^d dt se talia faterentur. £x secundd 
vitd Clenientis quinti. 
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" vreux , leurs oncles et fr^res du rol. Ge prince 

DK ipanit dans cette auguste assemblee avec une 

ViLLAKET. grosse Cour, d'autres disent avec une nombreuse 
milice, qui faisoit connottre sa puissance , et 
qui servoit a la faire respecter (i). II sy trouva 
plus de trois cents ^veques , sans compter )es^ ab- 
bes , les prieurs et les plus cd^bres docteurs de 
la Chr^tient^. 

La premiere session fut tenue le 1 6 d*octobre 
de Tannic i3i I. Le Pape y proposa les trois 
causes de la convocation du concile: i^ TafiPaire 
des Templiers ; 2® le recouvrement de la Terre- 
Sainte; 3^ la reformation des moeurs et de la 
discipline de T^lise. Nous ne nous arr^terons^ 
qu ^ ce qui regardoit particulierement les Tem-- 
pliers, et a la part quon donna, depuis, dans 
cette grande affaire , aux chevaliers de Rhodes. 
Le Pape fit lire d abord , en pleiu concile , les 
procte quon avoit faits, en plusieurs provinces, 
contre differens chevaliers du Temple ; et il de- 
manda ensuite, k chacun des p^res, ettour-a- 
tour, s'ils ne trouvoient pas a propos de suppri- 
mer un Ordre ou il setoit d^couvert de si grands 
abus, et des crimes si enormes(2). Un prelat 
Italien, sadressant au Pape, lexhorta a abolir^ 
sur le champ, et sans autre formalite , un Ordre 
contre lequel, dit-il, on avoit entendu plus de 
deux mille t^moins en differens endroits de la 



(1) Baluziiis in vitis paparam Avenion. 
(a) Pierre Dupwy. 
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Chretiente. Mlais tous les iveqn^s et archevfeques ""   ' 
du concile , et les plt^s celebres ddqteurs repre- \^^ 
seDt^rejit uoaaimement au Pape^ quavant que y^M^AHEir-i 
deteindre un Ordre si illustre , et qui, depuis 
son origine, avoit rendu des services importans 
a la Chretiente , ils etoient d avis qu on devoit en- 
tendre le Grand-Maitre et les principaux de cet Or- 
dre en leurs defenses, comme la justice le reque- 
roit^ et suivant qu ils Tavoient demande eux-mer 
mes avec tant d'iustance, par differentes requeteSi 
Les historiens du terns nous.apprennent que 
tpus les eveques dltalie> hors un seul ^ furent de 
ce sentiment, auquel se conformdrent ceux d'Es- 
pagne, d'AlIemagne ^ de Danemarck ^ d'Angle-r 
terre, d'ficosse et dlrlande; qiiq tous les prelate 
de France avoient et^ du menae avis ^ . a Fexcep- 
tio.n des archeveques de Rhdms , de Sens et de 
Rouen: en sorte que^ dans un t^oncile general^ 
composed dcplus de trois ce^i^ts prelats^ il ny en 
eut que quatre qui opinerent differemment, et ^ 
si on ose le dire , contre les premiers principesf 
de 1 equity naturelle(i). 



(i) Interim abtem vocantilr pfdelati cttdi cardinaiibus 
ad conferendttin de tempJtfrii^': 'leg^untiir acta ipsoruih 
ioter praelatosj et in. hoc conveniijlnt.i^qUisill h potitificie 
jBi^Uatim , ut det templariis audientiam,' sive d^qnsioneio* 
Id hac sententi4 concordant omnes praelati Italiae praeter 
HDum, Hiapanise^ Teutpnise, Sanies > An(r|iag, Scotiae' et 
Hyberniee , item Gallici praeter tres metropolitano6 ; vide- 
licet , Remeosem , Senohensem , et Rotomagengem. Hoc 
autism actum est sive acttiatum in principio^ deoembrii; 

3. 8 
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' L'audience (Juon deoiandoit hautement eri 
^ ^ ^ faveur des prevenus, ne laissoit pas dembarras- 
ViLLAKET. gep le Pape par les suites qu'il en prevoyoit. De 
quelque autorite dont il fdt revetii, il sentoit 
bien qu'il seroit difficile de se dispenser de les 
entendre sur les difFerentes causes de recusa- 
tion, ni de refuser aux prevenus la confron-*- 
tation contre leurs accusateurs et les t^moins r 
toutes procedures qui emporteroient beaucoup 
de terns , et laisseroient le succes de cie grand 
pr oces incer tain . 

Ij affaire traina pres de six mbis, qui furent 
apparemment employes en conferences/et peut- 
etre en negociations secrettes pour obtenir des 
prelats, que, dans une affaire qui paroissoit 
aussi ^claircie, on passat par^dessus les formes 
brdibaires(i). Du moins Alberic de Bosate, ce- 
Ifebre juriSconsulte, rapporte que, sur ce que les 
p6res du concile soutenoient qu on ne pouvoit 
jamais condamner les accuses sans les avoir en- 
tendus , le Pape s ecria , que si , par le defaut de 
quelque formalite, on ne pouvoit pas pronon- 
cer judiciairement contre les Templiers, la ple- 
nitude de la puissance pontifical'e suppleeroit a 
tout ; et qu'il les condamneroit par voye d expe- 
dient, plutot sque de chagriner son cher fils, le 
roi de France (:2). 

Ex secundd vfid Cle»tentis /^, pag. 4^? auctore Piolonueo 
LucensL, 

. (i) Les meditations de Camerarius^ lib. V^ pa^;. 4* 
Oi) £t si vi4 jasUtiee ordo ille destriii noa possit^ fiat 
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En efFet, ce pontife, le 22 du mois de mai de 



laDnee suivante, apres setre assure aupara^nt, . de 
daiis un consistoire secret, des cardinaux et de Villaret. 
plusieurs eveques, que la complaisance ramena *^*^' 
a son avis, tint solemnellenient la seconde ses- 
Bion du concile, dans laquelle il cassa et annuUa 
rOrdre militaire des Templiers(i). «Etquoique 
M nous n'ayons pu, dit-il , dans sa sentence, pro- 
M noncer selon les formes de droit , nous les 
« condamnoiis par provision , et par Fautorite 
« apostolique , reservant a nous et a la sainte 
« eglise Rolil^ine , la disposition des personnes 
« et des biens des Templiers. » 

II ne restoil plus qu a decider, dans le concile, 
de remjploi qu on feroit de ces grands biens. Le 
Pape, qui craignoit que la plupart des souve-r 
rains ne s emparassent , dans leurs l£tats, de ce 
qui seroit a leur bienseance , representa que ces 
biens ayant ete consacres pour la defense des 
saints lieux, et des pelerins qui les visitoient, oix 
ne jpourroit en faire un meilleur usage , qu en les 
remettant aux chevaliers de Rhodes , devoues a 
de si saintes fonctions , et qui venoient de don- 
ner de nouvelles preuves de leur z^le et de leur 

iamen vi4 expediendae, ne gcandalisetur catus filius noster 
rex Galliae. 

(i) Summus pontifex multis pr^latis cum cardinalibus 
coram se in privato consistorio convocatis, per provision 
nem podusquam condemnadonis viam, ordinem terapla- 
riorum cassavit, et penitus annulavii. Quariavita Clemen* 
iis Fy pag, 85 , auctore guodam Feneto cocetaneo. 

8. 
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_ courage par la conquete de Tisle de Rhodes (i). 

DE Mais les partisans de la France opinoient haute- 

VaLAHET. mem a la creation d'un Ordre nouveau, et 
m^me a y reunir tout FOrdre de Saint-Jean. 
lis disoient que Taugmentation quon vouloit 
faire des biens de ces chevaliers, ne serviroit 
qua les precipiter dans les memes desordres 
qui venoient dattirer la condamnation des 
Templiers ; que , sous pr^texte d'en prendre 
possession , on les verroit incessamment repan- 
dus dans TEurope ; et qu'il ^toit bien a craindre 
qu'ils n^ fissent renaitre I'orgueil, le faste, le 
luxe et la moUesse des Templiers. 

Le Pape, qui, par cette creation d*un Ordre 
royal, et par la suppression de tons les autres 
Ordres, voyoit qu'on alloit soustraire a son au- 
torite ce qu il y avoit de religieux militaires dans 
FEurope et dans FAsie, rejetta, avec fermete , cette 
proposition ; et, pour detruire les raisons de ceux 
qui la soutenoient , il declara qu'il s engageoit a 
reformer FOrdre de Saint- Jean dans son chef et 



(i) Priusquam concilium solveretur, post habitos trac-* 
tatus varios de bonis templariorum, quibus vel ad quoa 
usus essent potius appUcanda , quibusdam conseniientibus 
quod nova religio ad quam applicarentur esset fundanda , 
aliis alia dicentibus, tandem providit apostolica sedes, re- 
gibus et praelatis assentientibus , eadem in favorem terr^ 
sknctae integraliter ad fratres hospital es devolvi, ut ad 
ejusdem terraerecuperationem, sive subsidium possent efifici 
fortiores ex ipsis; sed , ut apparuit, processu teraporis facti 
sunt deteriores. ConU'GuilL de NangiSy pag. 646. 
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dans ses merabres, si on luffeoit que cette re- " 

lorme tut necessaire; quil ne soufFriroit aucun ©b 
chevalier en Occident, excepte les vieillards, les ^illabet. 
infirmes, et ceux qui etoient charges du soin 
des commanderies ; qu il feroit meme faire une 
evaluation exacte des revenus de FOrdre, pour 
r^gler le nombre des chevaliers, et la d^pense 
qu'ils devoient faire pour leur subsistance; et 
que tout le reste seroit employe au secours des 
pelerins et a la defense des fetats Chretiens : tous 
projets admirables, mais qui n eurent pas d exe- 
cution. 

Les simples promesses de ce pontife ramene- 
rent, a sonavis,laplupart despferesduconcile (i). 
Mais il parut que le roi de France ne se preta 
qu avec repugnance a cette disposition. Ce prin- 
ce, prevenu contre les Hospitaliers, exigea du 
Pape qu on travaillat a cette reforme, qui devoit 
comprendre le Grand-Maitre et tous les cheva- 
liers, et qu on les oblige^t a se rendre aussi agrea- 
bles au Corps episcopal , qu ils lui avoient ete 
jusqu alors opposes : ce qui pourroit faire pre- 
sumer.que la connoissance de leurs anciens dif- 
ferends avec les eveques de la Palestine avoit 
passe jusqu en France. On adjugea , aux cheva- 
liers de Rhodes, tous lesbiens des Templiers, a 
Texception de ceux qui se trouvoient dans les 



I 
) 



. (i) Voyez la lettre de Philippe-lerBel a Clement V., en 
date de Tan i3i2 , le 24 aout. — Dupuy^ condamnation des 
Templiers; pag. 178 et ijg. 
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* ' # 

" Espag[Des, et qui, par une destination particu- 

DE liSre, devoient etre appliques a la defense du 

ViLLAiiET, pgyg contre les Maures, qui occupoient encore 
le royaume de Grenade. 
i3i3. Enfin, Tannee suivante, et apres la dissolu- 
tion du concile, il fut question du dernier acte 
de cette trs^edie, et de decider du sort du Grand- 
Maitre et des hauts officiers de FOrdre , appelles 
les grands precepteurs ou les grands comman- 
deurs. Le Pape sen etoit reserve la connpissance, 
et, en consequence de leur aveu, leur avoit pro- 
tiiis une impunite entiere. Mais, a son retour du 
coh'dle, soit quil eut change de sentiment, ou 
qu'il ne TOtilut pas les condamner lui-meme, i\ 
en remit le jugement a deux cardinaux, qui, 
par son ordre, se transport^rent a Paris, et y 
prirent pour adjoints Tarcheveque de Sens, et 
quelques autres prelats de 1 eglise Gallicane. Ces 
commissaires s^postoliqu^s se firent amener, par 
le pr(5v6t de Paris, Jacques de Molay, Grand- 
Alaitrc des Templiers: dignite, dit M. Dupuy, 
qui Tegalpit aux princes; ayant meme, en cette 
qua}ite,.eu Thonneur de lenir sur les fonds un 
des enfans du roi. Le second de ces prisonniers 
s'appelloit Guy, et etoit frere du dauphin de 
Viennois, prince souverain du Dauphin^. Le 
troisi^me se nommoit Hugues de Peralde, grand- 
prieur ou visiteur du prieure de France; et le 
quatrieme ^toit grand-prieur d'Aquitaine, qui, 
avant sa detention , avoit la direction des finan- 
ces du roi. 
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11 ne paroit point, par les actes de ce fameux j,^^^ ^_ 
proces, que ces prelate les eussent de nouveau he 
interroges, ni quon les eut confrontes cantre ^*^^'^*'^ 
des temoins, quoique cette procedure fut dans 
)a forme ordinaire de la justice ; apparemment 
que ces commissaires voulwrent se conformer a 
la conduite. qu avoient tenue le Pape et le con- 
cile. On se contenta.de Faveu qu ils avoient fail 
devant le Pape et le roi, des crimes quon leur 
imputoit: et ce fut suif cet aveu, et suivant les 
intentions du souverain pontife^ que. ces juges 
convinrent entreux, sils persistoient dans leuF 
premiere confession , de ne les condamner qfi'a 
urie prison perpetuelle. Mais, comme il etbit 
important de calmer les esprits effrayes de tant 
de feux qu'on avoit allumes en differentes pro^ 
vinces du royaunote, etqnil falloitsur^toutcon- 
vaincre le peuple de Paris j que cetoitavec- jus- 
tice qu'on avoit faitbrulier, tout vifs, un si grand 
nombre de Templiers, on exigea de ces quatre 
derniers, qui en etoient les chefs^ que, s'ils vou- 
ioient quon leur sauvat la vie, et quon leur 
tint la parole que le Pape et le roi leur avoient 
donnee, ils fissent en public une declaration sin? 
cere des abus et des cuimes qui se commettoient 
dans leur^Ordre; Pour ceteffet, on dressa, dans 
le parvis de Feglise cathedrale, un echafFaud, 
sur lequel des archers et des soldats amenerent 
les accuses. Un des legats monta en chaire, et 
Guvrit cette triste cerempnie par un discours, 
oil il exposa^ fort au long, toutes les impiet^et 
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' les abominatioDS dont les Templicrs, disoit-il, 

P00LQUE8 . , , . 1 

DE avoient ete convamcus par leur propre aveu ; etj 

VttLARET. pQur n'en laisser aucun doute a Fassemblee, il 

8oinnia le Graod-Maitre et ses compagnons de 

I'enouveller, devant }e peuple, la confession 

qu ils avoient faite, devant le Pape, de leurs cri- 

Hies et de leurs erreurs. Ce fut apparemment 

ponr les determiner a faire cette declaration, 

que, d'un cote, il les assura d'une pleine aninis- 

lie, et que, de Tautre, pour les intimider, des 

bourreaux dressoic^t un bucher, comme si on 

eut du, su^ le champ, les y bruler en= cas quils 

r^oquassent leur premiere confession. 

Les prieilr^ de France et d^Aquitaine y persis-^ 

terent , soit de bonne foi , soit par frayeur a las- 

pect dun si rigoureux supplice. Mais , quand ce 

fut le tour du Grand-Maitre de sexpliquer, on 

fat bien swpris lorsque ce prisonnier , secouant 

les chaines dont il etoit charge , d'une conte-f 

nance assur^e, savanna jusquau bord de Ye^ 

^hsiffaud (i); puis elevaiit sa* voix pour ^tre 

nxieux entendu : wll es^t bi^en juste, secria-t-il, 

u.que, dans uh si 'terrible jour, et dans les der^ 

« ciiers m omens de' ma vie^ je decouvre toute 

icl-iniquite du menspnge; et qiie je fasse triom- 

K pher la veritB. Je declare* done a la face du oiel 

«<»et de la terre, et javdue-, quoiqu'ai ma honte 

• eternellcj que jai coinmis le plus grand de 

. • • • . 

(1) Villani,!. 8. cap. ga. —Pap. Mass. inPhill. pule. Sabell. 
^ iEnead. 9. lib. VIL 
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i« tous les crimes; mais ce n'a ^e quen cdnve- ^^^^^^^ 
« naht de ceux qu on impute, avec tant de noir- de 
« ceur, a un Ordre que la v6rit6 m'oblige de re- ''''^^**^- 
if connoltre aujourd'hui pour innocent. Je n ai 
wmeme pass^ la declaration qu^on exigeoit de 
« moi , que poui* suspendre les doulfeurs exces- 
*»sives de la torture, et pour fl^chir ceux qiii me 
« les faisoient soufFrir. Je sqais les supplices qu on 
«a fait subir a tons c€fux qui oht eU Ife courage 
« de r^voquer une pareille confession ; mais Taf- 
*freux spectacle quon me pr^sente nest pas 
« capable de me faire confirmer • un premier 
«'mensonge par un second. A une condition si 
« infame, je renohce de bon coeur a la vie, qui 
<t he ifiest deja que trop odieuse. Et que me ser- 
#viroit de prolonger de tristes jours que je nfe 
« devrois qua la calomnie (i)? ^' 

(i) Sunt auctores nop p|)8curi Jacobum Burgun^ionem 
ordinis principem , cum prodqctus ad supplicium , circum-, 
fusa ingenti multitudine, duna pyra exiruitur, starel, pro- 
posh^ vitae spe ac impunitate, si quae in ciistodia fassus de 
se&atgqae esiset, nu66 qti^fjae donfcssus , veniatti public^ 
peteret, hujuanocji verW fecisse : « Ego nunc supremia 
« rebus ipeis, cum locum piendacio darl neffts sit, ex ani- 
<imo vereque fateor me Jngens in me, meosque scelus 
«conscisse, ultimaque suppHcia cum summo crucialu pro- 
it meritum , qui in gratiam quorum minime decuit , duU 
» cediheque vitde flagitia impia, sceleraque, ad tormentai 
« ementitus sum in ordinem meum, de religione clirislian& 
« optime meritum* Nee mibi nunc vit4 opus est precari4 
«tet novo super retu$ mendacio retenta. » 

Exin rogo tmpositum, ac admoto paulatim primoribug 
p^^ibus ad exprimendam scelerum confessionem , ne tunc 
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P =• Ce seigneur en cut dit davantage, mais on 

DE Fobligea de se tpire. Le frcre du prince dauphin , 
Tjllaaet. qyj yjj^^ apres, tint a peu pres le meme langage, 

et prqtesta hautement de rinnocence de soa 
Ordre. Le legat ne fut pas celui qui, dans cette 
scene, remporta rapplaudissement du peuple : 
mais i) eut bientot sa revanche. On fit desceadre 
le Grand-Maitrc et ses compagnons de dessus 
lechaff£(ud; et le pr^vot de Pari^ le& remena en 
prison. Le roi, naturellement vipdicatif, et qyi 
regardoit la destruction des TempUers coinme 
son oMvr^e, irrit^ de la retractation des chefs 
de cet Ordre, le meme jour les fit hruler, tout 
\ifs et a petit feu, dans une petite isle de la Seipe » 
qui etoit entre le jardi^ de ce prince et le cou-r 
\ent des. Augustins. Le Grand-Mai tre, an miUeti 
de ce cruel suppUce, y montra la mfeme ferroete 
qull avoit fait paroitre dans le parvis de la ca* 
thedrale, et y tint a peu prfes les monies discours. 
n protesta, de nouveau, de Finnocence de son 
Ordre; mais que, pour lui, il meritoit la mort, 
pour etre convenu du contraire en presence du 
Pape ct du roi. Mezerai pretend avoir lu une 
relation , dans laquelle on rapporte que ce 
Grand-Maitre n'ayant plus que la langue de li- 

quidem cum reliquo corpore dcpasto vitalia fxdo nidore 
torrerentur, ab hu]us orationis constan^ia descivissc, aut 
mutatae mentis ullam si^rnifi cation cm praebuisse, nccjue 
ipsum, neque duos cum ipso suppUcio aifcctos i>oliiUssi- 
mos ejus ordinis viros, quorum alter ess^t delpbini Allo- 
bro(*is f rater. PauL EmiL in Philip. Pidch* 
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bre, et presque etouffe cle fumee, s'ecria a haute 
voix : « Clement, juge inique et cruel bourreau, de 
« je tajourne a comparoitre dans quarante jours v*'''''^"*'- 
« devant \e tribunal da souver^in juge. >» Quel- 
ques-uns ecrivent qui! ajourna pareilleznent le 
roi a y comparoitre dans un an. Peut-etre que 
la mort de ce prince et celle du Pape, qui arri- 
verent precisement dans les memes termes, ont 
donne lieu, depuis, a Fhistoire de cet ajourne^ 
ment. Le3 deux grands-prieurs de France et d'A- 
quitaine finirent leurs jo.urs en prison. Mais, se-. 
Ion Paul EmUe, Y\xn des deux fut brule avec le 
Grand-Maitre et le frere du dauphin de Viennois , 
apparemment pour s etre retract^ a leur exemple. 

Tout le peuple donna des larmes a un si tra- ' 
gique spectacle : de saints religieux et plusieurs 
person nes devotes , au rapport de Papire Masson , 
recueillirent leurs cendres, quils conseryerent 
comme de precieuses reliques. A legard des 
deux scelerats, auteurs d'une si funeste catas- l. 3, 393, 
trophe, lis perirefit peu apres malheureusement. 
1^'un fut pendu pour de nouveaux crimes, et 
Fautre fut assassine par ses ennemis. 

Nous ne pretendons point tirer aucune inducr 
tion de ces fs^its. II y a trop de variete dans le» 
nnciens historiens, et trop de partialite entre les 
nioderues, pour pouvoir prendre aucun parti 
avec surety. Parmi ces derniers, les uns se plai- 
gnent qu'on a accuse les Templiers, et quon 
leur a fait leur proces sur des intelligences cri- 
minelles avec Saladin; et ils opposent a cctte 
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t; accusation , qu apr^s la perte de la bataille de 

DE Tiberiade, ce prince victorieux fit couper la tete 

. ViuABET. ^ toils les Templiers, ses prisonniers de guerre^ 
comnie on Fa pu voir dans cette histoire: ce qui 
ne s'accorde gu^res avec cette pretendue intel- 
ligence. 

On ne trouve pas plus de vraisemblance dans 
Taccusation qu on leur intenta , d avoir vendu la 
ville de Saint-Jean-d'Acre a un des successeurs 
de Saladin, puisqu'il est constant, par tons lesr 
ecrivains contemporains , que trois cents Tern » 
pliers perirent a la defense de cette place ; que 
leur Grand -Mattre de Beaujeu fut tu^ sur la 
brfeche, et qu'il n'cchappa de ce massacre que 
dix de ses chevaliers, qui se jetterent dans une 
barque, et gagnerent Tisle de Chypre, 

A legard des crimes contre la chastete , et de 
ceux que la nature m^me ne souffre qu'avec 
horreur, ces ecrivains pretendent qu'on ne doit 
point se pr^valoir de leur confession ; qu on leur 
presentoit, d'un c6te, une amnistie avec la pro- 
niesse de la vie , de la liberte et d'une bonne 
pension ; et que, de J'autre, ils voyoient les feux 
allumes pour les bruler; qu'il n'est pas surpre- 
nant que des hommes foibles se soyent laisses 
intimider par la craihte d'un si afPreux supplier 
Dautres historiens d'un sentiment oppose, 
soutiennent, au contraire, qu'on ne pent refle- 
chir sur la suite des procedures (i) , sur le nom- 

(i) Raynald. ad ann. i3i3, n9 Sg. 
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bre infini des t^moins^ tant Templiers quau- "^ 

tiles, sur la qualite des juges, sur la cohformit^ dk 
des accusations faites centre ces chevaliers, dans V"*'*^**'* 
tons les royaumes de la Ghrdtiente, sur la qua-" 
lite meme des eoupables, sur le temoignage de 
plusieurs ecjrivains etrangers , sur le peu de pen- 
chant que le Pape avoit d'abord a les con dam-* 
ner, et sur ce qui se passa au concile de Vienne j 
qu on ne pent, disent-ils^ reflechir sur la nature 
etFamas de ces differentes circonstances, san» 
etre persuade de la justice de leur condamna-< 
tion. 

U y a bien de lapparence, dit Mariana (i), 
jesuite, quils netoient pas tons innocens, ni 
aussi tous coupables. C est le sentiment de cet 
icrivain sage et judicieyx, qui dit que ces sup-* 
plices parucent cruels a beaucoup de monde; 
et qu il n etoit gueres vraisemblable que ces de^ 
sordres eussent infect^ tous les particuliers d un 
si grand Corps, repandu dans toutes les pro-* 
vinces de la Chretient^; mais que I'extinction 
d^un Ordre c^lebre doit servir de le^on a leurs 
semblables; et que, pour ^viter de tomber dans 
de pareils malheurs , ils doivent moins fonder 
leur conservation sur leurs richesses, que sur la 
pratique des vertus , conform es a leur etat. 

Quoique les chevaliers de Rhodes n eussent au- 
cune part dans une si surprenante revolution , le 
Grand-Ma itrene crut pas devoir rejetter la dis^ 

(i) Lib. XV, c^p. 10. 
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position que I'^glise universelle, assemtlec au 
Ds concile de Vienne , venoit de faire eii faveur de 
ViLLABET. gQjj Ordre , de tous les biens des Templiers. 11 
assembla done le Conseil ; on y d^Iibera de la 
maniere la pliis convenable dont on devoit user 
pour sen mettre en possession; et il fut resolu 
denvoyer aux principaux commandeurs , qui 
etoient dans rOccidetit, et dont on connoissoit 
rbabilete et la prudence , d amples pouvoirs 
pour traiter avec differens souverains de TEu- 
rope, d'une afFaire de cette importance, et qui 
peut-etre , dans Fexecution , se trouveroit sujette 
a de grandes difficultes. A cet eflfet, le Grand- 
Maitre et le Conseil dress^rent un acte solemnel 
en forme de procuration , dans lequel ils decla- 
roient , qu ayant appris la disposition que le 
Pape et le saint concile avoient faite en faveur 
de rOrdre de Saiut-Jean , de tous les biens des 
Templiers ^ et que linle&tioii de leglise ^toit que 
ces biens fussent employes , soit a la conduite et 
a la defense des pelerins, soit au recouvrement 
de la Terre-Sainte , ils avoient, d'un mutuel avis, 
choisi pour procureur-general , et pour lieute- 
nant du magist^re en Europe, la personne de 
frfere Albert Lallemand de Ghateau-Noir, grand- 
precepteur ou grand commandeur, et dont FOr- 
dre , depuis Jong-tems, avoit eprouve la sagesse et 
la capacite (i); que le Conseil avoit juge a pro- 
pos de lui donner pour adjoints frere Richard 

(i).Ryiner, sur Tanuee i3i3. 
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deBavelink, Drapier; fr^re Philippe de Gran- "" — ' 

gana , prieur de Rome ; frere Leonard de Tiber- dk 
tis , prieur de Venise et proctireur-g^n^ral en Volabit* 
Cour de Rome ; frere Henry de Mainiere ; frfer^ 
Artaud de Soliers ; frdrc Artaud de Ghavaneuf , 
tons deiix cotnpagnons ou assistans du Grand*^ 
Mattre ; frere Durand de la pr^vdte , precepteur 
de Montchalix , et frere Sauveur d'Aurillac ; et qne 
le grand commandeur pourroit se servir de tons 
ces chevaliers conjoin temei!it ou s^par^ment, 
pour aller prendre possession des biens cedes a 
I'Ordre, les recevoir des mains des administra- 
teurS', et leur en donner bonne et valable de- 
charge. 

II etoit port6 expressement , par le meme acte, 
que Jes reveniis de TOrdre de Saint-Jean ^tant 
eonsiderablement diminues, et l^s commanderies 
tomb^ed, pour la pliipart, en decadence par la 
n^igenee des pr^cepteurs et des ^cohomes ( ce 
qui exigeoit une prompte visite et une exacte 
reforme, t^nt dans les niaisons prieurales que 
dans leors dependances ) , le Gonsdl ^tablissoiC 
le meme frere Lallemand, visiteur^ inquisiteur, 
correcteur, reformateur, administrateur et eco- 
nome general de toutes les maidons situ^es en- 
de^a de la iner, tant des anciennes commande- 
ries de I'Ordre de Saint-Jean , que de celles des 
Templi^rs^ quoii devoit leur remettrie; que ce 
commandeur se' ferdit rendre un ^ompte exact* 
des revenus de TOrdi^e et de leur emploi par les 
precepteurs qui en avoient eti charges; quil 
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^ pourroit faire le ijroces k tous les suieta conapri^ 

DE dao§ sa compiission, de quglque dignite qu us 
VIU.AHET, fusseat revetus ; privep; les coupables de leurs 
connnanderies ; substituer em. leurs places des 
cihevaiiers plus dignes de les remplir; transferer 
les cljevaliers et les fr^es sfirvans d une maisoa 
a une autre; lueme les envoyer a Rhodes, s'il le 
jugepit a propos. U etoit ericore autpris^, par 1^ 
meme commission , de recevoir dans TOrdre dea 
personnes nobles, et mepieles roturiers, cest- 
a-dire, les chevaliers et les feer^s-servans; d^ les 
revetir de Thabit de la reli^on,, et.de donner„en 
particulier, aux chevaliers, la ceinture militaire i 
ce qui etablit nettement la distinction qui avoit; 
toujours ete entre les differens membres dece 
Corps ; et il seroit a souhaiter qu on^ne confondit, 
jamais cette juste difference ^ en permettant aux 
fr^res-servans de porter. la croix dor: ce qui ne 
peut servir qu a avilir 1^ plus noble portion dun 
Ordresi illustre. 

Get acte est date de Rhodes de Fan i3ii^, le 

%j d'octobre; et on voit a la tete, la signature 

du Grand-Maitre^ qui prend la quality de « frerc^ 

«Fovilques de Villaret^ par la gr4ce de Dieu et, 

«du Saint-Siege appstoiique^ humble maitre.d^ 

« la sainte maison et hopital Siaint-Jean de Je« 

« rusalem , et gardien des pauvreSi de Jesus- 

« Christ »: et, au-dessous de sa signature, on 

trouve celles des freres Thierry le Lorgne, ma- 

rechal; fr^re Pierre de Olermiont, representant 

rHospitali^r;/rere Richard de Ravelink, Dra-^ 



. 
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pier; frfere Rene d6 Dieu, tresorier; fr^re Phi-^ — ; — ^ 
lippe de Grang^ila , prieur de Rome ; fr^re Mar- nt 
tin Pierre de Ros , prieur de Messine , et Pierre de Villabet; 
Saint-Jean, precepteur d'Achaie. 

Le grand commandeur et Jes atitres (iomnjis-* 
saires, en vertu de ces pouvoirs, se transportfe-^ 
rent en France pour se triettre en possession des 
biens des Templiers. Mais ils troilv^retit de gran- 
des difficultes^ dit Rainaldi, pour arracher ces 
biens des mains avides de quelques Oourtisans 
qui sen etoient deja empares; Le Pape ^ informe 
des differens obstacles quon apportoit a I'exe- 
dution des decrets du <ioncile ^ en ^crivit a Phi- 
lippe-le-Bel dans les termes les plus pressan». Ce 
prince lui repondit sechement j qu il n avoit con* 
senti a cette cession des biens des Templiers en 
fiiveur des Hospitaliers , que stir la parole que 
sa saintete avoit donnee de ti*availler a une re- 
forme necessaire de cet Oi*dre , tant dans le chef 
que dans les membres(i); dailleurs quil ^toit 
juste qu'on prit ^ au prealable^ sur cfes bi^ns, les 
frais qu il avoit fallu faire a la pbursuite d'une 
si grande affaire, et quil faisoit monter a la 
somme de deux cents mille livres, somme im- 
mense pour ces tems-la* 

(i) Ctiiii Skd hujiismodi consensum iibpartiendum unk 
Cwm praelads in concilio congregatis fuerimus per vos in- 
duct!^ quia sanctitas vestra deposuerat et ordinaverat qu6d 
per sedem apOstoHcam sic diclorum hospitalarioruin ordo 
regularetur et reforrnarcjtur^ lam in Capite qu^m in mem- 
bris. Dupiiyy pag, 179. 

2. 9 
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Ce ne fut qu avec bieu du temis et des peines 

DE infinies que les commissaires de FOrdre vinrent 

ViLLARKT. ^ bout de faire lacher prise aux adniinistrateurs 
seculiers, qui npublioient rien pour tourner en. 
propriete le depdt qu on leur avoit confie. II fal- 
lut, pour retirer les commanderies des mains 
de qes sang*sues , leur donner de grosses som- 
nies d'argent : ce qui epuisa le tr^sor de FOrdre, 
dit Saint-Antonin ( i). 

Le roi Philippe-le-Bel ^tant venu a mourir, 
apres avoir donn^ aux chevaliers de Rhodes Tin- 
vesti|;ure des biens des Templiers, Louis-le-Hu-. 
tin, ^on fils aine et son successeur, demanda.^ 
soixante mille livres plus que n avoit fait son 
predecesseur (2) ; et , pour acquitter cette somme, 
fr^re Leonard de Tibertis , un des commissaires, 
qui traita avec luiy consentit quil retint , par 
ses mains, les deux tiers de Targeut des Tem- 
pliers, les ornemens de leurs ^glises, les meu- 
Mes des maisons , tous les fruits et revenus des 
terres, en un mot> tous les effets mobiliers, jus- 
qu an jour que les Hospitaliers en avoient pris 
possession. Mais ni ce prince , ni le roi , son pere^ 
ne profit^rent pas seuls d'une si riche depouille : 

(1) Quia jam fuerant occupata a diversis dominis laicis^ 
oportuit qu6d illi de hospitali magDum thr saurum expo- 
nerent id dando regi et aliU qui occppaverant dicta bona :, 
unde depauperata est mansio hospitalism quae se existima- 
bat inde opuleDtam fieri. Ant. pag. 3, torn, 21 , chap, 3. 

(2) Traite entre les gens du roi et les Hospitaliers. Du' 
pwy,pag. 184/ > 
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et il y a des historiens (i) qui Irappoftent qufe le ^^^ ^^^ 
Pape en eut sa bonne part. de 

Charles II , roi de Naples et de Skile, et comte ^"'>'^'^"* 
de Provence et de Forcalquier, en usa a peu pres 
de la meme mani^re dans les £ltats quil avoit 
en France. On y brula un grand nombre de Tem- 
pliers qui ne voulurent pas convenir des crimesr 
quon leur imputcrit. A legard de leurs biens^ 
M. Dupuy nous apprend qu on laissa les immeu^ 
bles aux Hospitaliers ; mais que, pour lai^ent 
et les efFets tnobiliers, ils furent confisques et 
partages entre le Pape et ce prince (2)* Mais il 
parott que le roi de Naples difFera , pendant sA 
vie, aTmettre les Hospitaliers en possession des 
chateaux qui se trouvoient dans les royaumes 
de Naples et de Sicile. Car Fhistoir^ noiis a con-<- 
servd une iettre de Clement ^ qui exhorte le rot 
Robert, son successeur, a imiter laconduite de 
Philippe>le«Bel , et k se de«saisir promptement 
des biens en fonds ded Templiers t d'ou on doit 
conclure que Philippe les avoit remis, avant sa 
niort, aux commissaires* Mais le difl^rend, au 
sujet des frais , ne fut termini que sous le r^gne 
de son successeur, comme nous le venons de 
rapporter. 

Quoique le Pape , a Finstance des rois d'Arra^ 
gon, de Castille, de Portugal et de Majorque, 
eut , par sa buUe , except^ du transport et de la 

(t) M. Dupuy, pag. 69. 

(a) Nostradamus, histoire de Provence, anD. i3o^. . 

9' 
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T^ — ""cession que le concile avoit faite de toiist les 
DE biens des Templiers aux Hospitallers , ceux qui 
se trouvoient dans les £tats de ces princes\ ce- 
pendant, comme il craignoit que, sous difFerensf 
pretextes , ces souverains ne s emparassent de 
ces biens , ii excommunia , par une nouyelle 
bulle, tous ceux du royaume de Majorque, qui, 
dans Fespace d'un mois, neremettroient pas, 
aux chevaliers de Rhodes, les commanderies des 
Templiers. En consequence de cette buUe, pour 
ne pas sattirer les foudres de Teglise, Sanche 
Jacques , souverain des isles Baleares, mit les 
Hospitaliers en possession de tous les biens des 
Templiers. Mais, soit que cette buUe ne regardat 
que ce prince , auquel vraisemblablement le 
Pape Favoit adressee, comme au plus foible, ou 
que les autres souverains ne parussent pas dis- 
poses a y deferer, le roi d'Arragon ny fit^aucune 
attention ; et il chargea ses ambassadeurs de dire 
au Pape qu'il le prioit de ne pas etendre jusques 
dans ses Etats cette union des biens des Tem- 
pliers a rOrdre des Hospitaliers; et qu'il ^toit 
oblige, pour la defense et pour le salut de ses 
sujets, infestes tous les jours par les Maures, de 
s'emparer de dix-sept commanderies, des Tem- 
pliers, qui ^toient autant de places fortes; d'y 
ipaettre des troupes pour leur defense , ei de se 
rendre niaitre , en meme-tems , des revenus qui 
^toient affectes pour fournir a la subsistance et 
a la solde de ces garnisons. 

Ge n est pa$ que les chevaliers de Rhodes ne 
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fu^sent a;ussi capables de se maintenir dans ces - 

pladeis , et de defend re la frontiere , que Tavoient de 
ete ks Templiers. Mais il parott, par toute la T">'i'^'^«^- 
conduite que tinrent, dans cette grande affaire, 
les souverains des Espagnes, que leur vue secrette 
etoit de profiter de la depouille des Templiers » 
au prejudice des Hospitaliers , et de ne point 
souffrir sur-tout que leurs grands biens passa&- 
sent a un Ordrc qui avoit un chef et un Grand- 
Maitre etranger, et qui pretendoit meme ne re- 
lever que du Saint-Siege. 

Quoiqu il en soit , apr^s beaucoup de nego-^ 
ciations et de conferences qui durerent pres de 
cinq ans , par Tintervention du Pape Jean XXII , 
succelseur de Clement V, il se fit un traits entre 
frere Leonard de Tibertis , procureur-general d^ 
rOrdre, et Vital de Villeneuve, ministre du roi 
d'Arragon, par lequel les chevaliers de Rhodes^ 
non*seulement se desisterent de leurs pretentions 
sur les biens des Templiers situes dans le royaume 
de Valence, dependans du roi d'Arragon; mais 
lis remirent encore, auPape, toutes les comman- 
deries particulieres de leur Ordre, qui se trou- 
voient situees dans ce royaume, a Texception 
de la seule commanderie qui etoit dans la villa 
de Valence, et le chateau appelle le Torrent, 
que rOrdre de Saint- Jean se reserva. Toutes les 
autres commanderies, tant celles des Hospitallers 
que des Templiers , et tons les biens de ces deux 
Ordres situes dans le royaume de Valence , a la 
priere, et sur les instances du roi d'Arragon, 
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" furent ensuite donnes, par le Pape, k TOrdre 

DE et aux chevaliers de Calatrava, qui ^tablirenl 

ViLLAMT. jgyp chefJieu a Mont^ze; et, en ^change, ii fiit 
dit, par cetraite, que les chevaJiers de Rhodes, k 
Texception des dix-sept forteresses que les Tern- 
pliers possedoient sur la fronti^re, el dout le 
roi setoit empare, seroient mis en possession 
des autres commanderies , et de tous les biens 
qui avoient appartenu aux Templiers, t^nt dans 
TArragon que dans la Catalogue : ce qui rendit 
les chevaliers de Rhodes si puissans dans ce 
royaume et da^is la Catalogne , que le chatelain 
d'E^mposte ne suffisant pas pour en avoir la dh^ 
rectioq, le Grand- Maitre et le Conseil furent 
obliges de oreer un grand-prieur pour cette prin- 
cipaut^. Si on veut ^e souvenir de ce que noua 
avons dit au commencement de cet ouvrage, 
des droits et des justes pretentions que les Hos- 
pitaliers et les Templiers avoient sur la couronne 
di'Arragon , en cas quelle vtnt a vaquer par le 
defaut d'heritiers legitimes , on ne pent trop ad- 
mirer rhabilete de frere Leonard de Tibertis,^ 
qui, par ce traits, en reunissant les droits de« 
deux Ordres dans FOrdre seul de Saint -Jean, 
s<;ut encore y joindre des forces capables de lea 
jfaire valoir, si loccasion sen presentoit. 

Comme la disposition que le Pape vouloit 
faire des biens des Templiers, en faveur dea 
Hospitaliers, ne convenoit point atix vues^ se- 
crettes de Denys , roi de Portugal , ce prince se 
se^yit d'nn pritex^te honn^te pour prdyenic W 
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pontife. II institua un Ordre militaire qu'il ap- "; 

*• * * FOCLQUES 

pella tOrdre de Clirist, et y annexa les biens que be 
les Templiers possedoient dans ses £tats. Apres Villabet. 
cet ctablissement , il envoya des ambassadeurs a 
Rome, pour demander, au Pape Jean XXU, la 
confirmation de ce nbuvel Ordre de cbevalerie: , 
ce que le Pape lui accord a. 

Ferdinand IV, roi de Gastille, ne prit point 
tant de precautions ; et quoique , dans un con-* 
ciie tenu a Salamanque, les Templiers du pays 
eussent ete declares innocens (i), ce prince ne 
se fit point de scrupule de s emparer de leurs 
biens , et appliqua , a son domaine , des villes 
considerables qui leur avoient appartenu, et 
que le Pape avoit donnces aux chevaliers de 
Rhodes. 

La conduite que les rois de Castille, d^Arra- 
gon et de Portugal tinrent depuis a legard de 
tons ces nouveaux Ordres militaires, la plupart 
iPondes des debris de celui des Templiers, fit voir 
que les pressentimens des Papes Clement V et 
Jean XXII, n avoient pas ^te sans fondement; 
car les successeurs de ces princes trouverent en- 
suite moyen d'annexer a leurs personnes, sous 
le titre d administrateurs perpetuels , les quatre 
grandes-maitrises des Ordres de Saint-Jacques , 
de Galatrava, d'AIcantara et de Christ: ce qui 
leur produisit des revenus immenses. Pour d^- 
dommager, en quelque mani^re, les religieux 

(i)Zurica,lib. V^ pag. loi. 
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chevaliers de ces Ordres d'Espagne, ils obtio- 
DE rent, en leur faveur, de la Caur de Rome, 1^ 
VauR*T. perniisaion de se marier, et de suhstituer k Tha- 
bit regulier qu'ils devoient porter, une simply 
croix d'or avec des emaux, conformes a Fan- 
cienne couleur de leurs habits religieux. 

£ldouard II, roi d'Angleterre, en usa d'un^ 
mc^qi^re plus noble et plus desinteressee a Te- 
gard de FOrdre de Saint-^ean. Les Templiers, ou* 
tre unc comnKinderie considerable qu ils avoient 
dans Londres,^ possedoient encore des biens im- 
inense^ ds^ns toute3 les contrees. de ce royaui^ne ; 
et le prieur de Londrcs avoit entree dans le par- 
lenient en qualite de premier baron d'Angle- 
terre. £douard, ayant appris que le Pape et le 
concile avoient substitue les chevaliers de Rho- 
des aux Templiers, ordonna a scs officiers par 
ses lettres, dont Forigiaal se coqserve encore 
aujourd'hui a la Tour de Londres,, de mettre en 
possessioq de tous ces biens frere Albert de Gha- 
teau-Noir^ ou Lallemand, grand-commandeur 
et chef de la commission que le Grand-Maitre 
et le Conseil avoit etablie pour les recevoir^ 
conjointement avec firere Leonard de Tibertis, 
prieur de Venise et procureur-general de TOrdre 
en Cour de Rome (i). Ce prince, par dautrea 
lettrcs qui se conservent au meme endroit, or- 
donne a tous les vicomtes de presser lexecutioD 
de ses ordres; d employer toute Tautorilc de leo^ 

{i} Wasting, ia E^ouard tU 
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ministere pour proteger les procureurs de Saint- 
Jean, et pour leur faire remettre non-seulement de 
les fonds de terre, mais encore les fruits et le T*''"-^'^"^* 
bled qui en seroient provenus : ce qui fait voir 
que ce priqce ny voulut prendre aucune part 
au prej udice> des chevaliers de Rhodes. 

A legard de FAllemagne, les historiens de 
cette nation rapportent que Ic Pape Clement V 
ayantcnvoye, a I'archeveque de Mayence, la 
bulle qui proscrivoit TOrdre des Templiers pour 
la publier, ce prelat convoqua tout son clerge 
pour faire cette publication plus solemnelle- 
ment ; et quon fut bien surpris de voir paroitre, 
dans cette assemblee, le Waltgraff, ou comte 
sauvage, un des premiers de cet Ordre, accom- 
pagne de vingt autres Templiers armes sous 
leurs habits reguliers; et que Farcheveque, soit 
par esprit de charite, ou par un sentiment natu- 
rel de crainte, les reqnt avec des mani^res hon- 
netes. lis ajoutent que le pri^lat invita mSme le 
comte de prendre seance dans Tassemblee ; que 
le comte, de son cote, lui declara quil netoit 
point veuu pour faire violence a qui que ce fut ; 
mais qu ayant appris qu'il etoit charge de pu- 
blier une bulle du Pape contre leur Ordre , il re- 
queroit qu on cut a recevoir , lire et publier lap- 
pel qu ils faisoient de cette ordonnance au futur 
concile, et au successeur de Clement. L'arcbe- 
veque , pour binder sa demande , repondit qu'il 
y aviseroit; mais les Templiers le presserent si 
vivement, que ce prelat, ne jugeant pas a pra^ 
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' pos de refuser des gens qu'il voyoit armes et en 

DE colore, fit lire publiquement leur appel. II Ten- 

VaLAarr. yQyg^ ensuite au Pape, qui lui demanda de le 
faire examiner dans un concile de sa metropole. 
Ge synode fut assemble ; el , apr^s differentes 
formalites qui s'y observ^rent , les ^empliers de 
cette province furent declares innocens des cri- 
mes quon leur imputoit (i). 

Cependant, comme tout ce grand Ordre s'est 
eteint dans la suite, on n est point instruit de ce 
que devinrent ses biens en AUemagne. II parott 
seulement, par des historiens de cette nation ^ 
que les chevaliers de Rhodes et les chevaliers 
Teutoniques les partagferent (2). 11 est assez vrai- 
semblable que ces deux Ordres militaires firent , 
depuis, entreux, des echanges de quelques-unes 
de leurs ancierines commanderics , apparem- 
ment a titre de compensation; car les Teuto- 
niques sont actuellement en possession de la 
commanderie de Margat, que les AUemands ap- 
pellent Mergentheim, et les Fran^ais, Marien- 
dal; quoiqull soit constant, par Thistoire , que 
les Hospitallers en etoient les fondateurs ; qu a- 
pr^ la perte de Tancienne Margat, situee dans la 
Palestine, des Hospitallers AUemands Tavoient 
fait construire sur le meme^modele, et quils lui 
donnerent ce nom de Margat ou de Mergen- 

(i) Mutius in chron. lib. XXII , pag. an. 

(7) Sertorius, in chron. Mogunt, lib. ill, pag. 85o. 
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theim (i), qui veut dire Maison tie Marie , pour _ 
coDserver la m^moire d*une place qui , depuis la de 
perte de Jerusalem, ^toit devenue le chef-lieu de Vai-AmiT, 
tout rOrdre. 

(i) Pantaleon, hist* Joan. 
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LIVRE GINQUlfeME; 

FouLQUBs La conquete de Fisle de Rhodes, et la d^pouille 
D« des grands biens des Templiers, elev^rent I'Or- 
' dre militaire de Saint-Jean a un degre de gran- 
deur comparable a celui de plusieurs souverains 
de TEurope. Parmi les difFerentes isles Sporades, 
celle de Rhodes tenoit le premier rang, soit par 
la fertilite de son terroir, soit par la surete de 
ses ports et de ses rades, qui attiroient, de tons 
c6t^s, le commerce et Fabondance. Dailleurs, 
depuis que les chevaliers s en etoient rendus mat- 
tres, il en sortoit tour-a-tour des galeres et des 
vaisseaux bien armes, qui donnoient la chasse 
aux pirates ; et les chevaliers , qifi commandoient 
ces escadres, senrichissoient des prises quils fai- 
soient continuellement sur les infideles. 

Mais ces difFerentes sources de richesses, si 
avantageuses dans un Iiltat purement seculier, 
affoiblirent insensiblement un Ordre religieux. 
Sa puissance temporelle, poussee trop loin, cau- 
sa depuis sa foiblesse; et les grands biens ^ sur- 
tout des particuliers , introduisirent parmi les 
plus jeunes chevaliers le luxe, la moUesse et les 
plaisirs. 

Ces religieux nulitaires, au retour de leurs ca- 
ra vanes et de leurs courses, consumoient dans 
le jeu, et souvent dans la debauche, les biens 
quils avoient acquis a la guerre, et quUs au- 
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roient du, par leur profession , remettre au com- ' 
mun tresor de lOrdre. tn vain danciens com- de 
mandeurs, Aleves dans des moeurs aust^res et Villabet. 
dans une pratique exacie de leur rfegle, leur re- 
presentoient que, par une semblable conduite, 
les Templiers venoient de se perdre, k peine cetfe 
jfeunesse , effrenee et fi^re de la reputation qu'elle 
dcqueroit tons les jours dans les combats, dai- 
gnoit faire attention a un exemple si terrible et 
si recent : ces jeunes gens indociles se flattoient 
quon devoit trouver, dans leur valeur, toutes 
les vertus de leur etat : et, ce qui etoit de plus de- 
plorable, c est que le Grand-Maitre lui-meme, par 
son exemple, sembloit autoriser un si etrange 
changement dans les moeurs de son Ordre. 

Villaret, ebloui de la gloire qu'il venoit d'ac- 
cpierir par ses conquetes, ne put soutenir une 
•fortune trop favorable; il se pressa de jouir du 
fruit de ses travaux; et, toujours environn^ 
d'une troupe de flatteurs, il passoit ses jours 
dans une indigne oisivete : sa table etoit servie 
avec autant de delicatesse (i) que de profusion; 
il falloit, au travers des perils de la mer, lui aller 
chercher des mets exquis et les vins les plus, de- 

• (i) Desciverat k pristii>4 virtute hospitalarioruin equi- 
tum princeps Villaretus^capt^ue Rhodo^ non ad profe* 
cendum Christi cultum in Syriam extuierat montem^sed 
in delicias abjecerat; praeteriiisque insolescens victpriisy 
intentusque privalae rei, publicas curas spernebat; quo* 
circa equites, communicato inter se consilio^ eum oppri- 
mere ex insidiis adortisunt. Rainaldi^ ad atin, iSiy, n. 35. 
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 licieiix : et , pour fournir a son luxe et a sa de-. 

Dg pease, il sappliquoit les revenus cles comman-. 

ViLLARET. deries vacantes, ou, au prejudice des plus anciens 
chevaliers, il en faisoit la recompense de ses fa- 
voris et des ministres de ses plaisirs. A legard 
des autres chevaliers, il afFectoit de se rendre 
d un acc^s difficile ; et, s'il leur accordoit quelque 
audience, c etoit toujours d uue mani^re brusque 
et bautaine. La voye des remontrances etoit fer- 
mee aux plus justes plaintes; et il ne sortoit 
gueres de chevaliers de son Palais qu avec une 
indignation secrette. 

Ce qui augmentoit le mecontentement du 
Corps de la religion , c est qu'il negligeoit d en 
acquitter les dettes; et on se plaignoit la&msx 
qui\ laissoit manquer la maisoii dief-d'ordre de 
sa subsistance et de son necessaire. En vain les 
plus andens commandeurs lui representerent 
que leur Ordre nWoit jamais ete plus riche, ni 
Fentretien des religieux plus neglig^; Fimp^rieux 
Grand-Maltre recevoit ces remontrances comme 
des injures: sa conduite, ses mani^res, la forme 
qu il vouloit introduire dans le gouvernement 
(^toient dun souverain absolu; et il sembloit 
qu il ne distinguat pas les chevaliers des habi-^ 
tans de Tisle et des autres sujets de la religion. 
Mais il avoit en t£te un grand corps de noblesse r 
plusieurs meme de ces chevaliers tires des pre- 
mieres Maisons de la Chretiente, et elev^s dans 
les principes r^publicains , vouloient bien se 
soumettre a une autorite fondee sur les loiS| 
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mais il$ etoient incapables de soufFrir un odieux ^ 
despotisme. de 

La voye de&i^nioi) trances particiilier^s n ayant ^*"^"'*^ 
pas r^ussi aupr^s d'un chef si fier et si bautain,. 
les chevaliers qui pretenddient en avoir recu 
quelque injustice, eurent recours a un<& proc^-^ 
dure r^guliere. Le Grand-Maitre, a leur requete, 
fut somme juridiquement de se trouver au Con-^. 
seil, pour y rendre compte de son administra^ 
tion ; il en rejetta la signification avec mepris^ 
Les mecontens ne se rebuterent point : ils s'as-^ 
semblerent secrettement pour delib^rer sur le 
parti qu'ils avoient a prendre : fr^re Maurice de 
Pagnac, sous pretexte de delivrer TOrdre dune 
domination tyrannique, setoit mis a leur tete. 
Cetoit un ancien commandeur, pieux, exact 
dans Tobservation de sa regie; mais dun z^le 
amer, et qui, de sa regularite , se faisoit une es- 
pece de droit de condamner tons les chevaliers 
quil ne croyoit pas aussi divots que lui. Ce 
commandeur, naturellement dur et inflexible, 
et qui dailleurs, dans la revolution qull medi- 
toit, vraisemblablement avoitses vues particu- 
lieres, representa a ses confreres, quapr^s avoir 
eu recours inutilement a la voye des requetes et 
a Fautorite des lois, ils alloient infailliblement 
tomber sous une tyrannic d^claree , a moins que, 
par une courageuse resolution ,- ils ne se deter- 
min^ent a arreter, eux«memes, le Grand-Mai- 
tre ; que cette entreprise , toute bardie et toute 
extraordinaire quelle pouvoit parol tre ^ si elle- 



l44 hiSTOIRE DE l'oRDRE 

Foul ues ^^^*^ ^^ heureux succes , seroit infailliblement 
DE approuvee par les chevaliers , meme les plus 
VttLARET. iudiffi^pens ; et que, s'ils etoient une fois mattres 
de sa personne, on le traduiroit devant le Gon- 
seil, oil on lui feroitson proces. Ge projet, quoi- 
que rempli de violence, n'en fut que plus agrea- 
ble a des gens aigris et passionnes; mais I'exe- 
cution netoit pas sans de grandes difficultes* Les 
principaux commandeurs et les plus sages, quoi- 
que mecontens du gouvernement , navoient 
point encore pris de parti dans ces differends ; 
d'ailleurs, le Grand-Mai t re, outre sa maison qui 
^toit nombreuse, he stfrtoit jamais, en public^ 
qu'environne de ses creatures et de certains flat- 
teurs, qui, sans s'embarrasser de ce qui est juste 
ou injuste, s'attachent aveuglement a Fauteur 
et a la source des graces. 

Les meconteiis, pour le surprendre dans un 
tems oil il seroit moins accompagne, tach^rent 
de corronipre, a prix dai^ent, un de ses valets- 
de-chambre; et ils lui ofFrirent une grosse somme 
pour leur faciliter, de nuit, 1 entree dans son 
appartenient : mais le domestique ^ fidele a son 
ihaitre, Tavertit aussitdt des propositions qu'on 
lui avoit faites; et, pour faire valoir son zele et 
sa fidelite, il exagera le ttombre des conjures ^ 
et le peril oil il etoit d'etre arrete. Le Grand- 
Maitre, craignant qu il n y eut pas de surete pour 
lui darts la ville, en sortit sous pretexte dune 
partie de chasse, et gagna en diligence le cha- 
teau de Llndo^ dout il sempara. Ce chateau est 
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situ^sur une mpntagne au cote oriental de Fisle , ' 

environ a sept milles de la ville de Rhodes. Our „g 
tre un bon port qui est au pied de ce chateau j >^»^*^«£t; 
on trouve encore, au septentrion, une grande 
baye, dont le fond est net, ferme et sabloneux^ 
et Un peu plus loin , il y a un endroit, appeile 
Triande, ou le canton des serpens, au-dessous 
duquel on trouve une fort bonne rade, ou les 
vaisseaux sont a Tabri des vents d'Orient et de 
Sud-Est. Villaret , setant rendu malt re de oe 
chateau^ y fit entrer des. troupes et des vivres; 
en meme^tems que desgaleres, par ses ordres, 
etoient dans le port, toujours armees, et pretes 
pour le recevoir, s'il etoit trop presse par ses en- 
nemis; et^ pour arreter les procedures qu'on 
avoit commencees contre lui, il fit signifier au 
Conseil, qui! appelloit au Saint-Siege de tout ce 
qu'on pourroit statuer, en son absence, contre ^a 
personne et contre sa dignite. 

Mais sa fuite, et sur^tout la maniere dont, de 
sa seule autorite , il s etoit empare d une. place 
forte et des galeres qui appartenoient li. tout 
I'Ordre; les troupes quil avoit jettees. dans cette 
place; celles quil levoit actuellement dans Tisle, 
.et les provisions de guerre quilamassoit de tous 
cotes: tout cela aigrit si fort les esprits, que. la 
plupart des chevaliers les pJu6 moderes, et qui 
ne 6 etoient point encore daclar^, se joignirent 
aux mecontens. Cefutcomme. une conspiration 
generale contre ceGrand-Mattre: tout le.monde 
crioit au tyranj et, jnalgre son appel au SainV 

a. lo 
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*■; " Si^e, la plupart des ehevaliers, assembled tii* 

nE multuaireineiit , le depos^rent, elurent en sa 

ViLLM'ET. place Mauhige Dfe Pagnag; et, par cette Election 
pp^cipit^e^ on vit un schisme funeste selever 
dans cet Ordre. 

Les i^hevaliers les plus desintereas^ crarent en 
devoir avertir le Pape Jean XXII, auccesseur db 
Clement. Oti avoit deja pri^yenu ce pontife 8ur 
le maiivais usage que Viliaret faisoit des biens 
de rOrdre, el sur-tout au sujet de la negligence 
qu it apportuit k acquitter le principal et les in« 
ter^ts de Fargent qu ii avoit emprunte pour Fea"^ 
treprise de Rhodes. 

Les commandeurs ^toient d autant plus int^-» 
resses dans cette negligence, que c^loit a leurs 
d^pens^etdu fond m^medes responsions qu il 
AToit fallu augmenter considerabJeittent , qu^ 
Fon p<8iyoit ces interets. Le Pape, avant que de 
rien statuer sur un eVenement aussi surprenant, 
i^nvoya sur les lieux , en qualite de ses commis- 
saires, Bernatxi de Moreze, prieur de Saint<4> 
Caprais , et Bosolo , son chapelain , pour infbr'»> 
kner de la v6rit^ de ce qui s etoit passe dans cett^ 
emotion. 

L'instructiofi de ces commissaires portoit , que^ 
!8itdt quils seroient arrives a Rhodes, ils suspend 
dissent le pouvoir des deun Orand»>Alattres , ec 
qu*ils leur intimdssent un ordre expr6s du Saint- 
Si^e , de se rendre incessatament, Fdn elFautre, 
a la Gour du Pape; qu its signifiass^nt, en meme*- 
t^ms, k tous Ids chevaliers, qu^^n attendant la 
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decision de oetle arande affiure. le Pape. comme * 
premier saperieur de 1 Ordre y nommoit pour le ds 
gouYemer, irerc Gerard m: Piss. C etoit un an- ^'«"-'^"*^- 
<U€a fdbevalier de la langue de Provence , de la 
meme Maison que le Grand- Mai tre Odou de 
Pins, estime par sa yaleur et par sa sagesse, et 
qui n ayant point voulu se dedarer pour aucinn 
parti, etoit egalement revere de tous les deux, 
Le Pape, par la m&me instruction, ordonnoit 
a ces comn&tssaires de sdisir Targent^ les pierre-^ 
ries et tous les efiets de Yillaret; den dressar un 
proceSPVerbal et un inventaire exact et sign^ des 
j^incipaux interesses; quapres cette fbrmalite 
predbUe, il& r^Daiss^nt le tout au tresor de TOr-* 
dre, pour etre uniqacment employe a sati^ire 
les banquiers de Florence, et tous ceux qui 
avoient fourni Targent necessaire pour la con*^ 
quete de Rhodes* 

Les deux commissaires , etan t arrives dans cette 
isle, sacquitterent avec beaucoup d exactitude 
des ordres dont ils etoient porteurs. Us cit^rent 
les deux pr^tendans a la Cour d'A vignon ; et , 
apfes avoir fait reconnoitre le commandeur de 
Pii^s pour lieutenant-general de la g^a^e-mai*^ 
trise, iU lui Jfirent part dun ordre particulier 
quils. aVoient da Pape, et qui ooncemoit la 
grande conunaddede dcf Tidle de Ghypre. Ce be- 
nefice , par 1 eteAdue de son territOtre , sa juris- 
diction et la ricfaesse de.ses revenus, etoit moins 
une simple commanderie , qu'une principaute. 
Le chateau et le bourg de Colosse etoit le chef- 
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"""~""~ liea de cette seigneurie, qui comprenoit plii»eors 
nE villages ayec le chateau et le .bourg de Curias j 

ViLLABET. appelle autrement Episcopia, et qui avoit servi 
autrefois de residence a danciens rois de cette 
isle. Villaret, par reconnoissance des soins que 
frere Albert Lallemand de Chateau-Noir avoit 
pris pour le recouvrement des' biens des Tern- 
pliers, lavoit gratifie de cette riche comman- 
derie : la dignite, apres la graude-maitrise , la 
plus considerable que TOrdre cut dans tout TO- 
rient. On setoit plaint au Pape que le Grand- 
Maitre , pour f avoriser le commandeur Lalle- 
mand , ne lavoit taxe qu a trente knille besans 
d'or de responsion par an , quoique tous les 
coromandeurs precedens en eussent payesoixante 
mille, monnoie d'or evaluee a vingt-un' sols trois^ 
•deniers. par besan : ce qui doit faire comprendre 
le revenu de cette riche commanderie. Le Pap^ 
consentoit que le lieutenant de Pins laissat le 
commandeur en possession- de cette dignite, a 
condition qu il en payeroit , au tresor de TOrdre^ 
la meme redevance de soixante mille besanS. Mais, 
s'il en faisoit difficulte, il ordonnoit qu ason refus, 
on adjugeat cette commanderie a celui des plus 
anciens cl^evaliers qui se soumettroit de payer 
exactement la responsion sur Tancien pied. 

Cepends^nt les deux Grands-Maitres, en exe-; 
cution des ordres du Pape , se mirent en chemin 
pour se rendre a Avignon. Villaret fut re^u dans 
tous les lieux oil il passa , et sur-tout par Robert, 
roi de Sicile, convme un grand Capitaine, et 
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avec tout TaccueiJ que meritoit sa reputation : " 

tout le monde S'interessoit dans sa disgrace. II de 
ne fut pas moins bien traite a Rome : Pagnac , v*''''*^"'^^- 
son rival et:soa concurrent, sapper^ut bien que 
le changement de theatre et du lieu de la sc^ne 
ne lui ^toit pa^ favorable; quon ne parloit, a 
la Gour du Pape , que de la vale'ur et des con- 
quetes die . Villaret , au lieu quil etoit regarde 
comme un rebelle et un dhef de niecontens. 

Le Pape donna plusieurs audiences a Tiin et a 
Tautre, soit en particulicr, ou en plein eonsis toire. 
Les plus celfelM-es avocats de la Cour d'Avignon 
furent charjgfes de cette graude affaire, fldouard 
Dupont, fameux jurisconsulte, parla en faveur 
de- lelection de Pagnac : il reprfeenta que les 
chevaliers , qui comp.osoient ce qu'on appelloit a 
Rhodes le convent, ay ant, suivant le droit quils 
en«avoient, et sur la persuasion ouils ^toientde 
la.vertu de Villaret,.eleve ce chevalier ^ la di- 
gnile de Grand^Maitre, ils s^toient drus bien 
fondes, voyant quil abusoit de son pouvoir , a 
reprendre . urie autorlte que cet avocat soutint 
qu on. .ne lui avoit remise qu en d6p6t , et que 
pour autant de terns quil en feroit un bon usage. 
II faisoit sur-tout valoir le pouvoir du Gonseil 
qui iavoit ooncouru dans sa deposition , et qu'il 
faisoit envisager cojnme le Gorps representatif 
de la religion est du.<;hapitre general. : . 

Lfavocaf d^ ViUaret,^prte avoir parl^ magni-, 
fiquement des : exploits et des conquetes de sa 
pairtie , ^i glorieuees et si* utiles a rObrdre , et 
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m^me a toute la Chritiente, demandoit si sa 
nE deposition etoit la recompense qu'il en devoit 
ViLiABET. attendre, et si des muting et des rebdles pou-» 
voient jamais £tre auloris^s, dans une assem- 
hiee tumultueuse , et au milieu d une sedition , 
a deposer leur chef et leur superieur, sur*tout 
apres qu il avoit preveau upe si t^m^raire en- 
treprise par un appel au Saint -Si^ge. Pour ri^ 
pondre a ce que Favocat de Pagnac avoit avance^ 
au sujet de lautorite souveraine du Gonseil, 
comme Corps repr^sentatif da diapitre general , 
il secrioit que la condition des Grands -Maitres 
seroit bien malheureuse , si , charges des soins 
penibles du gouvernement, ils nen avoient que 
la fatigue et les inquietudes, pendant que les 
membres du Cqnseil , comme d autres ^pJiores , 
s'erigeoient en juges s^v^res et en censcHirs de 
leur conduite ; cependant quon n^ignoroit pas , 
ajoutoit ce jurisconsulte , que c'etoient les 
Grands-Maitres eux-memes de qui les chevaliers 
tenoient les dignil^s qui donnoient entree dans 
le Conseil. II finit en demandant s'il seroit juste 
que le sort des chefs d^pendlt de leurs creatures, 
ct qu ils fussent obliges de tremMer devant leur 
propre ouvrage. 

Ces raisons , dans vin gouvememeot r^publi* 
cain, avoient plus d'eclat que de sqlidite; nean- 
moins le Pape , bl^sse du pen d^egards que le 
parU de Pagnac avoit eus pour Tappe) de Villa- 
ret, penchoit seorettement de son cote. Les car- 
dinaux et les couctisahs sur-^imt, aii^quels rien 
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necliappe des dispcMilions de leur maitre, bla- ^. 

FOU LOCKS 

moient baatemeot la precipitation avec iaquelle ^e 
on avoit deposd le Grand tMattre. PagDac, au ^^i^''-^^^^^- 
travers des disoours qui ae repandoient a ce su* 
jet, vit hiea qii'ii n'obtiendroit jamais la eonfir- 
mation de son election. La crainte de la Toir 
cassee par un jugement solemnel, et la triste 
id^ da retomber , par Ja , sous la puissance d un 
ennemi puissant et irrite , le jetta dans une som^ 
bre nielancolie ; il quitta la Cour et se retira a 
Montpellier^ oil il tomba malade; et, apres y 
avoir langui quelqiiea mois, il y trouva la fin de 
sa vie et de son ambition* 

Sa mort d^livra le Pape de l^embarras de pro-» 
noncer juridiquement sur une affaire si delicate* 
Ge pontife , pour oopserver toujours la subordi-* 
nation, commeuQa par retablir Yillaret dans 
toutes les fbnctions de sa dignite; mais, comme 
il avoit remarque beaucoup d aigreur et d ani-? 
mosite dans les esprits du parti coistraire , avant 
que de lever la jsuspension qoe ses commiasaires 
avotent signifiee au Grand^Matlre , il etoit con- 
venu secrettement avec lui, qn api^s avoir repris 
le gofiveraement de son Ordns pendant un terns 
li«il^, A remettr«oit sa demission au Satnt-Si^ge, 
eomme de lui-meme; et quil seroit pourvu dun 
grand-prieure, dont il jouiroit avec une indepen- 
dance en tifere de son successeur, et mfeme sans 
etre oblige de contribuer aux charges et aux r(es- 
ponsions de TOrdre : qe qui , apres differens 
ehangemens dd. prieiur^y et bien des diffienltes , 
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T^ fut cnfin entierement consomme vers Fan iSaS. 

ns. ¥illaret , apres son abdication , se retira au cha* 

Vjllabet. i^^^j j^ Teiran , qui appartenoit alors a une de 

i3iQ. ^^ soeurs : il y moumt quatre ans apres, cest-a- 
dire, en 1827. ^^^ corps fut enterre au grand 
Saint-Jean de Montpellier, dans un sepulcre de 
marhre ; on lisoit , autour, une inscription (1 ) qui 
apprenoit sa qualite, mais sans parler de son 
abdication. 

Pendant que TOrdre etoit agite par des divi- 
sions , Orcan , ou Urcham Gazi , fiU et succes** 
seur d Ottoman , crut la conjoncture favorable 
pour chasser les chevaliers de Tisle de Rhodes. 
Ce jeune prince, pendant la vie du sultan, son 
pere , avoit eu beaucoup de part a ses conquetes: 
e'etoit le plus habile de ses gen^aux , et le plus 
snr instrument de ses victoires. La souveraine 
puissance ou il parvint apres la mort dOtto-' 
man^ ne fit quelever encore son courage. L-es- 
prit toujours rempli de nouveauK prbjets de 
conqudtes, il passoit toutes les saisons de Tannee 
en campagne :.dans son camp, ii vivok avecses 
soldats en soldat, et comme s'ils eussent 6te sesr 
fr^res ou ses enfans; et, dans les plus grands pe- 
rils, il leur temoignoit une confiance qui ^toit 



(i) Anno Domini m. ccc. xxvii. die scilicet i septcm- 
bris, obiit nobilissimus dominus frater Folquetus de Vil- 
laret'o, magister magni bospitalis sacraedomiis sancti Joan- 
nis Baptistae 'Hyerosolymitani , cujns ant ma requiescat m 
pace. Amen. Die pro me, Pater nosier^ Ave Maria* 
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^galetn^nt honorable au prince el a ses troupes. jT^j^"^ 
Son.b^l)iIei^ netoit pas infierieure a sa valeur: de 
peu: de souveraijQS Font egale dans Tart dexciter V'^^*'*"- 
des divisions entre les princes:,:ses voisins : il ne 
manqudit jamais de.se declarer pour le parti le 
plus foible contre le plus puissant , pour les ac- 
pabler ensuite plus fa<?ilement tons les deux, Ge 
futpar cette politique, encore plus que par la 
valeur de ses troupes, qu'il se.rendit maltre do 
la Mysie, de la Licaonie^ de la Phrygie et de la 
Garie, dont il chassa la plupart de ces petits 
princes qui avoient partfige avec Ottoman , son 
pere , les Etats dii dernier sultan Selgeucide dl- 
coniuQii leur m^aitre et leur souverain, 

7 

La proximitede Fisle de Rhodes, qui n est se- 
paree de la Garie que par utoi canal assez etroit , 
le deteiroiina a en tenter la conquete. II sen 
croyoit si assure, sur. les avis qu'il avoit re<jufii 
de^ divisions qui regnjoient dansFOrdre, quil re- 
solut d'y conduire luirmeme line colonic :de Ma- 
hotoietans, Turcs, Arabes ou Sari:asij!i$ { et on 
pretend qu'il, choisit^ pQur cela^ la plupart.des 
familleis que les chevjaliers, par la conquete de 1321. 
lihodei^, avoient chassees de cette isle, et qui, 
9pus les auspices du sultan , se flattoient d y ren^ 
trere|; de s'y retabljr(i). Orcan laissa, Jes vieil- 
lards , les feinmes et les enfansdans la petite isle 
d'Episcopia, dont il setoit rendu maitre en pas- 
sant :il tourna ensuite la proue de ses v^isSeajux 

i  . > . ; .. . '  

, '.(i) Villani^ pag. 118. 
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'^ du c6te de Rhodes. On rapporte qu*il d aToit pas 
DE moins de quatre-ving^ flutes, brig^antiiis, on 

ViLLABET. YQJgseaux plats de difFerentes grandeurs , la plu- 
part charg*^s de troupes de debarquement , dont 
il pr^tendoit se servir pour former le siege de la 
ville de Rhodes. 

Gerard de Pins, dont nous venons de parler, 
et que le Pape avoit etaUi lieutenant-g6n^ral de 
tout rOrdre, averti des desseins du prince infi* 
dele , et qu un si grand armement regardoit Rho- 
des, ne jugea pas a propos dattendre les enne-* 
mis dans Fide. Malbeureusement la plupart des 
galores et des vaisseaux de la religion etoient eq 
course : il ne restoit que quatre galores dans le 
port, avec quelques frigates, des flutes et des 
vaisseaux marchands, auxquels beureusen^ent 
se joignirenc six gal^es G^noises, qui se rencon* 
trirent dans te port de Rhodes, a leur retour 
des c6tes de la Cilicie et de la petite Arm^oie, 
ou ils trafiquoiemt. Tout ce qu il y avoit dans 
Fisle de ehevaliers, de sotdats, et meme d^habi- 
tans capables de porter les armes, sembarqu^- 
rent sur cette petite flotte. Le commaindeui* de 
Pins monta la capitane; et, comme il ^toil 
grand homme de mer, a la faveur du vent dont 
i) s<;ut pvoflter, il attaqua courageusement les 
Tores. Ces infid^les etoient sop^rieurs en nom- 
bre de vaisseaux ; ib avoient le m^me avantage 
par les tponpes de debarquement, dont leur 
flotte etoit charg^e; mais c etoient tous soldats 
peu faits aux guerres de mer. Les chevaliers 
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au contraire, accoutumes a ce cenre de com- L^ 
bat, manceuvreFent avec taut dhabilete, qiiiU dc 
leur coulferent a fond une partie de feure frega- ^»"-*'*'»"- 
tes et de leurs vaisseaux plats, en prirent plu^ 
sieurs, et firent U|i grand nombre de prison- 
niers. Orcan ne fiit vaincu que pour s*6tre era 
invincible par le pombre et la valeur de ses 
troupes: mais il n'en avoit fait exp^rienc^ quel 
8ur la terre; et il (rouva en nier des ennemis 
dont la capBcitQ et Vadresse furent $uperieuros a 
toutes ses forces. Le gen^r^l de TOrdre, apr^s 
avoir dissipe cette flotte, fit une descente dans 
Fisle d^Episcopia, oil nous venops de dire qu Or- 
can ayoit debarqvi^ un grand nombre de ^mil-^ 
les Turques, qu il destinoit pour peupler Tisle de' 
Rhodej^. Le general Chretien, pour couper la 
racine de cette guerre, et oter a oes infidMes, an-- 
ciens habitans de Rhodes, I'esperance de sy r^ 
taUir, fit passer au fil de T^pee tous ceux quHl 
tpouva en defense; et, par son ordre, on tendit 
pouF esclaves les vieillards, les femmes et lea 
enfans^ 

Comme la grande-maitrise ^toit vaeante par 
Fabdication de Villaret, le Pape convoqua, k 
Avignon et dans son Palais, les prieurs et lea 
chevaliers qui se trouverent k sa CJour Ou dan» 
les ppoviooes voisines d'Avignon. Apres qu ils fti^ 
rent arrives, il les exhorta k la Concorde, et a 
saeriiiep leur* ressentimens particuliers au biett 
g^n^al Jc la religion. Tous oes chevaliers sen- 
ferm^rent ensuite dpns une espeee die conclave, 
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pour proceder a lelection d'un nouveau Grand- 
ViLLE- Maitre ; eti, apres 1 mvocation du Saiot-Esprit et 
BEovE. yjjg mure deliberation , le choix de Tassembl^e 
' I ' tomba sur fr^re Helion de Villeneuve, que le 
1 8 juin. Pape favorisoit ouvertement , et dont la recom- 
'^'9- mandation, peu difFerente d'un ordre, influa 
beaucoup dans cette election , qu il confinna de- 
puis par une buUe autbentique, en date de lau 
1 323: dautres pretendent que cette confirma- 
tion fiit une pure nomination, em'anee de la 
seule autorit^ du Pape. 
1324. Le nouveau Grand-Maitre nen fut pas ingk*at; 
et , pour en marquer sa reconnojssance a ce pon- 
tife, il lui vendit des maisons que TOrdre posse- 
doit dans la ville de Cahors, et de grandes terres 
situees aux environs, dont le Pape, originaire 
de cette ville, fit lacquisition en faveur de sa 
famille, qu'il vouloit tirer de Tobscurite ou elle 
se trouvoit ensevelie. Son pere, appell^ Arnaud 
d'Ossa ou d'Euse n etoit qu un pauvre savetier. 
Le merite de son fils et sa capacite extraordi- 
naire dans le droit civil et canon , le fit parvenir 
a la dignite de cardinal. Cette dignite ne lui fit 
point oublier la bassesse de sa naissance : il vi- 
voit avec les autres cardinaux comme avec sea 
maitres : sobre , frugal , modeste , ce n etoit pres- 
que qua son babillelnent qu'on s'app^rcevoit 
d'une dignite qui paroissoit lui etre tout-a-fait 
indifferente : tel etoit ce cardinal. A la niort de 
Clement Y, les cardinaux furent deux a0s.san& 
pouvoir convenir du sujet qulls eliroient pour 



P^ 
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Bape. lis s etoient d'abord assembles k Garpeo- ~-^-— * 
tras; mais les cardinaax oAquitaine, enauyes ville- 
de la longueur du conclave, y firent mettre le "^^'^^* 
feu par leurs domestiques, et se disperserent; et 
depuis ils navoient pu se rassembler. Pbilippe, 
comte de PoitiefS, ^re de Louis le Hudn, roi 
de France, en ayaut attire a Lyon par adresse, 
et sous difierens pretextes, jusqua vingt-troiSf 
il les engagea a senfermer dans un conclave. 
Mais, commeles factions eCoient toujours egale- 
ment vives, et qn'ils ne pouvoient saccorder, ils 
convinrent enfin, si on en croit Yillani et Saint-^ 
Anton in, de sen remettre, par[voye de com- 
prooiis, a la nomination seule que le cardinal 
d*Ossa feroit d'un Pape : persuades qu un homme 
si d^sint^resse , et qui, au milieu de toutes les 
cabales, setoit toujours montre neutre, ne pour* 
roit faire qu'un hon choix. Mais les pr^tendans 
et les chefs de parti furent bien etonnes, lorsque 
ce cardinal , en vertu du pouvoir qu on lui avoit 
defer^ d'^lire le Pape, se nomma luitmeme, et 
que, dune voix daire, forte et intelligible, il 
proQonca ces mots : C est moi qui suis le Pape : 
Ego sum Papa. Cependant comme le compromis 
etoit revetu de toutes les formalites requises , il 
fallut le reconnoitre; el; il prit, a la cer^mohie 
de son couronnement, le nom de Jean XXIL 
C est ainsi que les historiens, que je viens de citer, 
rapportent cet evenement, quoique Tempereur 
Louis de Bavi^re, son ennemi, et les partisans 
de oe prince , dans les Merits qulls publ^rent de- 
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puis, avec tatit d'aigreur, eontre ce pontife, ne 
ViLLt.- lui ayent jamais reproche ce tour d'uhe aoibi-* 

Le Graod-Mattre ctoit trop attache a ce pon- 
tife pour quitter ai^tot sa Cour. II y reata, ou aujfi 
eovirons, pr^s de quatre bos. Pendaipit ce terns** 
la, pour remedier aUx abus qui s'etoient iutro-^ 
duits dans TOrdre , il convoqua un chapitre ge^ 
neral a Montpelliet*. U faut conyenir que le» 
dissipations et les depenses du Grand'Maitre de 
Villa ret avoient fait moins de tort a FOrdre que 
le rel^chement de la discipline regulidre. Depui» 
lunion des f][rands bieos d«8 Templiers a TOrdr^ 
de Saiut-Jean , la plupart desr eberaliers se trou'- 
Yoient revettts cte commanderies. Ced nouyeaux 
comixiaiMleiirs y et aurntout ceux qui demeuroient 
en Europe , attaches a decouvrii' les anciena 
biens des Templiers , ou k les iaire'valoilr, a la 
faveur des divisions qui regnoient alors dans cet 
Ordre, se dispehsoient de resider a Rhodes, et 
nieme de rob^saanoe quils devoient au Grand- 
Maitre et au Gonseil. La plupart sattachoient 
ou a la Cour du Pape, ou a celle de leur^ souve* 
rains particuliers ; et ces maufvais religieux r<^- 
cberchoient la protection des princes seculiers, 
po4r s en iaire un secours et une protectioti cdn- 
tre les ordres de leurs superieurs legitimes, et 
pour se dispenser sur-tout de resider a Rhodes^ 
et dans la luaison chef-dordre, qui leur parois** 
soit un veritable exiL 

Le cfaapitre, qui voyoit aVec douleur qu'uil 
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Ordre militaire , fond^ et etabli dans la Terrc- „. 
Sainte et dans 1 Orient, se trouyoit disperse et Ville^- 
comme enseveli dans Ics differentes commajide'' heuve, 
ries de TEuropc, pour en tircr les chevaliers > et 
les rappeller a leiir maison principale , declara ^ 
incapables de toutes les dlgnites de TOrdre , ceux 
qui n y anroient pas un certain nombre dan* 
n^es de riteidcnce actuelle : il falloit meme que^ 
pendant cette residence, ils eussent servi dans 
les guerres et sur les vaisseaiix de 1^ religion. A 
I'^gard des grands-^^croix et des chevaliers qui 
etoient revetus des principales dignites de TOr* 
dre, le chapitre nomtna huit baillis conventuels^ 
qui, en cette qualite, devoient entrer dans le 
Gonseil, et dont le Grand-Maitre ^toit le chef et 
le pr^sident-^ne. dependant il ny avoit qu une 
voix de plus que chaque conseiller ou pilliei^ 
comme on les appeile encore aujourd'hui. Par 
cette nomination, ces baiilis etoient obliges d^ 
rdsider a Rhodes. 

On pretend que ce fut dans ct m^me chapitre 
qu on divisa le corps de FOrdre en differentes 
languee ou nations, et quon attacha, a chaque 
langue , des dignites particulieres et les comman* 
deries de chaque nation : ces commanderiea fu** 
rent encore partag^s entre les prieures d oil 
tellea ddpendoient. II fut aussi arrete que les x3a9. 
Gra^ds-Maitres auroient, tons les dix ans, dans 
chaque prieure, la nomination de deux torn* 
manderies vacantes, par preference au corps de 
chaque langue qui commeo^oit a aetablijr; et 
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— que chaque prieur, ajpres que la langue «eroit 

ViLLB- remplie, pourroit nommer, utie lois en cmq 
»EuvE. ang ^ ^ uijg conamanderie vacante dans soa 
prieur^, pourvu quil y eut fait les ameliorisse-' 
mens necessaires, et qu'il ne dut rien au com- 
mun tresor de ses responsions particulieres , 
comme on le verra dans le traite du gouverne- 
ment de cet Ordre, quon trouvera a la suite de 
cet oiivrage. . .' 

Le Grand -Mattre, apr^s la conclusion de ce 
chapitre, se disposoit a partir pour Rhodes; et 
il etoit dejat arrive a Marseille, oil il devoit sem- 
barquer, lorsquil y fut retenu par une longue 
et dangerettse maladie, qui dura pr^s de deupc 
ans , ainsi que nous Tapprenons par unb lettre 
i332. du Pape, de Fan i6 de son pontificat. Ehfin, ce 
Grand-Maltre, ayant recouvre ses forces, sem* 
harqua avec un grand nombre de chevaliers, et 
arriva heureusement ai Rhodes, vers Fan i332. 

Cette isle, par les divisions qui sy ^toient ele- 
vees, et par le long s^jour que les Grands^Mai- 
ires avoient fait en France, etoit bien dechue 
de sa puissance et de sa force. La plupart des 
commandeurs, sous diffiferens pretextes, setoient 
retires dans leurs pays et dans leurs commande-- 
ries. Le difaiit de 9olde faisoit que la garnison 
* de la ville etoit fort diminuee; et on tpouvoit 
des breches en differens endroits des niurailles. 
Le Grand -Mattre ne fut pas plutdt d^barque^ 
quil fit, lui-m^me, une visite exacte de tdus les 
dehors de la place j il fit r^parer les endroits qui 
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en avoierit besoin ; et la ville et Fisle entiere lui *- ^ 

fut redevable d'un bastion ou boulevard qu'il fit ville- 
construire , a ses d^pens ^ a la tete d un fauxbourg. ""^^ve. 
A dette precaution, Villeneuve ajouta celle d une 
garnison nombreuse, qu'il entretint toujours del 
ses propres deniers, outre un grand nombre de 
chevaliers que sa presence, et encore plus ses 
bienfaits ^ttirerfent a Rhodes. 

II tint la memie conduite a legard des isles et 
des autres places qui dependoient de Rhodes. 
Des commissaires habiles en firent la visite par 
son ordre, et firent fortifier les endroits qui 
pouvoient etre insultes; et le Grand-Maitre en- 
Voya dans toutes ces isles , pour y commander , 
des chevaliers pleins de valeur et d experience , 
qui ^ par des signaux , ou par de legeres barques, 
faisoient passer a u Grand-Maitre des avis de 
tout ce qui paroissoit dans ces mers. La marine 
de rOrdre, sous un chef si vigilant, reprit son 
ancienne reputation : outre les escadres de la re- 
ligion , les principaux eommandeurs et les plus 
riches armerent des galeres a leurs d^pens. Les 
corsaires noserent pliis paroitre; Fisle de Chy- 
pre et la petite Armenie, dont les cotes etoient 
souvent ihfestees par ces pirates , s en virent d^- 
livrees a la faveur du pavilion de Saint-Jean. 

Si les£tats Chretiens, voisins des chevaliers^ 
tiroient tant d'avantages de leiir proximity , les 
habitans de -Rhodes, et sur-tout les pauvres, res- 
sentirent les premiers effets de Fattention du 
Grand-Mattre; Sous un si sage gouvernement j 

2. II 



l62 HISTOIRE DE l'ORDRE 

T: on ne vit plus de malheureux daos toates le^ 

viLLE. isles de la religion : une subsi^taace n^cessaire 
H^DVE. jjg manquoit point a ceux qui manquoient de 
bien. Les malad^s ^toient regus dans un grand 
et magnifique hopital, ou tons les secours, soit 
pour les besoins du corps, soit pour ceux de 
lame, leur etoient fournis abondamment. Da 
Villeneuve, par son exemple, avoit ranime le 
xele de ses religieux; et on pent dire que, tant 
quil vecut, il remplit parfaitement le titreet les 
fonctions de gardien des pauvres, attaches, deputy 
la fondation de TOrdrc, a la dignite de Grand- 
Maitre. 

Ce fut par ce nieme esprit de charite, et pai? 
des vues de prudence , qu il defendit a tons le^ 
chevaliers, sous peine de privation de Thabit, de 
s'attacher k combattre un serpent ou un croco- 
dile , espece d animal amphibie , qqi vit et qui sa 
Qourrit di^ns les niarais et au bord des graqdes 
rivieres. Ce crocodile etoit d'une enorme gran- 
deur, causoit beaucoup de desordre dans Tisle; 
et il avoit menie devore quelques habitans. Pour 
lintelligence d*un evenement si extraordinaire, 
et que quelques auteurs ont traite de fabuleux , 
nous rapporterons simplement ce qu^on en 
trouv^ daQ$ rfaistoire, et nous laisserons au lec^ 
teur a juger de la verite dun fait si etonpant, 
selon ses lumieres , et le degre de probabilite 
quil trouvera dans notre narration. 

La retraite de ce furieux animal , dont nous 
parlous , ^toit dans une caverne situee au bord 
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d'ua marais , au pied du Mont Saint-^tienne, a 
deux milles de Rhodes. II en sortoit soirvent pour Ville- 
chercher sa proye. II mangeoit des moutons , des "'^°^'** 
vaches, etquelquefoisdes chevaux, quand ils ap 
prochoient de Feau et du bord du marais : on se 
plaig^noit meme quil avoit devore de jeunes pa- 
tres qui gardoieiit leurs troupeaux. Plusieurs 
chevaliers des plus braves du cpuvent , en difle- 
rens terns, et a Finsqu les uns des aiitres, sortie- 
rent separement de la ville pour tacher de ie 
tuer : mais on n en vit revenir aucun. Comme 
Fusage des armes a feu n'etoit point encore in-^ 
vente , et que la peau de cette espece de monstre 
etoit couverte decailles a lepreuve des fleches 
et des dards les plus aceres, les armes , pour 
ainsi dire, netoient pas egales, et le serpent les 
avoit bientot terrasses. Ce fut le motif qui obli- 
geale Grand-Maitre a defepdre, aux chevaliers, 
de tenter davantage une entreprise qui parois*- 
soit au-dessus des forces humaines. 

Tons obeirent, a I'exception d'un seul cheva- 
lier- de la langue de Provence, appell^ Dieu^onni 
de Gozoriy qui, au prejudice de cette defense, et 
sans etre epouvante du sort de ses confreres ^ 
forma secrettement le dessein de combattre cette 
bete carnaciere, bien resolu d'y perir ou d'en 
delivrer Tisle de Rhodes. On attribua cette reso- 
lution au courage determine de ce chevalier, 
D'autres pretendent qu'il y fut encore engage 
par des railleries piquantes qu on fit de son cou- 
rage dans Rhodes , et sur ce quVtant sorti plu^ 

II. 
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-""^"" sieurs fois de la ville pour combattre le serpent, 

HeLION de .- , , . / 1 I * 11.^ 

Ville- li setoit coDtente de le i^econnoitre de loin; et 
que , dans ce peril , il avoit fait plus d usage de 
sa prudence que de sa valeur. 

Quoiquil en soil des motifs qui determine- 
rent ce chevalier a tenter cette aventure, pour 
commencer a mettre son projet en execution, il 
passa en France , et se retira dans le chateau de 
Gozon, qui subsiste encore aujourd*hui dans la 
province de Languedoc. Ay ant reconnu que le 
serpent qu il vouloit attaquer , n avoit point d e- 
cailles sous le ventre , il forma sur cette observa- 
tion le plan de son entreprise. 

II fit faire, en bois ou en carton, une figure 
de cette bete enorme, sur Fidee quil en avoit 
conservee; et il tacha sur-toutquon en imitat 
la coideur* II dressa ensuite deux jeunes dogues 
a accourir a ses cris, et a se jetter sous le ventre 
de cette affreuse bete, pendant que, mont^ a 
cheval , convert de ses armes , et , la lance a la 
main, il feignoit, de son cot^, de lui porter des 
coups en differens endroits. Ce chevalier em^ 
ploya plusieurs mois a faire , tons les jours , cet 
exercice ; et il ne vit pas plutot ses dogues dres- 
ses a ce genre de combat , qu il retourna a Rho- 
des. A peine fut-il arrive dans Tisle , que , sans 
communiquer son dessein a qui que ce soit, il 
fit porter secrettement ses armes proche d une 
eglise, situ^e au haut de la montagne de Saint- 
£tienne , oil il se rendit , accompagne seulement 
de deux domestiques , qu il avoit amenes de 
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France. II entra dans leglise; et, apr^ssetre re- "7: 

commande a Dieu , il prit ses armes , monta a villk- 
cheval, et ordonna a ses deux domestiques , w^^^^^- 
sil perissoit dans ce combat, de sen retourner 
en France; mais de se rendre aupr^s de lui, s'ils 
appercevoient qu il eut tue le serpent , ou qu il 
en en eut et^ blesse. II desceudit ensuite de la 
montagne avec ses deux chiens, et marcha droit 
au marais et au repaire du serpent, qui, au 
bruit qu il faisoit , accourut , la gueule ouverte 
et les yeux etincelans, pour le devorer. Gozon 
lui porta un coup de lance , que lepaisseur et la 
durete des ecailles rendit inutile. II se preparoit 
a redoubler ses coups ; mais son cheval , epou- 
vante des sifflemens et de Fodeur du serpent, 
refuse d'avancer, recule, se jette a cote; et il 
auroit ete cause de la perte de son mattre , si 
Gozon, sans s'^tonner, ne se fnt jett^ a bas. Met- 
tant aussitdt lep^e a la main , accompagn^ de 
ses deux fidMes dogues, il joint cette horrible 
bete , et lui porte plusieurs coups en differens 
endroits , mais que la durete des ecailles Fempe- 
cha d entamer. Le furieux animal , d un coup de 
queue, le jetta meme a terre ; et il en auroit ete 
infailliblement d^vore , si les deux chiens , sui- 
vant qu ils avpient ete dresses , ne se fussent at- 
taches au ventre du serpent quils d^chiroient 
par de cruelles morsures, sans que, malgre tons 
ses efforts , il put leur faire lacher prise. 

Le chevalier , a la faveur de ce secours , se re- 1342. 
l^ve , et , se joignant a ses deux dogues , enfonce 
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. son ^p^e ) jusqu aux gardes, dans vtn endroit qui 

viLtE^ n etoit point defendu par des ecailles : il y fit une 
WBUVB, large playe dont il sortit des flots de sang. Le 
monstre , blesse a mort , tombe snr le chevalier 
qu'il abat une seconde fois; et il Tauroit ^toufF(^ 
par le poids et la masse ^norme de son corps, si 
les deux domestiques, spectateurs de ce combat, 
voyant le serpent mort, netoient accourus au 
9€Cours de leur maitre. lis le trouverent evanoui, 
ct le crarent mort. Apr^s Tavoir retir^ dfe des*- 
30US le serpent, avec beaucoup de peine, pour* 
lui donner lieu de respirer,s'il etoit encore en vie, 
lis lui oterent son casque; et, apres qu on lui eut 
jette de lean sur le visage, il ouvrit enfin les yeux, 
Le premier spectacle dt le plus agreable qui se 
pottvoit presenter a sa vue, fut celui de voir son 
ennemi mort, et d'avoir reussi dans une entre-^ 
prise si difficile , ou plusieqrs de ses confreres, 
^voieat succomlje'. 

On n'eut pas plutot appris, dans la ville, sa 
Tictoire et la liiort du serpent, qU*une foule 
d'habitans sortirent au-devant de lui. Les che- 
valiers le conduisirent en triomphe au Palais du 
Graiid-Mattre ;^ mais, aii milieu de ces acclama-^ 
tiods, le vainqueur fut bien surpris, quand de 
Villeneuve , jettant sur lui des regards pleins 
d'indignation , lui deniauda s'il ignoroit les d6-» 
fenses qu'il avoit faites d attaquer cette dange-» 
reuse bete, et s*il croyoit les avoir violees impu- 
nement. Aussit6t, ce severe observateur de la 
discipline, sans vouloir I enteadre , i^i sel^isser 
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flechir par les priSrea des chevaliers, Tenvoya, 

8ur le champ^ en prison. II convoqua ensuite le H^'''«^'>* 
Conseil ) oil il representa que FOrdre ne pouvoit kecvi. 
se dispenser de punir rigoureusemeot une des-> 
obeissdnce plus prejudiciable a la discipline , 
que la vie meme de plusieurs serpens ne Fauroit 
^t^ aux bestiaux et aux faabitans de ce canton } 
et, comme un autre Manlius, il opina haute- 
ment a rendre cette victoire funeste au vain-* 
queur« Le Conseil obtint qu il se contentat de le 
priver de Fhabit de FOrdre ; Gozon eut la dou- 
leur de sen voir depouille; et il se passa peu 
dlntervalle entre sa victoire et ce genre de sup* 
plice , qu'il trouva plus rigoureux que la tnort 
xneme. 

Mais le Grand^Maltre , apreS que , par ce cha- 
timent, il eut satisfait a la msinut^ntion de la 
discipline , revint a son caract^re naturellement 
doux et plein de bonte : il voulut bien etre ap- 
paise ; et il fit en sorte qu'on le priait d accorder 
une grace quil auroil soUicitee lui-meme, sll 
n eut pas ^t^ a la tete de FOrdre. Aux pressantes 
instances que lui en firent les principaux com- 
mandeurs, il lui rcndit Fhabit et ses bonnes 
graces, et il le coiiibla de ses bienfaitd. Mais ils 
n egalerent jamais les louanges sinceres du peu- 
ple, qui dispose souverainement de la gloire, 
pendant que les princes , quelque puissans qu ils 
soyent, ne peuvent disposer que des honneurs et 
des dignit^s de TJ^tat. 

On attacha la tete de ce serpent^ ou de ce cro- 
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; codile. sur une des portes de la ville, comme un 

ViLLE- monument de la victoire de Gozon, M. Ineve-^ 
sEcvE. x^Qi^ datis la relation de ses voyages, rapporte 
qu elle y etoit encore de son terns , ou du moins. 
son effigie; qu'il I'y avoit vue; quelle etoit beau-, 
coup plus grosse et plus large que celle dun 
cheval, la gueule fendue jusquaux oreilles, de 
grosses dents , les yeux gros , le trou des narines 
rond, et la peau tirant sur le gris blanc, pent- 
&tre a cause de la poussiere, qui, par la suite 
des teTDs , s y etoit attachee. 

On sera moins surpris dun ^v^nement si ex-, 
traordinaire, si on fait reflexion que Tisle de Rho- 
des fut anciennement appellee Ophieuse^ du mot 
grec 0><f , qui signifie serpent^ a cause de la mul-r 
titude deces reptiles, qui infestoient tout le pays. 
Hyginus, historien Grec, sur le temoignage de 
Polyzelus Rhodien , rapporte qu un certain Thes-> 
salien, fils de Triopas ou de Lapithas , selon Dio-r 
dore de Sicile , ayant et^ jette par la tempete sur 
les cotes de Rhodes, extermina beureusement 
ces animaux nuisibles; que Phorbas entrau- 
tres, en tua un dune grandeur prodrgieuse, qui 
d^voroit les habitans. Le sqavant Bochart pre-? 
tend que les Pb^niciens donnerent a cette isle le 
nom de Gesirath^Rqd^ cest-a-dire, Tisle des ser-r 
pens: Gesirath^ selon cet auteur, etant un terme 
communaux Pbeniciens, auxSyriens, aux Ara-r 
bes et aux Cbaldeens, quij»signifie une isle, et 
Rod , en langage Pbenicien , un serpent ; si bieu 
qu en joignaqt ces deux mots , on en forma coli^\ 
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de Gesirath-Rod ; d'oii les Grecs firent, depuis, ce- ": 
lui de Rhodes J que cette isle a conserve jusqu'au- Ville- 
jourd'faui. Mais , sans nous arreter a une antiquite ""''^^*- 
si reculee, peut-etre que ceux qui ont critique 
cet endroit de Fhistoire moderne de Fisle de 
Rhodes, nont point fait attention a un pareil 
evenement qui arriva en Afrique, pendant 
qu Attilius Regulus y commandoit Farmee Ro- 
maine , et faisoit la guerre contre les Carthagi- 
nois; et je nai pas cru m eloigner de mon sujet, 
en rapportant exactement ce que les historiens 
de cette nation nous ont appris d'ua serpent 
encore plus grand et plus terrible que celui que 
le chevalier de Gozon avoit tu^. 

L'armee Romaine , disent ces ecrivains , etoit 
campee en Afrique, proche du fleuve Bragada, 
Les soldats, ayant voulu aller a Feau, se virent 
attaques et devores par un serpent qui les empe- 
choit den approcher. II ep engloutit plusieurs 
^vec sa gueqle efFroyable ; d autres furent tues 
des coups de sa queue; et plusieurs moururent * 
de la seule infection de son haleine. Enfin il . 
donna taut de peine a Regulus, que ce general 
fut reduit a employer les legions contre ce mons- 
tre, et pour decider lequel demeureroit maitre 
de la riviere, Mais, comme ce serpent, a causq 
de la durete de ses ecailles y etoit impenetrable 
a tons les traits des soldats, on eut recours anx, 
machines de la guerre ; on Fassiegea comme oix 
^uroit fait une forteresse: on lanqoit de loin , 
iJQRtre lui^ des pierreset descailloux : enfin , apre^s 
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]J^j]J^^ bien dea peines^ une pierre d'une grosdeur ex- 
ViLLE* traordinaire , qui partoit de la plus forte tna- 
MUTE. ^i^iug ^ Tatteignit heureusement , lui cassa T^pine 
du dos et ttta ce monstre redoutable. 

B^gulus, tout grand Gapitaine quil ^toit, 
continuent ces Kistoriens , ne d^daigna pa« d en- 
Toyer a Rofne la peau de eet animal enorme, 
qui avoit cent pieds de longueur: on la sus- 
pendit dans un temple, comme un monument 
de sa victoire; et elle y demetira jtisqiia laguer* 
re de Nuniance. C'est ainsi que s'en expliquent 
Florus, Valfere-Maxime , Orose, Aulugelle et Zo- 
naras. 

Je ne pretends pas qu'il n y ait rien d exagere 
dans la longueur du serpent d'Afrique, ni sou- 
tenir tout ce qu'on a rapport^ de la grandeur 
monstrueuse du crocodile de Rhodes: mais ce 
qui paroit certain , par les historiens du terns , 
par la tradition , et meme par des inscriptions 
et des monuinens authetitiques , c'est que Gozon 
tua un animal redoutable, et que, par cette ac- 
tion, il acquit une grande reputation, sur-tout 
aupres du peuple de Abodes, qui le regardoit 
comme son liberateur. 

Le Grand- Mai tre, pour le dedommager, en 
quelque maliiere , de la mortification qu il lui 
avoit donn^ , lui confera de ricbes comman- 
deries: il Fapprocha meme, depuis, de sa per- 
Sonne; et, liii ayant trouve une prudence egale 
a son courage, il le fit son lieutenant-general 
dans le gouvernement de Fisle, persuade quun 
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chevalier si brave et si couraeeux , et qui avoit "7: 

'•'- * • 11>J^ Helios db 

expose SI genereusement sa vie pour le salut des Villk- 
habitans deFisle, scauroit, en cas de guerre ou ^^°^*- 
de surprise, les defendre mieux qu un autre cen- 
tre toutes les entreprises des infideles. 

Ces barbares, instruits des forces et de la vi- 
gilances du Grand-Mattre, et rebutc^s du mauvais 
succes de. leurs armes , suspendirent leurs cour- 
ses et leurs pillages ordinaires. Rhodes et les au- 
tres isles de la religion jouirent, pendant plu- 
sieurs ann^es, dune profonde paix. Cette secu- 
rite devint, a la fin, pr^judiciaWe a la religion : 
on arma moins de vaisseaux; la marine fut ne- 
gligee; la plupart des chevaliers, ne trouvant 
point d'occupation pour leurs armes, retourne- 
rent dans leurpatrie; et plusieurs commandeurs, 
<ieux sur-tout des royaumes du Nord, sous pr^- 
texte de ce calme apparent, se dispenserent de 
payer leurs responsions. Cette desob^issance 
avoit sa source dans la depense que faisoient ces 
commandeurs dans leurs provinces. La plupart 
conservoient peu de relations avec la maison 
chef-dordre: il sembloit qu'ils se regardoient 
comme les proprietaires de leurs commanderies ; 
et, au lien des novices et des simples chevaliers 
que chaque commandeur etoit dblig^ d entre- 
tenir dans sa maison et d elever dans Fesprit de 
rOrdre, on n'y voyoit quune foule inutile de 
valets et des equipages de chasse. Les parens 
meme de la pliipart de ces commandeurs con- 
^ommoient souvent le pain des pauvres , et des 
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biens destines a la defense des l^tats Chre^ 



Les peuples, accoutumes a voir yivre leurs 
predecesseurs en veritables religieux, se scanda- 
liserent bient6t de cette vie toute mondaine : des 
gens de bien en porterent des plaintes au Pape 
Benoit XII , qui venoit de succeder a Jean XXII. 
On lui representa que ces Hospitaliers , en heri- 
tant des biens immenses des Templiers y s etoient , 
comme eux , laisses infecler du luxe et du poi-- 
son , toujours dangereux , que causent de grandes 
richesses ; que , tant que les Templiers avoient 
subsiste , lemulation entre ces deux Ordres mi- 
litaires, les avoit engages, a lenvi les uns des 
autres, dans des armemens et des entreprises 
toujours utiles a la Chretiente; mais que, de- 
puis lextinction de t!et Ordre, les commandeurs 
Hospitallers , occupes de leurs plaisirs , siem- 
bloient fuir le peril, et negligeoient la conduite 
et la defense des pelerins que la devotion con- 
duisoit k la Terre-Sainte. Des ennemis secrets 
des Hospitaliers, ou pour mieiix dire, des cour- 
tisans toujours avides du bien dautrui, et tou- 
jours attentifs a s enrichir, proposoient au Pape 
de retirer^ des mains des Hospitaliers, les biens 
des Templiers : d'autres, nioins interesses, etoient 
davis qu^on les employ^t a la fondation d'un 
nouvelOrdre militaire. Le Pape, sans s'arreter 
a ces differens projets, pour raniraer le courage 
des Hospitaliers , fit dessein de les faire entree 
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dians une lifjue qu'il meditoit de former centre "* '""^ 

" * 1-1 HeLION DfE 

les Turcs, qui devenoient, tous les jours, plus Ville- 
redoutables ; mais la mort , dont il fut peu apres *^^^** 
prevenu , en emp^cha Fexecution. 

Des corsaires d'Afrique ayant^ en ce tems-la^ 
fait des descentes le long des cotes des isles de 
Ghypre et de Candie, et ravage celles de TArchi- 
pel qui etoient moins en defense, donnerent 
lieu a de nouvelles plaintes contre les Hospita- 
liers. On repr^senta a Clement VI, successeur de 
Benoit XII , que les Chretiens du Levant Etoient 
abandonnes en proye aux infideles , pendant que 
la plupart des chevaliers retires en Occident, 
dans leurs commanderies , ou a la Cour des 
princes Chretiens , n etoient occup^s que de 
leurs plaisirs ou du soin damasser de grandes 
richesses; et que-le Grand-Maitre et les cheva*- 
liers qui Etoient rest^s, aupr^s de lui, dans Fisle 
de Rhodes, a Tabri des insultes des barbares par 
les fortifications de la place , vivoient dans une 
entiere indifference de ce qui se passoit a la mer. 
Ce qui donnoit du poids aux plaintes et aux 
murmures du public, cest que des chapelains, 
religieux de TOrdre, et quelques frires-servam 
firent passer, a la Cour d'Avignon , des memoires 
secrets contre le Grand-Maitre et contre les che- 
valiers^ dans lesquels ils se plaignoient quau 
milieu du luxe et de la moUesse oil ils vivoient, 
ils n'avoient point de home de les laisser man- 
quer d'habillemens , et meme de la substance 
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jr: necessaire a la vie. Le Pape , fatigue de ces plain- 

Villi- tes, eu ecrivit au Grand-Maitre , d'un style pleia 
»nivK. d'^gr^ui? et de reproches. 

u Nous avons appris par des personnes de coa- 
M sideration , lui dit ce pontife , que c est un sen* 
« timent commun dans le clerg^ et parmi tous 
u les peuples de la Ghretiente , que vous et vos 
ufrhres ne faites presquaucun bon usage des 
« biens immenses que vous possedez tai^t de-^a 
« que de-la la mer. Ceux qui ont 1 administrar- 
<'tion, montent, dit^Uj de beaux chevaux, font 
« bonne ch^re, sont superbement vetus, se $er<- 
« vent de vaisselle d'or et d'argent, nourrissent 
tt un grand nombre de chiens et d oiseaux pour 
« la chasse, am^ssent de grands tr^sors, font pen 
« daum6nes, et n^ligept la defense des Chre^- 
M tiens, sqr-tout de ceux d outr^mer. C'est pour-- 
u quoi on a d^Ubere s il ne se^oit pas a propo^ 
« que le Saint^Siege creat un nouvel Ordre milir* 
« taire , qui seroit dote d une partie de vo* biens , 
.<c afin d'exciter et d entretenir une louable emu^ 
«lation entre ces Ordres, com me il y en avoit 
« autrefois entre vous et les Templiers: ce que 
« toutefois nous n'avons pas encore voulu exe- 
M cuter, dans la juste cpnfiance o\x nous sommes 
4«que vous retablirez incessamment, dans votre 
M Ordre, Fancienne discipline et une reforme ne^ 
« cessaire dans les moeurs. w 

he Pape, dans la meme lettre, ajoute qu'on 
lui a fait s<javoir que les Turcs arinoient puis* 
samment pour se rendre maitres de toute la Ro* 
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manie. On ne scait si, par ce ternae , il entendoit „, 
seulement la province qui porte ce nom, on si, villb- 
selon le langage des Turcs et des Arabes, il com-r "*''''** 
prenoit sous ce nom tous les fltats qui compo-^ 
soient alors ce quon appelloit, en Orient, Tem* 
pire Romain : entreprise , dit ce pontife , qui 
entraineroit la mine entiere de la religion Chre- 
tienne. Le Pape ajoutoit que, pour obvier a un 
si grand malheur, il avoit fprm^ le plan d'un 
armement naval, compose des galores de difFe- 
rens princes qui tiendroient la mer, et qui pour- 
roient se joindre et agir de concert, soit pour 
empecher les descentes des barbares, soit pour 
porter du secours dans les endroits qui seroient 
attaques ; que le roi de Chypre etoit convenu de 
fournir, pour sa part, quatre galeres, et la repu^ 
blique de Venise, cinq; quil ordonnoit que les 
cbevaliers de Rhodes en missent six en mer, et 
que le SaintrSiege en en tretien droit quatre : 
« Quoique, continue ce pontife^ il nous ait ete re- 
M montre, par plusieurs de nos freres les cardi- 
ac naux, que votre Ordre etoit assez riche et as* 
icsez puissant, non-seulement pour epargner au 
« Saint-Siege les frais de cet armement, mais 
« encore pour fournir seul une flotte entiere; et 
« qu'il y avoit dans votre tresor plus d or et plus 
«d argent quil ne pourroit sen trouver dans 
i<celui daucun prince Chretien, sans compter 
« des sommes considerables que vos prieurs et 
« vos commandeurs accumulent en particulier. » 
LePape fin it cette lettre, en avertissant le Grand- 



1)6 BISTOIRE DE LORDRE 

•"■^ MattFe que I'eglise etoit mal edifice des inimities 

ViLLE- paiticulieres que les chevaliers entretenoient les 
*^^'- uns contre les autres; ct qu'on avoit porte les 
plaintes au Saint-Siege, qu'ils negligeoient la 
subsistaure des chapclains et des^er^ servans. 

Qnoique le Grand -Maltre vit bien qu'on 
avoit surpris la religion du Pape^ par Fexagera- 
tion qu on lui avoit faite des richesses de son 
Ordre, cependant, en veritable religieux, il prit 
le parti de Fobeissance. On arma aussi-tot six 
galores dans le port de Rhodes; ct, pour leur 
entretien et leur depense, de Favis et de concert 
avec le Conseil souverain , il y attacha la de- 
pouille des commandeurs morts, cest-a-dire, les 
droits de mortuaire et de vacant On prenoit^ 
comme on fait encore aujourd'hui, le mortuaire 
sur les revenus de la commanderie , depuis le 
jour du d^ces du commandeurjusquau premier 
jour du mois de mai suivant; et, de ce meme 
jour, le vacant ^toit encore ouvert jusqu au pre- 
mier de mai de Fannee suivante : avant ce tems- 
la, le nouveau commandeur ne pouvoit point 
entrer en jouissance des revenus de la comman- 
derie. 

Le Grand-Mattre et le Conseil firerit ensuite 
di{F(^rens reglemens pour la refortne des moeurs, 
8ur4out a Fegard des provinces d'Occident. II ftit 
d^fendu , entr autres choses, aux chevaliers de 
se vfetir de draps qui coutassent plus de deux flo- 
rins la canne, espfece de mesure qui, dans plu- 
sieurs provinces de France , contient deux tiers 
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plus que Taune de Paris. Et, par le memer^Rle- „, 
meat I on ieur interdisoit la plurahte des m<8ts vu.le- 
et Fusage des vins delicieux : disciplijie sage et J^^"^- 
utile^.et quil seroit a souhaiter, pour le bien de 
rOrdre^ quon vit renaitre de nosjours. 

On chargea trois yisiteurs (i) de porter ces 
reglemeus au Pape, de le prier d'y aj outer ou 
den diminuer ce qu'il jugeroit a propos, et de 
reyetir ces commissaires quon lui envoyoit^ de 
r^^utorite apostolique, afin quils fussent en etat 
de les faire observer plus exactement. 

Le Pape fut fort touche de ia pix^mpte obeis- 
sance du Grand-Maitre; et, pour repondre a ses 
bpnn^s intentipns , il fit mettre eo mer les qua- 
tre galeres qu il devoit fournir pour son contin* 
gent, auxquelles celles du roi de Ghypre, de 
rOrdre de Saint-Jean, et de la republique. de 
Yenise, se joignirent sous le commandement 
general d'un Genois, appelle le capitaine Gin- 
garria. Cette petite flotte tint la mer pendant 
tout Fete, mais sans rien entreprendre qui r6- 
pondtt a ses forces, et a la depense que les allies 
avoient faite pour cet armement. Le general 
Genois, plus attentif a son intjer^t qua sa gloire, 
s en etoit servi pour cbarger ses galdre^ de diffe- 
rentes marchandises , et avoit tourne a son pror 
fit largent qui lui avoit e^te confie pour les irais 
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ek^la atmp&ffae. H^tufy^ patridrcbe tttukir« ^ 
vauB^ Co»«tan4;im)p]'e, tegat dti didtot-dv^f no^toit 
'^'^^^ la o^pitsm^ <^ ia flelt^y «t ai^oit^, €in cette qua-« 
Uiei^ le cDommai^demeiii supnittic^ stiivanut la po^ 
litique de;s Papes, qui se f atlribttoient dans ton* 
lig» le» gtierree de la ireligiott. Ce prdtat ^^ comtne 
l& g^zi^a) Geiftcyte, sie com^po^^ plutot en fi^go-^ 
^ft^t quen subci^tegiii^ ctu souveram pon^fe. 
L'aBii^ daivaote, )e8> al'lMs^ i«^d4g^»^€ e0n4fi*e led 
6ei9i^, eli^isircttit poor g^ni^ral hiite Jeaa de 
Biandra, chevaiier d^ Rhodes^ priear d« lionaH 
bardie , et qui avott comMandki, ea paptiecrljer, 
led galire^ dl&rOrdife< 

1^ dout^auit g^n^ml fwitia ttn dessein <i^^ijg;iie 
^ 9mi cfdi»ragie« Le^ port de Sm>yptie, i^ifle con^ 
dl^rabk! did la NatoHe ^ servoit scmTeiiC de reti»a>i^te 
aax' etM'!d^0S' Tuu^cd , qui etoiettt mattress de eette 
Vffie. Biatkdm , dut^e )>es^ $oldats> qu'il ar oit sur sa 
flMte, ayant.prid^, a Rh<)d^s^ ub grand nt^mbre de 
trira^f <5Vy»irtaiHl^es par d;es^ d^ieValiers plein^ 
dfe vateiir, ett (^rm^ U sidge, et Fempopfa lepee 
i^ la madti. Des bil^torieftie prefeadenf qnd ne se 
r«iii^% ma%re qtfo du ehiteau qui i^toii an hotd 
de Y^ |»er , e% qui ee<«aW[^amitoit FetHirt^e da port; 
f o»* ee? qt*i d0 frouv* «te» doM^d^s daif s ee fwt ^ 
^I'c^ et Arabed , itlr'^iit taiH^ ea pi^e^. Le 
©raMdHM!a*tre, e» aya&t re<ju la srouvelle, et 
connoissant Timportance de cette forteresse, y 
eavoya a.n^^irt^t. de ObQuve.Ued, troupes, ra vac des 
vivives.et desl armes pcvur en atti^nievter la^ ga^» 
nison. On voit encore, sur les portesda chfi> 
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teaU/quoiqUe tombe en ruiaes, les armes de T^*- 7: 

^lise^ qui y furent mises comme ,un monument .yilli. 
<ie cett6 conquete^ dont on rapportoit tout Thoa* 
neur au Pape^ comme au chef de la ligue^ quoi- 
que les chevaliers de Rhodes y eussent eu la 
meiUeure paft. Un Turc, appelle Morbassan, 
qui commandoit dans la haute ville et dane tout 
Je pays, entreprit, Tanned suivante, de ohadser 
les Chretiens de oette place. II eil forma le si^{][e ; 
mais, apres trois mois dattaques assez vives, et 
«lune defense courageuse, il feignit d abandon^ 
net son entreprise, ou du moins de tourner le 
siege en simple blocus. La plupart de ses troupes 
se retir^rent ; et il d en resta dads eon camp que 
la moindre partie. Les Chretiens, avertis de sa 
retraite, firent une furieuse softie, foi^efeni sant 
peine des retrancbeitiens mal defendus^ entri'* 
rent dans le camp^ et passdrent au fil de lep^^ 
ou firent prisonniers tout ce qui leur resista, ou 
qu une protnpte fuite ne niit pas en stiret^. On 
ccil^bra cette victoire , sur le lieu meme ^ ^u son 
des instrumens militaires^ et avec des festips et 
une joye d autant plus dangereuse, que Teutietni 
n itoit pas ^loign^. 

Morbassan , qu on croyoit bien avant dans le 
pays, mais cache seulement avec seel troupes 
derriere les montagnes voisines, avert! , par cer*- 
tains signaux, en desoendit, et trouvant les Ghr^* 
tiens en desordre^ en fit ^ 6 sou tour^ line criaelle 
boucherie. Ge fut sur les chevaliers de Rhod^ 
que tomba la plus graftde perte : le I6gat du Pape^ 
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'^, qui etoit venu dans le camp prendre part a la 

ViLLK- joye publique , y fut tue avec la plupart des offi- 
HEuvE. ciers et des eccl^siastiques de sa maison. Les che- 
valiers, qui echapp^rent a la fureur des barbares, 
regagn^rent le fort, et s'y maintinrent, par de 
nouveaux secours , centre tous les efforts des 
Turcs et des autres infideles. 

La triste nouvelle de cette disgrace etant pas- 
see en Europe, le Pape , pour la reparer , publia 
une croisade avec toutes les indulgences atta- 
chees aux premiereis. Humbert II, dauphin de 
Viennois , rechercha , avec empressement , d en 
etre declare le chef et le general. C etoit un 
prince de peu d esprit , naturellement vain , in- 
constant dans ses projets , et qui ^toit moins 
touche de leur solidite que de T^clat des distinc- 
tions qui les environnoient. Use rendit', en pier- 
sonne, a la Cour du Pape Clement VI, pour solli- 
citer cet emploi. Dans la requete qu ii presenta , 
a ce sujet, au souverain pontife, il le prioit de 
lui octroyer «« a etre , dU^-il, capitaine de ce saint 
« voyage contre les Turcs, et contre les non^feaux 
u de r^glise de Rome, et que tous , tant Hosjpita- 
« liers que tous autres, Fy ayent , et doivent bbeir 
« par mer et par terre. » 

Pour determiner le Pape a lui accorder ce ge- 
neralat, il bffroit d entretenir, a ses depens, pen- 
dant cette guerre , trois cents hommes d armes , 
et mille albalestriers ; de fournir cinq vaisseaux 
de guerre bien^quipes; et de mener, a sa suite, 
douze seigneurs bannerets et cent chevaliers : 
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promesses magnifiques, mais autant au • dessus , 
de ses forces, que la foDction de general d'arm^e Ville- 
litoit au- dessus de son experience et de sa ca- "■'^^"■ 
pacite. 

Quelques cardinaux, dif Conseil du Pape , qui 
netoient pas prevenus en faveur du courage de 
ce prince, voulurent s'opposer a sa demande (i) ; 
mais Tinclination du souverain pontife pr^vaiut 
et entraina tons les suffrages (2). Humbert fut 
elu general de Farmee Chretienne; il en pr^ta le 
serment entre les mains du Pape , et s'obligea , 
en meme-tems, par un voeu solemnel , de passer 
trois ans entiers dans cette sainte expedition. 
Mais , a Tegard de ce puissant armement par 
terre et par mer qu'il devoit fournir , tout se r^- 
duisit a cent hommes d armes ; et on jugea, san$ 
.peine, du succes de cette guerre par le choix da 
general. Le lendemain , jour de la Fete-Dieu, il 
i^^ut , des mains du Pape , la croix et V^tendard 
de Teglise, quil fit porter devant lui dans les 
rues d'Avignon avec son ^tendard particulier a 



(i) Matt. Villani. hisL lib. I, chap. 26 , paf;. 19, edit, de 
Florence. 

(2) Ec qoia inter caeteros principes habui (proridere 
de aliqao doce ec capitaneo exercitoi agminis Domini Dei 
Israel), reperi insuntem ssepius, sapplicamem homilius, 
optanlem ardentius, ofFerentem liberalius, dilectum filinm 
Imbertum delphinum Viennenseni,hic praeseniem : idcirco 
ipsiim de fratmm nostromm consilto docem et capita- 
neum contra Tarcicos esercitns daximns depotandnm. 
MaluziuSf in nods ad vitas papantm Jyenion. pag. 890. 
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.r c6t^; et, suivi d'un nombreux cortege, il s'ett 

viLLE- retourna, en grande pompe, a son hotel : cere- 
»Ei:vifr. nionledont, au defaut dWe gloire solide, un 
esprit aussi vain se repaissoit. II fut question de 
trpuver des fonde pour subvenir aux frais dun 
si long voyage. Lc dauphin eut reeours a une 
imposition extraordinaire qu'il fit sur tous ses 
sujets. 11 se disposa ensuite k partir avec la prin- 
cesse Marie de Baux, sa femme, qui, pendant 
que le daupliin tint la mcr , se retira dans la ville 
de Rhodes, et y mourut. 

Malgre toutes les disgr^es arriv^es aux Chre- 
tiens , dans la Terre-Sainte, les voyages d*outre- 
ni<?r ne laissoient pas d^Atre -encore frequens ; 
et ce qui en rendoit lentrepri^e plus facile, c*e8t 
que, moyennant le prix dont on convenoit avec 
les patrons de pavires , on trouvoit, dans la pl&- 
part des ports de la M^iterran^e, des vais- 
seaux toujoups prita a f^ire voile , et pourvus de 
toutes les munitions n^cessaires, soft pour la na^ 
vigatlon, gqit pour le oonabat. 

Le dauphin , ayant traite pour quatre de ces 
navires , a six cent cjnquante flarin3 , pour 
chacun , par mois , senibarqua, a Marseille., 
^le a septembre, sur cette petite e^cadra de louage, 
qui le porta d abord a Venise , ou ^toit le rendea- 
vous de tous les crois^s. II passa ensuite a Tisle 
de Negrepont, ou les quatre vaisseaux du Pape, 
iin de Jlhode^, et Fautre de Venise, U joigni- 
Feat. Le prieup do Lomlnirdie , ^ son^mvoe > se 
retica aur les galores de ls( religion , do&t il reprk 



le cotommndtmeat ptrticulier: iJ paroU -que le r: — '^ 
danphin pasaa Tbyv^r dans oette insle. L'anoaf vm^^ 
8iiivanibe, il tint la mer avee Kpute la flotttedey '^^''^ 
joroiaes^ ei contrihaa a feire lever, auK Turcs^ le 
siege de Ca^ , Fille apparieaaDte afons ama Ge^ 
nois. La Bottc Chretieniie eut mem^f <dans ees 
urns , quelque aYanl»|^ sup leelle des io&dehss ^ 
doQt Ilk daiipliin. se fit faonneur. Le PApe, |»re« 
voyaot que cetie guerre ne poniroit ^tre conli^ 
nuee ainee siice^ , s il ii« procnrok aux dToUes 
les ibndfi a^esGBires poikr en iotitenir la idefNeoae^ 
eut peconrs a une impofiUioii ekiraordiaaire «ur 
las biens ecdbesiaatiques de« i^oyaiiimes de France^ 
d^E&pagpae et d'Angleterre. Maid la cnu^Ue ^errt 
que les Ang^loias faitoient aiors en France ^ et la 
pertedela batailJe de Grecy^ oil dix-depi Cent 
seise chevaliers FranQais fureot tues (i j^ tie pe^- 
fiBiettaat pas de levter ced deniers ^ le Pape , daus 
la craiote que la depenfie de la croisflKie ne r0*> 
tombat toulje enti^re sur lui , embrassa ateo jdye 
h proijet:duae treve aveo les iofid^les, que lui 
proposa le dauphin; 

' Ce prince lui r^orivtt de Rhodei , oil il ^'^oii 
retire pendant VhyYer^ que les Tui>08 pA^oUaoient 
dispones a fa^re la paix , et que Toe pcMArroit t^h 
cilement eiiitrer avec euxen uegociatioiili. Le 
Pape sentit biea la honie de demaader la paii: 
a un eooattii quon ^oit vemi cherofaer de m 

(f) Il6fncflre8:de Pikti.^-Histdife da Dauphin^y etc » 
pag' a84. 
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loin pour lui faire la guerre ; mais la crainte d'fr* 
VftLB- tre oblige den soutenir, de "ses proprcs deniers , 
KEovE. iQute la depense, lui fit souhaiter de la voir firiiri 
II eerivit, au dauphin, de chercber de8 exp^diens^ 
qui , dans cette negociation , sauvassent Fbon- 
neur de la ligue^ et Finteret. de Id religion. 11 lui 
prescrivit meme les formes et les . biens^aaices 
qui! dievoit garder en traitant avec les iinfidfeles : 
il ne parott point que le traite ait ete conciu. Le 
dauphin , apr^s avoir requ du Pape la dispense 
du voeu qu il avoit fait , de rester trois ans «ntiers 
dans oette expedition, reprit le chemin de ses 
£ltats. Depuis la mort de Marie de Baux, sa 
femme, il avoit forme le dessein de se retnarier 
avec Blanche, soeur d'Ara^dee, comte de Savoye; 
et il y en-^ut m&me un contrat sign^; mais le 
dattphin, ayant rejette les offices que k comte 
de Savoye avoit employi^ pour lobliger de res-^ 
tituer au seigneur de Beaujeu le chateau 'deMi* 
irabel, le pen degards quil euik sa prifel'e, causa 
)a rupture de son mariage: Le dauphin tourna 
ensuite ses vues du cote de Jeanne , fiUe atn^e 
de Pierre de Bourbon : il s'y engagea m^me par 
un traite solemnel. Mais, quelque honneur que 
lui fit Vine si grande alliance , toujours agitii et 
combattu par ses irr^olutions ordinaires, il ne 
put se r^soudre a finir <;ette affaire (i).Ce prince, 
n ayant pas trouv^, a la guerre, la distinction et 

(i) Registr. Pilati, ad annum i348 et i349« — ^^^** ^^ 
Dauphiue, tam. 2, pag. 507 et suivantes. 
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I'^dat qu'il affectoit , criit mieux r^ussir par un ~ 
chemm tout oppose. II quitta la profession des ville- 
armes , et le gouvernement de ses £tats , pour se "'J'*- 
faire religieux de TOrdre de Saint - Dominique- 
U remit le Dauphine au roi de France , qui le 
reunit a sa couronne , dont il a^oit it^ autrefois 
detache; et, pour fixer Fincoiistance du dauphin, 
le Pape , a la pri&re du roi , Tordonna pretre. 11 
«e ciiaiig^ea, depuis, de radministration de Tar- 
cheyeche de Bheims^ mais sans quitter Thabit 
religieux , qu*il porta le reste de ses jours : sou- 
verain sans sujets , general sans troupes et sans 
experience , mari sans femme , moine sans con- 
vent, prelat sans titre et sans jurisdiction ; dans 
tous ces di£Ferens ^tats, il ne fit jamais rien pour 
le bien de sa province , que d^ Favoir remise 
sous la domination de nos rois. On a meme re- 
proche a sa memoire , avec quelque sorte de jus. 
ticey quil eatienlev^, au prieur Biandra, le ge- 
n^alat de la flbtte Ghretienne , qui , sous les or- 
dres de oe chevalier, setoitrendue redoutable 
auxL infid^les, et qui, depuis , sous le mSme 
comjuandement, acquit', de nouveau, beauconj^i 
de gloire. 

Ce flit en cc terns -la que TOrdre permit le 1346. 
Grand-Maitre de Vilteneuve, prince recomnntan*- 
dable par son ^onomie, et qui, pendant son 
magistere , acquilta toutes les dettes de la reli- 
gion , augmenta les fortifications n^cessaires 
pour la defense de Tisle et de la ville de Rlio*^ 
des. Du reste de ses deniers9-pour un-monulttftot 



BEUVE. 
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HEW03I ^ ^^^™®1 ^^ W P*^^* il fit coastruire tme egiise 
Viu»- en rhonaeur et saw riAYocatioii dc la Sainte^ 
Vierge ; il y lais«a dcs foods pour rentreden de 
deux chapelains, qui y devoieot dire )a mease ^ 
lous les jour^, pour ie repos de son ame. 

II $e preseota un grand nombre de praten- 
dans. Les plus aaciens chevaliers, et tons eeux 
qui feisoieut profession dune vie reguliere , s at^ 
tachoieot a ceux qui leur paroissoient plus ca**- 
pables de mainteuir la discipline de 1 Ordre. La 
jeunesse , sans s mforoier trop scruppileasement 
de la regulariie des nioeurs, souhaitoit seulemrat 
ua grandCapitaine^ qui les menat a la guerre v 
et qui leMr fit acquerir de la g^oire et du Jiien : 
un pareil cboix n ecoit pas sans difficultes« Le 
coarniiaQdeur de Gotoq , dont nous venons de 
parler, etoit uu des elacteurs. Quand ce fut a 
son tour ^ donner son suffrage: mEu entrant^ 
ic cUtMj, dans ce conclave, j.ai &il: >un serment so^ 
M lemnel de ne proposer que celui des cdievaliers 
« que je croir ois le plus digne de cette granda 
M place, et le niipux intentionne pour le bieng^* 
*«neral de tout TOrdre: et, aprcs avoir mure-^ 
« ment considere I'etat oil se trouve la Chredent^, 
«.les guerres que nous sommes oUig^ de soutc- 
t<nir conUnudlement contro les infidelbs, la 
a feruftete et la vigueur necessaires pour empfi- 
^cber/le relachement dans la discipline, je de^ 
<«olare que je ne trouve personne plus capable 
J^de bien ^Quvemer notre religion quct moi- 
fimeme, n II paria eusuite magnifiquement d& 
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«es propres vcptus. Le combat contne le serpent 

ne fut p|i9 oqblie; maia il s etendit principale'^ yti.Li:« 

ment sur la conduite qui! avoit tetiud, depuis ^«^^'^- 

que le Grand ^Majtre de Villeneuve Favoit fait 

«on lieutenant : a Yous avez ddja, dit^il aux au* 

i^tres electeursy essaye de mon gouvernemeut ; 

« vous^^avez ce que voua en dcvea eaperer : et je 

u ne erois pas que , sans injustice ^ vous me puis^ 

.ttsiez refuser yos suffrages, t 

• Quelque recommandable que fut ce cheva-^ 

Her, sea coUegues ne laisserent pas d etre ^tran- 

gement surpria de voir un electeur se nommer 

soi-m^me; ua pareii precede le rendit suspect 

dune ambition demesuree. Gepehdant, quand 

on vint a le comparer, avec les autres preten- 

dans, on. trouva qu*il leur etoit bien superieur, 

non-seulement par son courage dont il avoit 

donn^ dea |freuves si glorieuses , niais encore par 

sa ss^sse et sa moderation dans le commander 

ment. Quelques-^uns des ^lecteurs , et qui lui 

etoient les moins favorables , ne purent s'empe- 

cber de dire qu il eut ^te a souhaiter que tout 

ce qui] avoit avanoe pour faire valoir son me- 

irite, fdt sorti de la boudhe d'un autre. Mais cette 

genereose audade: he deplot pas an grand nom* 

bre ; et plusteurs soutinrent, qu apres des actions 

aussi brillantes, iLetoitpermis aux grands bom** 

mes de paa^lerdeuxTnienies avec cette noble con* 

fiance que donne la verite. Ainsi toutes les voix , 

ou du moins la pius grande partie,^e i^anirent diectosbt. 

€n faveur de H^E/u^j^oamt PE Gozon: et il fut re?- "= Gozon. 
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r; connu solemnellement pour Grand-Mattre , a la 

DE GozoN. satisfaction du couvent, et suMoujt de^ citadios 

1 346. de la ville de Rhodes, et de tous les habitans de 

Fiste, qui, depuis la victoire quit avoit rempor- 

tee sur le serpent, le regardoient comme le heros 

de la religion. 

Sa conduite dans la grande«maitrise ne de-* 
mentit point tout ce quon avoit esper^ de sa 
valeur et de son habilet^ dans le gouvernement. 
Ses premiers soins furent de ranimer la ligue 
Ghr^tienne: les escadres des allies se joignirent.' 
Le Grand-Mattre, par son credit, en fit rendre 
le commandement au prieur de Lombardie : il 
fut aussitdt chercherla flotte des infideles, quil 
trouva dans FArchipel , proche d'Embro , ou 
TEmbro, petite isle qui a 2^ milles de tour, avec 
un bourg du nom , et un port sur la c6te Orien- 
tate : cette isle est a douze milles desi)oucbes des 
Dardanelles , en allant vers lisle de Lemnos. 

La plupart des Turcs qui croyoieat encore les 
Chretiens dans leurs ports, avoient d^barque, 
et setoient repandus dans Fisle. Le comman- 
dant de la flotte les surprit dans ce desordre, 
fondit sur eux, enleva ou coula a fond une 
partie'de leurs vaisseaux. Gefut moins un com* 
bat. qu'une d^route g^nerale: les soldats, qui 
4toient sur cette flotte , . Fabandonnoient pour 
chercbefr un asyle dans Tisle; et ceux qui ^toient 
deseendus k terre auparavant, accouroient pour 
se renilsferquer. Les uns et les^autres ne faisoient 
que s'embarrasser ; et , dans ce desordre et cette 



^ 
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confusion, le g[^n^ral de Rhodes leur prit cent r — '• — 
dix-huit petits vaisseaux, legeres fregates, bri- di Gozoir. 
gantins , felouques ou barques armies : mais 
trente-deux galores , a la faveur de leur cbiourme , 
prirent le large, et ^viterent le combat. Les 
Chretiens mirent ensuite pied k terre, ravag^^ 
rent Fisle, et firent pr^s de cinq mille esclaves. 
One victoire aussi complette donna beaucoup 
d*^clat aux armes des chevaliers, quoique le 
Pape Clement VI, suivant Tusage de la plupart 
de ses pred^cesseurs , en eut attribu^ tout Vhon- 
neur a Farcheveque de Candie , son vice-legat. 

Constant, dautres Tappellent Livron, roi de 
la petite Arm^nie, instruit des forces de FOrdre, 
envoya des ambassadeurs au Grand-Mattre, pour 
le conjurer de le secourir contre Finvasion des 
Sarrasins d'Egypte, qui s'^toient einpar^s dune 
partie de ses £tats. Quoique ce prince suivit le 
rit Grec, et fat me me schismatique, Gozon plein 
de z^le, et anim^ de Fesprit[de son institut, he 
crut pas devoir abandonner des Chretiens a la 
fureur de ces barbares. U determina le Conseil 
de FOrdre a faire passer des troupes dans FAr- 
m^nie: on equipa une puissante fiotte : les plus 
braves chevaliers s y embarqu^rent avec un corps 
considerable d'infanterie. Toutes ces troupes, 
ayant aborde les cotes de FArmenie, se joigni- 
rent a Farmee de Constant , qui^ s etoit avanc6 
pour faciliter leur descente. Apres cette jonc- 
tion , ils march^rent droit aux Sarrasins. Us 
neurent pas de peine a trouver des ennemis qui 



190 HISTOIBE DE L OBDRE 

Ujjj^^^ les cherchoient: on en vint bieotot auxmaiDs; 

»c G0809. le combat fiit toog et opioiatre ; la Taleur ordi- 
naire ded chevaliers d^ida du succes. Les Sar- 
rasiDS qui croyoieDt n ayoir afiaire qu aox Ar» 
meniens^ qu'ils avoieot deja baittis plu^ieurs 
fois, surpris de voir les etendards de SainC^eaD^ 
quik connurent encore mieuxaux grands coup9 
que ces chevaliers portoient, se tournerent en 
foite. U en perit la meilleure pariie dans la cha* 
lenr du combat; les Chretiens prirent tout leur 
bagage , et firent un grand nombre de prison-* 
niers. Le roi d'Armenie, sontenu d'un si piiis« 
sant secours , assiegea ensuite et reprit touted les 
places dont les infideles s'etoient empares; et led 
chevaliers dc Rhodes ne quitterent point TAr^ 
m6nie, quils n'eu eussent chasse entierement les 
Sarrasins ^ qui eurent bien de la peine a regagoer 
Itlgypte. 
1347. ^^ pent bien juger que de si hautes edtre^^ 
prises , et taut de guerres differentes ue se pou^ 
vant soutenir sans de grandes depenses « le tre^ 
lor de rOrdre en fut bientot epuise; dailleurd 
le Pape, pour eviter la depcnse, s'^toit iMir^ de 
la ligue, comme nous venons de le dire, et il 
ny contribua plus, dans la suite, que par ded 
indulgences. II proposa m^me au Grand'-illaitre 
, d'accepter une treve que les Turcs ofFroient, a 
condition quijs partageroient avec TOrdre la 
douane de Smyrne , et les droits d entree, qui se 
payoient par les vaisseaux etrangers. Enfin la 
ligue acheva d'^re deconcert^e par la guerre qui 
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sf allaima entte les Oestois et les Vdnitien^ au miet — — 
dii commerce cpe tes uns et les autrea laisoieiit i>k gozch . 
^lu la; Mer Nofre. 

Cependant TOrdre fit repr^senter an Pape, 
^e, quoiquil se yU absndonn^ de ses allied, il 
Be pouvoit^ suivant soa institat, entrer dana 
ameun traite pablic aviec les infiddes; et, qu en 
littendant que Dieu kii suscttat de nonveaux al-' 
hes, il se tiendroit au moins sur la defensive. 
Le Grauid-Maitre ^cririt , en m^me^tems , ^ tous 
les commandeurs qui n avoient pas fourui leur$ 
vesponaiaQSi, d'y satisfatre promptement; et This- 
toire (c) nous a conserve une lettre qu'il adres- 
scit aux comfnandeups des royattmes de Sue^e, 
de Danemsrek et de NcMrv^ig^, qui meriteroit de 
tpouvet place dans cet ourvrage. 

On voit, par cettelettre, qu'il lerair ireprbche, 
que , depuia la perte de la Terre-Samte, la re- 
lif»[Ton n^avdit re^n, de lenr p»rt, acicune con- 
tribution; quie^ quoiquils babitissetit les con- 
trde&les plus recvl^s del'Earope, il ^toit bien 
difficile qu lis n'efissent pas appris la eonquftte 
que rOfflre a\'X>it ftiite de Fisle de Rhodes, oil 
on aroit transfer^ le si^ge de la religion; et que 
FOrdre, suivant son instilut, s'^toit d6vone a 
tm6 goerra si sainte ; qtie totis les cheraliers^ 
^toi^nt ^ontinnellement en armes, soit sur les 
fra\bpe9 de la religion, on ^Rhodes et dans le9 
isles v^sines^ qui en depcndoieot, et dont ih 

' (t>Bo^ici, twn. It, lib. XYHt. 
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_ ^toient charges de la defense; quil etoit bied 

DB GozoK. surprenant que Jes seuls chevaliers du Nord fus- 
sent demeur^s contre leur devoir, dans une inac- 
tion qui les deshonoroit; quil leur comman- 
doit , comme leur superieur, ct en vertu de la 
sainte obedience, denvoyer a Rhodes un deta*- 
chement de leurs plus jeunes frferes^ et d'y faire 
passer incessamment leurs responsions; qu*il 
SQauroit bien punir les r^fractaires a ses ordres ; 
mais que ceux qui se montreroient enfans d o- 
beissance, trouveroient en lui un chef etun su- 
perieur plein de tendresse et de bonte, et qui 
n avoit uniquement pour objet que la gloire de 
Dieu et Thonneur de la religion. Ge fut par ce 
meme z^le pour le bien de son Ordre , qu il obtint 
de Clement VI, que les cardinaux ne pourroient 
se faire pourvoir d'aucune commanderie, ni 
meme, sous pretexte de legation^ exiger aucune 
contribution des chevaliers. Le Pape lui aceorda 
cette exemption , apparemment en retour de la 
complaisance que le Grand-Mai tre et le Gonseil 
eurent pour le vicomte de Turenne, neveii de 
ce pontife, auquel ils c^derent la bastie. de De- 
tras, appartenante a la religion, et voisine de 
ses terres , en echange d autres biens situes pro-r 
che du Rhone , qu on reunit au prieur^ de Saint-t 
Gilles. Le Pape en ecrivit au Grand-Mattre pour 
Ten remercier; mais, en meme -terns, il lui fit 
s^avoir que le doge et le seaat de Venise^e plai- 
gnoient que, dans la guerre qu'ils avoientasou- 
tenir contre les Genois , on voyoit plusieurs 
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chevaliers de Rhodes dans leurs arm^e^t ^et qu'il — — 
$embloit que 1 Ordre de baintJean voulut tour- de Go;^on. 
lier contre eux^ et eh faveur de leurs ennetni^^ 
des armes, qui ^ par leur profession, tie devoient 
^tre employees que coiitre les infideles^ 

Le Grand-Maitre lui repondit, que, datis ntk iZ5o. 
Ordre militaire^ compost de religieux de tant 
de nations difFi^rentes , il n'^toitpa^ stirprefuant 
que quelques particuliers s'aifectionnSssent aUx 
int^rets de leur patrie; qu'il y avoit des cheta- 
liers Venitiens , qui ne montroietit pas tndihs 
d attachement pour leur nation que les G^nois ; 
mais) qu outre que la religion napprduvoitpoifit 
que ces religieux, seduits par cet amour si na-* 
turel pour letir patrie, se mSlassent datis ces 
guerres , il ne trouveroit point que ni lui , fii tdUt 
le corps de TOrdre eiissent pris atidUii parti en->- 
tre ces deux puissantes republiques; et qU'lh 
UToient toujours conserve inviolablemetit Id 
neutrality dont ib faisoient profession entre le^ 
princes Chretiens. 

Quelque raisonnable que paroisse cette r6^ 
ponse, par rapport aux piaiotes des Venitiens^ 
je ne s^ais pas bien ^ apr^s tout, si des teiig'v^nt 
qui^ par un esprit d^e pemk^nce^ atoieht fdt^ 
au pidd des aatels , lesr trdts vcefux solcftnttels de 
la religion ^ pouvoieni , sains de juries scrilptiks 
tretuper leurs armes dans le sting dds Chretiens. 
Du moitis on me pent ignor^r que, d$nfS le^ pre^ 
miers sidles de T^glise, on ^imtoit mime s'il 
4£toit permas aux Chrdtiens do poTtei:' ks a^rine^. 
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Une partie de la penitence consista depuis a 
p£ G020K. quitter la profession militaire; et on exigeoit 
meme d'un la ique qui avoit tue un Chretien, qnoi- 
que dans des guerres justes, d'expier sa moit par 
quelque satisfaction. Get usage s'observoit en- 
core en France, dans le milieu du neuvieme 
si^cle; et nous voyons qu^apr^s la fameuse faa- 
taille de Fontenai qui se donna vers Fan 84o , 
les eveques Frangais ordonnirent que ceux qui 
sentoient leur conscience chai^^e davoir agi 
dans le combat par emportement , par haine , 
par vanite, ou enfin par quelqu autre motif hu- 
main , eussent a s en confesser et a expier leur 
p^che par une exacte penitence. 

Mais ce qui n est pas moins decisif pour la 
mati^re que nous traitons, cest que leglise ne 
tolera la prise darmes parmi les Hospitaliers ^ 
que pour la seule defense des saints lieux, des 
Chretiens qui les occupoient , ou qui venoient 
d'Occident pour r^v^rer une terre sanctifiee par 
la naissance d un Dieu fait homme : et c est pour 
conserver la m^moire de ce pieux motif, que, 
suivant le formulaire qui s observe a la profes* 
sion des chevaliers, quand TofBciant presente 
r^p^e au novice, il lui dit: (c Recevez cette ^pee, 
« et servez-vous-en pour votre defense , et celle 
tfde la sainte ^glise de Dieu, et a la confusion 
« des ennemis de la croix de Jesu^-Ghrist. » D'ou 
il semble qU on doit conclure quil n est permis 
a ces religieux de se servir d'armes offensives , 
que contre.les infideles et les ennemis. declares 
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de J^sus-Christ. Ce fut par ce juste motif de ne r ^^ 
pas tirer r^p^ecoDtre des princes Chretiens, que di GogtoN.i 
le Grand*Maitre refusa de prendre part aux 
guerres civiles qui agitoient alors Tempire de 
Constantinople. Le Pape Clement VI ^tant mort, 
Innocent VI , son successeur, ^crivit au Grand- 
Mattre pour lui recommander les inter^ts de 
lempereur Matthieu Paleologue, qui disputoit 
cet auguste tttre a lempereur Jean , fils du jeune 
Andronic. 

Pour Fintelligence des pretentions de ces prin- 
ces , il' faut sqavoir que lempereur Andronic 
ayant laisse , a sa mort , Jean Paleologue pour 
tuteur de son fils , et pour regent de ses £tats , 
ce ministre ambitieux , qui n avoit Tautorit^ 
souTeraine quen dep6t, sen rendit maitre ab- 
solu et in dependant. II se fit proclamer empe- 
reur conjointement avec son pupille; et, pour 
eblouir ce jeune prince qui ne faisoit que de 
sortir de Fenfance, il lui avoit fait ^pouser sa 
fiUe. Mais, comme ce tyran n^avoit pour objet 
que lel^vation de son fils, il Fassocia a lempire. 
Ce fut un troisifeme empereur: et le p^re et le 
fils chass^rent, depuis, le fils d' Andronic de Cons- 
tantinople. II eut sa revanche ; de fiddles sujets 
de son p^re le ramen^rent , comme en triomphe^ 
dans la ville imp^riale; ce fut aux Pal^ologues a 
en sortir a leur tour. Le p^re, pour assurer sa 
vie, se jetta dans un monast^re, et y prit Fhabit 
de moine ; son fils s adressa au Pape , et lui de- 
manda du secours , sous la promesse qull fit a 

i3. 
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ce pontife, »a ve/p9nt0it 9ur h tr6»e, d« riuMr 

m Gotom. V^lke Grm^fi k la Latine. C etpit 1e leiimr^ or- 
dioaire 4o9>t ka Gfee$ se «etTQieol popr iirer da 
8^0111:9 d^ Lalin^. Us Fape ecriyit thssrpiKe^^am-^ 
ment au GrandrBfaUne en (a^euF de Mauhieii ; 
et /E:e prince (tit luirm&m^ porteor de la Jettre : 
mw ce <7raii4'Maltee n^ ju£[^ paa a propos 
d*j&ngajg[er son Qrdre daoe pne guerre ciFile eqtn^ 
de9 princes (Qbreti^ns : outre que TindociliM de 
plusieurs commaDdeurs de I'Europe a satisfaire 
a leuf*$ re9poi)$ious , avoit mis TOrdre bors d*i6tat 
de fournir aui^ frai3 ueces^aices pour uue 3i 
grande eutreprbe. Kage avauce da GraudJUatr 
tre, et des iaSrmit^^ presque continuelles, pQTr- 
tf^rent pe prince a deipapder au Pape la periiiis- 
siQu d abdiquer uue dignite qui lifi eidit alors 
amn Quereuse , qu U avoit autrefois tmoigue 
dempresfiemeut pour lobteuir. Le Pape, qui 
CQuaoUsoit lout le merite de pe grand bomme > 
et combieQ il ^toit utile a son Qrdre, ay voulut 
point d-abord eonsentir. II Teiborta, au cour 
trairp, a souteuic courageusemeut te poids du 
gouyernepient. 

Le GrandrMattre , n-ayant pu obtenir ce conr. 
3entea)ent , qu-il regardoit alors conin^e uue 
grace, employa ce qui lui restoit de^ie a fortir 
fier la viUe de Rbodea. U fit eqtoiirer de mun 
railles tout le iauxhourg qui regarde la mep, e( 
CQUStruire, en meme-jtems, le m6le oii abordereht 
depuis les yaifseaax et les galeres. C etoit par des 
ioins si utiles qu il facboit de se cansoler du re^. 
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fus qwc te Pape avoii fak d!adi^ttf e to di^oifis- j: 
9iom/ Le rdachefraeat' quramtrbckiiisoity malgre deGozos!? 
kit, dans la dise^Iioe, Fobli^af de r^iterer ^e^ 
Histaiices'. 1\ S'apper^ttt avec d6^uleui^ que la {de- 
part de& camBirabdetii^ , tfpi^ retf daitot eh Eu« 
vope, pour elnder ses 6f dreay sfe^ servq^i^t de la 
protection meme dtt Pap^,. et de celle des foi$ 
de France, dArragon et def Ga^Ule: ce qui rei^ 
doit oes' mauvais' reli^i^Hax , ak^bitfea de leUr dd- 
voip.' Oozomy ne trouvant poMl^ de r^mede a un 
si' grand mat, depeeha de ^cMjve^ux- envoyds au- 
Pape j efoi vequt enfiil' 9st demission .^ Us apport^- 
rSat a> Rhodes la= pei^missii^a' de ce piontife poicr 
jiroceder k' uhe nbuvette fBleetitta ; *aak» cette 
permifflion' fat imitsle, parc^ que le Grand-Mdi-* i353. 
tre fnt surprisy aiv moU d^- dlecewbre^^par une 
iHTort sftbite, &11 e^ permis' d^ se servir de c6 
terme pour un' A hiimitne de bi»n, et qui a^oit ^ 
^ti^'CiJeobe plu^ attedtil sup sa pro pre conduite, 
que^ur celle des* chevaliers dent- ii ^toit ^hai^id. 
Ses' fun^raaiW furent.celehlrees par lea ju^te^ 
lt)»tiaiiges dia ses' coiftfrere^y et par lea larmes de 
tous leshabitanardeilalb^et siri^toutdea^paiivFes 
dcmt il avoit ^td le p6re. On^ ne mtt^ur soA tom- 
beau que ces mots^: GtgIt lb VAiNQUfiUft DU 

Le cotiVentet le chapHre de RliodeS', aprds la 
mort de GoflON', durent pdur ion successfdur JI"""*^ **■ 

frJife PlCmilC DE GORNlLfcA'N, OU DE GO&NBLiAN, ,353 

chevalier de la laikgud de Provience, II ^toit 
tr^Mli^e de cette fSbtinentb' place* par la i*^- '^^4- 
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' gularit^ de sa vie , et mSme par la s6verite de 

CoBsiLLAK ses moeurs: FOrdre avoit alors besoin d'un pa- 
reil sup^rieur. II n eut pas plut6t pris possessiba 
de sa dignity, qu il convoqna tin chapitre gene- 
ral a Rhodes. II s ^toit gliss^ dans le gouveme- 
ment differens abus, mais toum^s en contume. 
Ceux qui en profitoient les eussent volontiers 
fait passer pour des lois. Ije premier, et un des 
plus dangereux, cest quon abusoit souvent du 
sceau du Grand-Mai tre, pour sceller, sans sa 
participation , des ordonnances et des quittances 
qu on portoit ensuite au tr^sor. Un autre abus y 
et qui n etoit pas moins pr^judiciable a tout le 
corps des chevaliers, c est que les prieurs s etoient 
mis en possession, dans leurs prieures^ de nom- 
mer aux commanderies vacantes; et, au preju- 
dice du m^rite, de lage, et des droits d'ancien- 
/ net^, ils faisoient souvent remplir ces places par 
leurs parens et par leurs amis. Le Grand-Maitre 
obtint du chapitre un reglement, par lequel il 
fut ordonn^, que, dans la suite, on ne se servi- 
roit plus du sceau de la grande-maitrise pour 
tout ce qui concernoit les finances; mais que 
toutes les ordonnances seroient scellees du sceau 
du convent, et en plein Conseil. 

Par le second reglement, la nomination aux 
commanderies fut renvoyee au Grand-Maitre et 
au Conseil de FOrdre pour y etre pourvu selon 
le rang, lage, et les services des chevaliers. Ce 
n'^toient pas la les seuls abus que le Grand- 
Maitre eut bien voulu coirriger ; mais aussi pru- 






BES CHEVALIERS DE MALTE. I99 

dent que z6le, il distribua en dijf££rens terns ses — — 

' ^ 1 ,r • .1 . i» / Pierre de 

projet8 de reformations; et il en remit lexecu- corwilla.!! 
tion k proportion qu il se trouveroit aiitoris^ 
dans le gouvernement. 

Pendant que ce Grand-Maitre etoit tout oc- 
cupy du r^tablissement de la discipline, des en- 
nemis secrets que FOrdre avoit k la Gour da 
Pape, reprirent le dessein de tirer des mains des 
cheTalier^ de Rhodes tous les biens des Tem- 
pliers, dont apparemment ils comptoient bien 
avoir la meilleurepart. Mais, pour ne pas se 
rendre suspects ^ ils attaquoient FOrdre avec 
beaucoup dart. Les uns disoient simplement au 
Pape que Fon d^ouvroit , tous les jours, que les 
richesses et la d^pouille desTemplifers excedoient, 
de beaucoup , tout ce qu on en avoit public. 
D autres ajoutoient, que les Hospitaliersn etoient 
pas m^me en assez grand nombre pour vaquer 
a la recherche de ces grands biens ; que la plu- 
part des chevaliers etoient pass^ en Europe; 
qu'il sembloit qu ils eussent abandonne Fisle de 
Rhodes; -et que ceux qui etoient rest^s avec le 
G^and-Maitre, ensevelis dans le fond dun Pa- 
lais, n'^toient occupes; qtcie de leurs plaisirs et 
du soin . d accnmuler d^s trdsolrs, Ces discours 
violent seines avec beaucoup de secret et d ar- 
tifice , et pr^vtenoient iiisetisiblement Fesprit du 
Pape^ JEkifin leurs ennemis en vinrent jusqu a 
proposer a ce pontife de mettre , en sa main , 
tous les biens des Templiers, et de les employer 
easuite , au gr^ de sa saintete, en oeuvres pieuses , 



valiers de Rhodes, et les lAmmit dune dis«ip$i-» 
t\Qn $i contrail a lew i^lo et a le^r :k(^tUYit, 

LqP^P^ , an sv^f* des conquate^que feisoieot Jet 
Tur?ft» pritun qfttp^psfcrti, et bJe© tx^tTordkiaice* 
Of cgja ^ ^oxi^i ftpini; Tenoa* dQ pai4«^ e* qneA 
Jc?g^i?d^, Qpmm? 1^ «eQ«^d prto«Q d^$ Qamai^y^ 
^H,QttQi»<anss, ^r^ ^voir Qo^qni^la pk* gi^ft49 
p^rti^ d^ Isk NatoJk, baj^fett V^l^^i'^W J^ftH P«r 
UoflQQ\k^i^ diflpereiLteft oecadlopn ^ etpris 9urM^ 

Wpit vq^l€liy ^taWw le. $i^^ df^ %>»; tPij^Q d^i»a 
IPiMi^ree. Oft rappart^, ^ <j;fi wj^t, qWiw gfHeA 
treiai^We^em cfe t^rre lui ^yf^wt fac^ite 1* pri^0 

L^ :^^pe' Inno^^it YI , doufciW)^*^ v«i):a«9 d^ peirn 
1^^ aJJbjriBi^de krapWite de Be^iowitqttfetes, d^m 
]^. craiwte q^'il. fte poirtait «esi wm^^ ju^jb-w.IiHi-i 
lile^ et. poi^r VoiWig^r dfe jretoooix^Kr eOi;Af««y oth 
dfanua aux ob)evaliei:^.deR)feiQFde6;4^ qtiiMer<$etto 
)sle.> el dp tran3parti^. W. co^veiit e^ l^jwhpjbi?^ 
t^ticm, da^s; qgjelqAi'endrMtMt db tenure) &viii:a^ voiK 
sin dea T iif<?a qw df^st Swra$i w , ^oit dst col* (de 
1^ P^IesitjuQ mi ^^ U NatoJib, dbi»$)l€| vu^quia 
iies cliwvfiAfei^^ pw^ unei div^r$ioft.u4fltev attwre-i 
roi^Jti^t 3ur eux k^ armfis de8 iiii&d^les, et,. par 
qe%\^ gu^rrcs, alkq^ a^ ^Ikli dm EtetSr da 



«eiirt de oe: yo Atifib ^ ntatsi <kmt i auteutr ne peut domniaAzi 
avqif Gte< qikUBi ennemi aecret de eat Ordre , et 
aU8$i mamirafe politique que peu esitendu daj^s 
) art de la ^u^rre. E e$4 surf^renant que le Pape 
propofi&t a rObrdre dabandoiKDet une iisile puis^ 
sammciat fonillee; de nemoBQem a totut TaTajit* 
tl^ que Iqs^ cbeviilae«t tiroieiit de la mer et de 
k)l>r« fl€ittes> qm cooiYroteiit egakmetii Fisie del 
GhypQc.et KAritidttiA^^ pour lte» . ^ttvoyer, pout 
albsi'dire^ a la boudbevie, et le$ crUiger, eomfeio 
de^OKMiT^am aYei3itu«kr»r ^ eheqch^r u» elablis^ 
mnmht asu wiltmi dm £lial& de» ibfiddbs'^ toop 
p«ima(B8 poi9dr lea y ao-mf feir; . 

G^pendaiit j k^ ireJMidiee de si justes cbimidl^ 
rati.Qli9^ et qui deVoieat se pi?eaenter natoceUk-* 
Bient a y^sfirM: dlttitoceiitr)^ ce^ pontlfe, loujaura 
ent^e de eon prcryeli, eavoya a Bkddes fri^ Fer* 
dinandd'ifi^^dia, dhtatdiadoa dtEnapoate^ dtgrand-^ 
piirar de CkatiUe y qui etait regaFde , a la Cotir 
de Ibo we 7 cojnwue- le confident et le favari dm: 
Pope;} et life, fit acQOiBpiag&ey'par firereEiaymodd! 
Bertogen, pfeeeptetnr ou commandbiur de Cas^^ 
tefr*Sariradia, et pair frere Pierre deCcrnxUanJ, 
e<M^iiianiahrur de YaOpagenu, et; apparemment 
paventjfdsi Girand-JMIaitce^r toasF trois des prinksi^ 
pawx cfaeYaiieFS de FOvdre , et d<N»t les deux pre*- 
mmr» parvlfi?ciffit, dopuis, s la: grandi?-*-nia<M!ri6e; 

Le Pap€ ies ckangea de representee aa> Grand-^ 
Mfttire et ^u GanseiA led plamtes^ qii'iL recevoit 
ceotttmiieUQjQSh^nf de Tinaeticai et de la. Idtbargie 
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^" dans laquelle tout TOrdre parois8oit enseveli dc- 

PlERBB I)E . *- * , 1 m 

GoKNiLtAN puis quelque tems ; que , pendant que les Turcs 
ravageoient la Gr^ce, et mena<^ient Tltalie, les 
chevaliers, contens de se trouver dans leur isle, 
en snret^ , k Tabri des fortifications de Rhodes , 
et amolliis par les delices, consumoient dans des 
plaisirs criminels , et que la pudeur et Fhonne* 
tet^ ne permettoient pas de nommer, ces grands 
biens quils ne tenoient que des d^pouilles des 
Templiers , et de la pi^t^ des fideles ; quU etoit 
bien instruit que les Papes Jean XXII , Benott XII, 
et Clement VI, ses pr^d^cesseurs imm^diats, 
pour les arracher deces lieux enchantiss, ou leur 
salut couroit tant de risques, les avoient souvent 
exhort^s de transfi^rer leur habitation dans la 
Terre-Sainte , quoique occujpee par les infidMes ; 
mais que le Saint-Si^ge n'ignoroit pas le peu de 
cas quils'avoient fait jusqu alors de pareils con- 
seils , qu'ils devoient pourtant regarder comme 
des lois et . des ordres forinels ; qu il leur com- 
mandoit de travailler actuellement a cette trans^^ 
lation dans quelque endroit , d'ou , avec le se* 
cours du ciel, ils pussent penetrer jusques dans 
la Terre-Sainte; sinon, quil seroit oblig^ de les 
y contraindre , par toutes les voyes qui lui pa- 
roitroient les plus convcnables 3 et , entr'autrcs ,' 
par la pi^ivation des biens des Templiers, quil 
employ eroit a la creation d'un nouvel Ordre mi^ 
litaire , dont le z^le exciteroit peut-etre leur emu- 
lation , ou lee couvriroit d'une honte ^ternrfle. 
' Le Gran d-Mattre repondit au Pape , qu il a voit 
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jr^QU ses ordres avec bien du respect ; mais que , 
sans la participation et le consentenoient du cha- corhuxak 
pitre general de TOrdre ^ 11 ne pouvoit pas aban- 
don ner si brusque ment une conquete si consi- 
derable , et qui avoit coute le plus pur sang des 
cbevaliers ; qu il alloit indiquer incessamment 
ce chapitre dans Rhodes m&me , et qu il commu- 
niqueroit , a ses fr^res, les intentions de sa sain- 
tete. L^ Pape craignant que , si le chapttre 
s assembloit dans Rhodes , la richesse de cette 
iisle^ ses fortificatioas , son port , ses flottes , et 
m^ine la vie ddicieuse qu on y menoit , ne d^- 
tenmnassent les chevaliers k y resteer, declara , 
par une bulie solemnelle , qu il vouloit que le 
chapitre se tint a Nimes ou a Mpntpellier, places 
peu ^loigiii^es d'Avignon , et d ou, apparemment, 
il se flattoit que son autorite influeroit plus efB- 
cacement dans Tassemblee. Ge pontife marquoit 
dans sa buUe , que , depuis le retour de ses en- 
voyes, il avoit appris, avec surprise, que d autries 
cheVal^rs^ qui etoieoct a sa Cour, avoient ^crit 
a Rhodes de ne pas s'inquieter de tout ce que le 
le chatelain leur avoit dit , comme yenant .de sa 
part ; que cet adroit courtisan , pour se rendre 
n^cessaire a son Ordre , avoit grossi ses repro- 
ehes et ses menaces ; mais que le Pape , notSme en 
leur presence, s etoit expliqu^ bien difFeremment; 
etqu'on devoit demeurer en repos au sujet de 
la translation. Le Pape ajoutoit quil leur en- 
voyoit cette buUe comme un temoignage irre- 
fragable de sa volont^ , et en meme - terns dt la 



" verite de te qnele obateiain leiir atoit dit de sa 

ekmifiLLAir p^rt , et dtin^ qiie « par'eiis i ait» n al^portaisseiit 
aac^ttti pet£ird€^ment a leixr ^ablistetimfit 3ur l6$ 
frontieres d^sr infid^ks^ 

On icl^ petit esiptimet la donleur dont le Ordndk 
Mdfitre tut p^n^Ur^^ scat era Voyant qiw fe Pape 
p^tiE^H^tdk daos; tux desseia ai pemieieox y ou pap 
hi crainte nM^^sne tpie stm Ordrefy eemme sonye-^ 
rain, ti« pretend to $y Ofipoeser: et it ^ tr6u.T6tt 
partag^ eMte Viib^hs^jatce isfuCil devoiXi » ce pofi-i^ 
iife , et ce ^tif'il crid^ott de VMr k sbn Otrdre et a 
se^ reli^iewi r d^ufK lie^rdiars qmi Eui parois90(M»l 
pFe^«t€» egiEkteaieflt ind£»peo8isil))ie<5l Dafid one si 
cfru^elte s^o^ton , ta m^rt ld»t^ poiur siiositdive ^ 
a sf<f^n se^o«tt^ , el tettmtktt: m fie ddtns le difel-bui''' 

RooEB redoplir sa pl^e fa^ MkdIs«r dr. ¥ms y dievaiier 

''i^asT ^ ^ ta«i^uig di$ Pr^v^iiK:?!^^ df'«me Maisbik' iil«stre> 

en Lsai^^iiedk^ y' paveni d^ddoiy de IKiss, vin(;^«) 

i355. ttdidi^me- 6jra»bd*Mkl%g^ df6 l^Ordre , etde Gerard 
de l^nfd , qui , p«il«{£{tft la> vacaace dn» maupJsteve ^ 
a^dif ^empidi^fe Mfi^viblpire s^nake shk Onsafn y 

Lef Pape ^ ^ B^di««oit pans voajn permettreila^ 
oMVoeaified d^ clteiptlre' a* iffiades,i et qui, de^ 

peliiev, dr£Mli[][naii^ enoo^r«i qu^'iUms^sYpvUrdes ri^ 
fi^kitkiii^ c^isot^jped- a ses^ ptiojeii au> sujelF dis> 
Rhodi$€, ett pdnti Stne' imeiixj instruit de'oe qui s'y 
trsiuvoity vottiut qti'ik se tiii« daiu^ Anr%ao(&^ 
miensie y ety p{>up aiiM^i dire v s^^ia se^ yeux:. l!^to ,: 
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ua lems oon^id^Rble ppmr se i^^iidr^ a AvJgQQI3t 

contenta qu o» tto t , 4 §ft CottP, u^e a9s?wbl?e ou 
frfei^ GuiHaunae 4e Mailly , gralid -. pn^w d«; 
France , et fwr^ j&iiiHawmQ Cbalw, grapd'prieiir 
d'Au¥ergnp , prtiid^rQi^Pt d^ Ja part du Graiid-j 
^attre , et e» qw^lit^ da $es Ueut^9aii$ an d<eqa 
de la mer. 

Heurepsemant pour TOrdre, qualqu^ Mm^ 
avant Touverture de oatte a$a@mble^ , Qft insimjif^ 
au Papa , qua , daus le daasein oti il j^tolt da tirer 
Ia« cbaYalier3 da Tirfa da Rbodas, il eeroit hk^ 
plu$ ulila pour la Gbratiaut^, at fluivtowt pom\ 
ritalia, da la3 atablir daw h Moi^e qua dans la 
Pale^tiae , ou ils pe pourroiaut pa^atar a la puis-^ 
saiica fopoiidabte dae Tur«i at da^ Sai^ra^ioa. J^e 
Pape gouta a3aa« aatta propoiiitiop, Robart, em- 
peraur tlUtlaira da Can^tanti^ople , ^toit abr^ 
prince da Taranta , et $Quv(^raia da. TAabaya on. 
Mor^e, par )a aes^iop que lui en avoit f^Ue Jaap, 
duo de Dura3» son onda, J>un wtm aQt^> Jagr^ 
quas de S^ivoya^ fils ^toe da PbiUppe , ppinc0 da^ 
Piemont , prateudoit qua la Mciraa lui apparta^ 
noit du abaf d'l^bella da: Villa -Mardouin, m 

m^re; et, parmi ces differentes pretentious^ le 
T^VQf qui aVQit> ppup lui^ \e droit du pllis fprt, 
empartQit , tQm }ea jours , qudquas . places da 
cetta pravinca. l^o Pape> pour 1^ ao«i«arvar a la 
Chr^tiaat^, proposa aii pcinca^ da Savoya da 
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^ traiter de ses droits avec les chevaliers de Rho- 

dePiss. d^* Cette grande affaire fut agitee dans Fassem- 
blee d'Avignon ; les chevaliers ^ qui ne vouloieat 
pas heurter de front les sentimens du Pape, 
nomm^rent des commissaires ; mais, comme ils 
attendoient quelque changement du hen^fice du 
tems , ils firent tratner , sous diff<£rens pr^textes , 
cette n^gociation ; et ils travaillerent si lente- 
ment, que la mort surprit le prince de Savoye , 
avant qu il y eut rien de conclu ; et ce ne fut que 
long-tems apr^ qu'on reprit ce dessein , comme 
nous le dirons dans la suite. 

Cependant on fit, dans cette assemblee, dif- 
f<6rens r^glemens qui concernoient la discipline, 
et qui font connottre les abus qui s ^toient intro- 
duits dans FOrdre , au sujet de la distribatuin 
des aumdnes. Au grand scandale des peuplcss , et 
au prejudice des pauvres, depuis que les biens 
des Templiers avoient ^te r^unis a la manse des 
Hospitaliers , on avoit neglige, dans leurs mai- 
sons, tons les devoirs de la charity, sous pr^- 
texte qu ils s'exer^oient dans les commanderies 
des chevaliers de Rhodes. L'assembl^e ordonna , 
qu independamment de ces aum6nes , on reta- 
bliroit incessamment celles qui se faisoient dans 
les maisons qui avoient appartenu aux Tem- 
pliers. 

Quoique le Pape fut peu favorable a TOrdre , 
comme on vient de le voir, cependant personne 
n avoit plus de pouvoir sur son esprit qu un che- 
valier de Rhodes, appelle frfere Jean -Ferdinand 
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d'H^redia , de la langue d'Arragon et chatelain ~ 
dEmposte. Lui seul servoit de Conseil et de mi- dePins. 
nistre a ce pontife , qui Femployoit m6ine dans 
des n^gociations etrangeres. Pour le rendre plus 
autorise a sa Cour, il I'avoit fait gouverneur 
d' Avignon et de tout le comtat Venaissin. Uoe 
faveur si declar^e pouvoit faire soupcjonner que 
les projets extraordinaires du Pape lui etoient 
inspires par TArragonois , qui n auroit jJeut-^tre 
pas 6te fache, si FOrdre eut ^te contraint d'a- 
bandonner Tisle de Rhodes , de sen faire nom- 
mer, par le Pape , pour prince souverain , sous le 
titre de bailli. Du moins toute sa conduite fait 
voir que , sans egards pour les statuts et r^gle- 
mens des chapitres ^^neraux , il ne se servoit de 
1 autorite du Pape , que pour son agrandisse- 
ment. Cest ainsi qu il obtint successivement le 
grand-prieure de Castille, et m^me celui de Saint- 
Gilles, auquel la vide Espagnol se fit nommer 
par le Pape, qui le lui confera sans la participa- 
tion du Grand - Mattre , et de pleiiie autorite. 
L'Ordre fut accable d un coup si surprenant : les 
Papes , a la verite , outre la puissance des clefs , 
conservoient encore une autorite particuli^re 
sur rOrdre de' Saint-Jean , comme en etant les 
premiers superieurs; mais ils ne sen servoient 
que pour le proteger, ou pour en corriger des 
abus inevitables dans la condition humaine , et 
m^me dans les soci^t^s les plus aust^res. 

Les chevaliers se plaignoient que ce dernier 
pontife n emplayoit sa puissance que pour de- 
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^^^^ trnire ia fonn^ de hw gouv^rnement ; qu'Us tie 
DcPiKf. ppiirrpi^fit flu9 , a laveDir , compter s^^ letirs 
naiii^e^ de service et ^ur kur atitiquite, si uo de 
l^urs coofperes , 4 la faveiir dnne iotrigue de 
Ckmr, tet au mepm des plu$ eage^ rdglectien^ ^ 
^tpit.iii9Ur0d'en}ie¥€r, danschaque Jaogue^ Its 
meiUeupeiS commanderies. Le Grand «- Mai tre el 
le Conseil envoyerent d^6 ambassadaur^ du Pape^ 
pour lui porter les justed remootrancea de tout 
rOrdre ; et 1© Grapd-Maltre^ pour engnger He- 
redia h se desiatei" de la nomination du Pape i 
lui envoya d amplea proYi^iona de la charge de 
son lieutenant en dega de la mer. Mais toutei 
ces demarches iMrentegalement inutile^ : le Pape 
fut inflex^ible , «oit par afifoction pour son favori^ 
ou pour ne p8u» deroger a cette supreme autorit^ 
qu U pr^tendoit exercer dans le gouTeraement 
de rOrdre : et H^redia , abu«ant de la nouvelle 
grace du Grand-Maitre, non-seulement ne payoit 
plus au tresor commun lea re$ponsions de tant 
de commanderies qu il avoit accumulees , mais 
encore, sou^ pr^lej(te de aa churge de U^utemint, 
il retenoit par 3e$ mains lea re$pon$iQas des au*^ 
trea commanderiea. Loraqu ellea venojent a va** 
quer , il tiroit du Pape de nouveUea. proviaiona^ 
et » par une conduite si violent^ , il a erigeoit en 
tyran de aon Ordre, 

Ce fut le sv^t d'une uouveUe ambasaade : le 
Grand-Maltre efitvoya , a A vigiion , f rere Roger de 
Montaut^ grand- eommandeur, etfr^re Etienne 
de Montaigu , pour demander au Pape la per^ 
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mission de faire faire le proces a H^redia, comme " 

^ -Ml -11.1 Jt/^ 1 T T^ KOGER 

a lusurpateur des biens de lOrdre. Le Pape, dePiks. 
qui ne vouloit pas proteger ouvertement ses in- 
justices, feiguit de consentir a ce que le Grand- 
Maitre desiroit: il nomma meme deux cardinaux 
pour prendre connoissance de cette affaire. Mais, 
sous la qualite de juges, ils ne firent que Foffice 
de m^diateurs ; et , a cause du credit d'Her^dia , 
quils vouloient manager eux-memes, ils enga- 
gerent les ambassadeurs, moyennant une legere 
satisfaction , a se desister de leurs poursuites. Le 
Pape envoya expres', a Rhodes, un gentilhomme 
de sa maison, pour dire, de sa part, au Grand- 
Mai tre, qu on lui feroit plaisir de ne pas troubler 
Heredia dans la jouissance des dignites qu'il lui 
avoit conferees, et dont, disoit-il, ce chevalier 
n employoit les revenus que pour I'interet de le- 
glise et le service du Saint-Si^ge. 

Le Grand-Maitre fut oblige de souffrir un 
abus qu un tel protecteur lempechoit de cor- 
riger. Mais, de peur quun si pernicieux exem- 
ple ne tirat a consequence, et qua Timitatiou 
d'Heredia, les autres prieurs ne sappropriassent 
les commanderies, ou du moins les responsions 
que rOrdre possedoit dans letendue de chaque 
prieur^, ce sage Grand-Maitre convoqua, a Rho- 
des , un chapitre general; et il choisit expres une 
place dont TOrdre ^toit souverain, afin que les 
deliberations en fnssent plus libres , et qu on y 
put prendre des resolutions qui ne fussent point 

trayersees par dautres puissances. Ce fut dans 
2. 14 
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ce chapitre qu on ^tablit , clans chaque prieuri , 

DE ftjis. des rcceveurs particuliers des droits dc FOrdre , 
et qui n en litoient comptables qu au tresor com- 
mun. On ordonna, en mSme ^ terns , que les 
prieurs ne pourroient etre pourvus d autres com- 
manderies , que de celles qui composoient leur 
chambre prieurale. Quelques/r^es servans ayant, 
parleurs intrifjues, obtenu la croix de chevalier, 
il fut fait dans le m^me chapttre un r^lement , 
qui defendoit ddever aucun servant k cette 
dignitet ordonnanceconformea celledun gr^nd 
Pape, qui avoit sagement etabli la distinction 
de ces deux <^tats, par celle de leurs habits: 
statut qu*il seroit a souhaiter^ par respect pour 
la noblesse, quon observ&t exactement. 

Le Orand-Maltre survicut pen k la conclu- 
sion de ce chapttre. L'Ordre perdit , en sa per- 
sonne, un chef plein de zh\e pour la manuten-^ 
tion de la discipline ; et les pauvres de lisle , un 
p^re tr^s-charitaUe. On remarqua que , dans le 
terns que la peste infecta cette isle, comme tout 
rOrient , et qui fut suivie d une famine afFreuse ^ 
il employa dabord tons ses i^venus, et qu'il 
vendit ensuite son argenterie , et jusqu'& ses 
meubles pour subvenir aux besoins des pauvres : 
ce qui lui m^rita, dans TOrdre et devant les 
hommes, le tltre 'diaumhmer^ et dans le ciel une 
juste k^compense, et ce centuple promis si for- 
mellenient par celui seul dont les promesses 
sont infaillibles. 

L'Ordre ^lut, pour son successeur^ fir^re Ray** 
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MbND B]S;BEi!mEK9 Dauphitidis de ddis^a&be, de _ ' 
la langue de Provience, donimandeur dig Gastfel- berekger. 
Sarra^in, qu^ quelques hi^tbriisiifi fdllt d^^detidre i365. 
defe B(5r6tlgGl'^ SdUvei^ainS tfltttH^^ et d'ttutresj 
d(& ceut qui biit ireght£ a Bai^oelone et dan^ U 
cotiite de Cataldgne. Qubitquil eii ddit d^ ^dtl 
origine^ il <^st Certain quil y dbtltia url libuvel 
^ekt pat sa valnur 6t pa^ ]a hardiefe§e de Sed 60-^ 
ti*eprisfed. Dfeft eofsai^(^s Egyptieni inffedtoietit 
sdUvetit 1^6 cdtes de Fisle de Chypt*e, et fenle- 
Voieiit tout lc6 qui tiavigUdit^ ddti^ ced iiiers, ddtid 
r^tendard de la eroix. BtSrengei* life id cdhteiltd 
pn$ de mttttt en ihet pltt«lieil^^ galgfes^ qui Yis^t 
ddundrdtlt la 6bas«^; niais^ de doneeft avec lH 
toi de Ghypre, il n^sdlut de IfesJ aller bruler jus-i 
^u6d datis le pdrt d'AlcJj^aiidri^. Ge prifi^ 6t l6 
Gratld-Maiti'e a^iekiibl^^^nt prili de I3^nt tai^^ 
ieaux de diff^retitfes gi'andetii'd ; lU les ehargd^ 
f^nt d6 troUpfes de d^bai'qa^liicltlt , qu'ils avoi^tit ^ 
ta pliJipaH, tiroes deS ^ol^i d^Frdfltie; niaid Satid 
leur- cotnmutiiquer Tetiti^^pride a laqudle dil le^ 
Touloit empldyer, fet ddiit UrbaihV, qiii ^tdit 
sllors dur la chaire d^ l^aint- Pierre^ eitt §eiil 
CGtAtnunicatidti. 

La flotte ^tantpr^s dd ifletlt*^ k la Vdile^ I^ 
foi 6t B^rferigdl* s*embafqu6fetit i suiVi^ d'iitt 
grand lioiiibr^ de ^hevall^tf*^; et, (^.ti rtidim de 
iinq jdilf^ ^ lis abof d^retlt au pied d^i mm aill^l 
d'Aleitaiidriei lis y pOA^I-etlt des ^chdles, et pti^ 
^ttt^fent Tedcalade. Le^ AletaAdHns fiiteht sut- 

pri«'. rtiais, onttt vtm nembi'eud^ gariaisdti, il f 

14. 
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- avoit tant de monde dans cette grande ville , la 
Berehgeb. plus Fiche de TEgypte, qu on vit, en un instant , les 
murailles bordees de soldats et d'habitans, qui 
faisoient pleuvoir une grele de fleches sur les 
Chretiens. Ges assieg^s, appuyes sur le parapet, 
a grands coups de piques et de hallebardes, ren- 
versent les assiegeans, les poussent dans le fosse, 
les accablent de grosses pierres. De nouveaux 
assaillans prennent la place des morts et des bles- 
ses ; et , sans s etonner du sort de leurs compa- 
gnons, tachent de gagner le haut des murailles. 
Les uns sont perces a coups de fleches ; d autres, 
precipites ou renvers^s avec les echelles. Les 
assieges r^pandent, de tous cotes, de Thuile 
bouillante et des feux d artifice, embrasent les 
machines des Chretiens, sattachent meme k 
leurs habits, passent jusqu'au corps, et forcent 
le soldat, tout en feu, d'abandonner Tattaque 
pour chercher du secours dans lean, oil il se 
precipite. Jamais assaut ne fut plus furieux et 
plus lueurtrier : mais,iiialgre Fimage de la mort,' 
qui se pr^sente de tons cotes, les chevaliers de 
Rhodes, animes par leur propre courage, et 
soutenus des regards intrepides du Grand-Mai- 
tre, reviennent au combat, sattachent de nou- 
veau aux murailles ; et , se faisant une echelle 
des corps morts de leurs compagnons , s elevent 
jusquau haut, gagnent le parapet, se jettent 
dans la place , et tuent tout ce qui se presente 
devant eux. De-la les victorieux se repandent 
dans la ville , pen^trent dans les maisons voi- 
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sines des remparts, massacrent les hommes dans 
les bras de leurs ferames, pillent les plus riches berenger. 
meubles, et font esclaves tout ce qui echappe a 
la premiere fiireur du soldat. 
 Quoique le roi et le Grand-Maitre eussent 
perdu beaucoup de monde dans les differenles 
attaques, cependant ils auroient bien souhaite 
de pouvoir se maintenir dans leur conquete: 
mais , ayant appris que le soudan faisoit avan- 
cer toutes les forces de I'figypte, pour les en 
chasser; et d'ailleurs se voyant dans une place 
encore reraplie d'un nombre infini d'habitan« 
qui setoient retranches dans la basse-ville, ils 
resolurent de se retirer : et, apres setre charges 
dun butin inestimable, ils mirent le feu a tous 
les vaisseaux des infideles qu'ils trouverent dans 
le port , et se rembarquerent avec leurs prison- 
niers. Le roi reprit le chemin de son isle, et le 
Grand-Maitre, celui de Rhodes; ils arriverent, 
Fun et Tautre, heureusement dans leurs Etats. 

Le Grand-Maltre , ayant tire des prisons des 
infideles Pierre de Saint -Georges, neveu, ou 
proche parent dXIrbain , se faisoit un merite de 
le conduire lui-meme a Avignon: mais, avant 
que de partir, il apprit sa mort. Les historiens 
rapportent que ce pontife etant a Fextremite , et 
apres avoir requ les sacremens de leglise, en 
presence de son camerier, de son confesseur et 
de piusieurs cardinaux, dit, en leur adressant la 
parole : « Je crois fermement tout ce que tieut 
«et enseigne la sainte eglise catholique; et si 
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^ « jamais jai avance quelqu autre chose, cie qnclr 

Puuwcn. ^que maniereque ce 4qU, je le revoque, et m« 
tf iK>uineto a la corjrectioa d^ I egUse (i). » 

Pierre Roger, 4U le cardioat de Beaufort, 
D^veu du Pape C(^ment VI, succeda aUrbaia V. 
U pri( le nom de Gregoire ^I. h^ Orwd-Maitr^ 
^P.ngeoit aloTS a abd^^er $a digoite. L*^udocilite 
dii la plupart da3 commaQdeurs de J^Eufops 
Vayoit r^duit a faire uue demarche aus^i extraoi>r 
dioaire. A son retour dc lexpedition d*AleixanT 
drie, il apprit du Gctuseil que la religion ne 
pouvoit rie^ tirer des rcsponsions de FQccide^t. 
Cctte durete le surprit autaat qu eUe FafBigea : 
ep yaip il cuvoya les ordres lea plus pres^ns ; 
09 p y repoftdit que par uu sileuce ohalipe , et 
qui cQuvroit uqe desobeissaaoe formelle. Beau-r 
coup de oes coi9ipaudeurs possedoient plpsieurs 
cpmixiapderies; et ils employoiept leurs respvonr 
$i^^ et le bien de TOrdre , qu a acheter la for 
vew et Ha protection dea princes^ on a eprichir 

(i) ipra^j^entibus, etiao(i c£^^)erario« 9Q^fes^ore, phirt- 
LusqujB aliis-familiarik^s sub, ac aliU multis notabilibus 
personis, dixit et asseruit se tenere et credere firaiit^r, sio 
qne confessus est simpliciter quidqnid sancta, cathoKca et 
apostolica teoet, docet et praedicat eccles^r et si per pri^s 
^pceu^da, ^eg^o^o, pra^dicando^, s^nt 4Uputap^o, v«l alia/s 
a^ud q.uQvi9 w^do pr^<;ljicaver£U; , vel 4Uera(, touup id 
reyocavit^ voluitque liaberi pro non dicto, submittens se 
et dicta sua bujusmodi correctioni et determinatjoDi, dictae 
sanctae raatris ecclesiae , ^ qua assucrit se nunquam de- 
Tiasse scienter. Gesia Urb. V, apud RainaldUm, torn. i6, 
q^ofin* 1370. $.a3. 
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leurs families: et les plus i^guliers^ quandils — 
faispient quelquefois passer de Targeiit a Rho- berekget. 
des^ regardoient, deleurpart, cea responsions 
coiame des aumones arbitraires et de pures Itbe- 
rallies. D'ailleurs il setoit ^leve des differends 
considerables entre les lai^gues de Provence et 
d Italie ; et les principaux chevaliers de ces deilx 
langues refusoient de se soumettre aa jogenlent 
du Grand-Maitre. Tant de desobeissance de tou- 
tes parts TaiHigeoit ; mais, comme il aimoit veri- 
tablement son Ordre, il crut qu un Grand-Mai- 
tre^ plus habile et plus ferme^ se feroit mieui: 
obeir, et pourroit retablir une heureuse corres* 
pondance entre le chef et les membres. Ce fut 
le principal motif qui le porta a vouloir abdi<- 
quer sa dignite : mais le Pape , qui eonnoissoit 
son merite , lui refusa son consentement : et ce 
pontife, qui, pour le soulager, vouloit entrer 
en connoissance des affaires de TOrdre, con^ 
voqua y a Avignon , une assemblee g^n^rale des 
principaux commandeurs ^ mais dont il dispensa 
le Grand-Maitre, a cause de son extreme vieil- 
lesse: il se eontenta de lui demander un me-- 
moire des reglecnens qu il croyoit les plus neces- 
saires pour le retablissement de la discipline. 

On traita d abord , dans cette assemblee , du 
dii£6rend qui ^toit entre les langues de Provence 
et dltalie. Le sujet de leurs contestations Venoit 
de ce que la langoe de Provence , comme la plus 
ancienne et la prenxi^re de FOrdre , possedoit le 
prieur^ du royauue de Hongrie >. et dans Tltalie 
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T ceux de Gapoue et de Barlette, avec les cora- 

Berengeb. manderies de Saint-Etienne , de Monopoli, de 
Venouse et de Sainte-Euphemie , que la langae 
dltalie reclamoit. Elle demandoit, en outre, 
que le prieure de Hongrie lui fut annexe commie 
un equivalent, et pour balancer, dans le cha- 
pttre, le pouvoir de la langue de Provence, qui 
seule avoit plus de suffrages que deux autres 
langues. 

Comme la langue de Provence se defendoit 
par le tltre de sa possession, le Pape en remit 
le jugement aux cardinaux d'Espagne et de Flo- 
rence; et, par leur mediation, plutot que par 
une decision de rigueur, on convint qu a la pre- 
miere vacance du prieure de Hongrie , il y se- 
roit pourvu par le Grand-Maitre et le Gonseil , 
qui choisiroient indifferemment, dans les deux 
langues, le sujet qui en auroit paru leplus digne; 
et que , dans la suite , les deux langues y nom- 
meroient alternativement; que les prieures de 
Gapoue et de Barlette , et les commanderies de 
Naples et de Sainte-Euphemie appartiendroient 
a la langue dltalie; mais que Saint-Etienne, 
Estonibia, Alife, Venouse, Mondpoli et leurs 
dependances , demeureroient a la langue de 
Provence. 

On ordonna, dans la meme assembl^e, sui- 
vant les intentions du Grand-Mattre, et le me-r 
moire qu il avoit envoye. au Pape , que chaque 
chevalier ne pourroit posseder quune grande 
commanderie, ou deux petites, cest-a*dire, dont 
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les responsioDs n excederoient par la somme de " 

J « . 1 . Raymond 

deux cents norms ; et que toutes les responsions berenoer. 
seroient payees exactement chaque ann^e, sous 
peinie de privation de la commanderie. On 
ajouta a ces r^glemens, que, dans la vacance 
de la grande-maitrise , et quand on procederoit 
a lelection d'un nouveau Grand-Maitre, on ne 
prendroit plus indifferemment les electeurs dans 
toutes les langues, comme on avoit fait jusqua- 
lors; mais que chaque langue nommeroit deux 
electeurs. A legard du Conseil souverain de 
rOrdre, il fut statue que, pour etre cense com- 
plet , il devoit s y trouver au moins les huit bail- 
lis conventuels , trpisgrands-prieurs, Finfirmier, 
deux des plus anciens chevaliers de chaque lan- 
gue, et qui seroient tous presides a I'ordinaire 
par le Grand-Mattre , qui , a raison de son emi- 
nente dignite , auroit seul deux suffrages dans 
toutes les assemblees, comme il setoit toujours 
pratique jusqualors; et que ce Conseil, quand 
il seroit complet , disposeroit des prieures et des 
commanderies qui viendroient a vaquer. 

De si sages reglemens , auto rises par ^Fappro- 
bation du Pape, furent envoyes a Rhodes et 
dans tout FOrdre. Le Grand-Maitre les recut 
avec une sensible joye; mais la mort dont il fut 
prevenu, Tempecha den recueillir le fruit qui 
fut reserve a frere Robert de Juillac, CTand- RpBtnTDE 
prieur de France, que le chapitre de Rhodes ^3^3 
nomma, quoiqu absent, pour Grand-Maitre. * 

Quand il en re^ut les nouvelles, il etoit ac- '^"^* 
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„ tuellemeat en France dans son priaare. U en 

JotuAo. partit aussit6t pour la v^our d'Avigaon, oil il 
rendit ses deToirs au Pape. II changea eosuite 
tous leg receveuTs Sien de<;a la mer, qui lui pa-* 
rurent n^ligfer leur recette: ce fut le premier 
usa^ qull fit de sou autorite. II en fil un autre 
de son ob^issance enyers le Saint^i^ge, en sa 
chargeant avec son Ordre de la propriete et de 
la defense du chlbteau et de la faasse-TiUe de 
Smyrne, que Farmee de la ligueaToit enlev^e 
aux Tures, comme nousle venons derappoirt^w 
liardiev^ue et les hahitans setant plaint au 
Pape^ quOttobon Catasleo , leur gouverneur, 
plus marchand que soldaty les ahaadonnoit 
souvent , a raison de son commerce , pour faire 
de frequens voyages en italie , en sorte qu il lais* 
soit cette place sans gamison et sans Tivres y le 
Pape fit direaux cbevaliers, que son intention 
etoit quiis uaissent Smyrne aux autres biens 
de leur Ordre. En yain le Grand^Maitre lui re* 
presenta que cette forteresse etoit situ^ au mi*' 
lieu destertes de&Turcs, et dans un eloignement 
de ritalie, qui ne permettoit pas, en cas dun 
siege , d en esperer nn prompt secours ; quil fair 
loit dailileurs, pour Fentretien de la garnisoo^ 
des aommes considerables , que son Osrdre n ^oit 
pas en etat de fcMirnir. Le Pape se eoatenta 
d'assigner, pour cette depense , une somme de 
mtlle livres paran , que le tresorier de la religion 
devYsit prendre sur les dimes de Ghypre. Bii sur- 
plus, comn^e tout ce que le Grand^-Maltre lui 
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avoit represent^ de la situatieja de la yille de 
Smyme , enclavae dan& lea terres de 1^ damina-r jvill^c* 
tian des infid^le^ , etoit la raisDXi meme qui 1 a-r 
voit determiae a en eonfier la defenae aux ehe^ 
valiers, dans )a vne qv^ lea Tqrcs ne porteroient 
point leurs armes plus loi^ , tant qu ils auroiient 
des voisina $i redoulaUes , ce pontiie ojp^oona 
au &raind*sMaitre et au Gf^nseil y aous peisie d.'«^ 
communioation , d envoyer incessamment dans 
Smyrii^ uue garaiaoQ su£Saaate, coi»po$4edwa 
ban nomhre de chevaliers el dea Iroupes que* la 
religion entretenoit a sa solde. Le Grand^'MaUr^ 
se diaposoit a parlip poar llhoxles avec ces or- 
dres., lorsquil en re^«it de facheuaes QO^uyelie34 
11 apprit qvi'il s y eloit 6leve des diviaioiis e^tm 
les ch^valiera d%i convent et le Coja^acil. LiCS ch^-^ 
valiera ae plaignoient que le Conseil , soit dans 
la nonunation auoL camn^ia&deries , soit dans les 
4i{fi^rends qui lUMSspient entre les eheyaliera^ 
sans egard pour les droits d'ancienncte ou pour 
la justice, vegloit sea nonunationa et ses juge«r 
mens, par le credit que les pariiculiers pou voient 
avoir daos cette compagnie. Le Conseil , de son 
cote , maadait au GrandrMaiire y que lea cheva* 
liers avctient trouve Ite moyen deLad^r toutes ses 
ordonnaa<?es par dea appela coAlinui8l& au Saiat-i- 
Siege : ce qui i:uinoil: entierement la discipline et 
lautorite du gouvernement. Le Grand- Maitre 
fit pact au Pape de ces placates reciproques ; et 
ce pantife, pouir &voriser les particuliers, caasa, 
par uue bullc expresae^ toutes. lea nominationa 
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r faites par le ConseiL pendant la vacance du 

ROBKRTDE , \ l»l t ^ 

JuiLLAc. magistere, et en 1 absence du Grand -Maitre. 
Mais aussi, par la meme buUe, apres avoir re- 
pris s^verement les religieux qui ne se servoient, 
disoit-il, de la voye d'appel, que pour se sous- 
traire a Fobeissance qu'ils devoient a leur supe- 
rieur, il ordonna au Gonseil de n avoir, a I'ave- 
nir, aucun egard a de pareils appels ; mais qu ils 
se disposassent tous egalement a recevoir leur 
Grand-Maitre comme leur sup^rieur legitime, 
etqu'il avoit meme revetu , a leur egard, de I'au- 
torit^ apostolique. 

Le Grand-Maitre partit avec ces ordres, et ar- 
riva heureusement a Rhodes. Sa presence, des 
manieres afFables , et une exacte justice qu'il 
rendoit indifferemment a tous ses religieux, 
retablirent bientot la concorde. II leur commu- 
niqua ensuite les intentions du Pape , au sujet de 
la defense de Smyrne; et, quoique les princi- 
paux du Conseil vissent bien que c etoit sacrifier 
et envoyer a la boucherie les chevaliers qu on 
chargeroit d une pareille commission , cependant 
on prit le parti de Tobeissance : on vit meme plu- 
sieurs des chevaliers s'offrir genereusement pour 
un emploi , oti le peril et la gloire etoient egale- 
ment certains. En effet , il n y avoit gueres d'ap- 
parence que les empereurs Turcs , dont la puis- 
sance augmentoit tous les jours, souffrissent, au 
milieu de leurs £tats, les chevaliers paisibles pos- 
sesseurs d une place qu ils leur avoient enlev^e. 
Soliman premier, fils aine d'Orcan, marchant 
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sur les traces de son p6re, en moins de deux ' 
ans, ay oit joint a son empu'e la meilleure partie juillac. 
de la Thrace , et s etoit rendu maitre d'Andri- 
nople et de Philippopoli. Comme Amurat pre- 
mier, son fr^re et son successeur, vecut plus 
long-tems, aussi ^tendit-il plus loin ses conque- 
tes. Les royaumes de Bulgarie, de Servie, de la 
Bossine et de Thessalie , et les principautes d'E- 
pire, d'Achaye et de Caramanie, qui s'^toient 
formes des debris de lempire Grec, devinrent 
Tobjet de son ambition ; et il en en visagea la con- 
quete, comme le moyen de s'ouvrir un chemin 
a celle de Constantinople. Ce prince defit, dans 
unebataille, Gracovilchs, roi des Bulgares. II 
eut le meme avantage sur le despote de Servie ; 
il venoit de se rendre maitre de la ville de Phe- 
res, alors capitale de la Macedoine. La Mysie 
tomba sous FefFort de ses armes; et I'empereur 
Jean ou Calojean Paleologue, s'^tant avance 
dans la Romanic, pour en arreter les progr^s, 
fut defait a plate-couture; on pretend que ce 
sultan etoit sorti victorieux de trente-six com- 
bats ou batailles. 

Cependant , comme s'il n'eut encore rien en- 
trepris pour sa gloire , il fit faire des levees ex- 
traordinaires de troupes dans tons ses j^tats. Un 
armement aussi considerable , les marches et les 
contremarches de tant de troupes allarmerent 
tous ses voisins ; chacun se tenoit sur ses gardes ,, 
sans qu on put prevoir de quel cote il touraeroit 
ses armes. 
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^ Le Ok^nd^Maitre fit part au Pape de tou& ce» 

Robert Dfi * , * 

Joiu4« tnoiivemeM , et des raisons qui lui faifioient 
craindre que Smyrhe, et tnl^me Rhodes ^ He fus^* 
s^fit Fobjet secret d'un aussi puisBant armenlenti 
II lui repri^setita , en m^me-tenis ^ que , dans 
I'expeditidn d'Alexandrie , TOrdre aveit perdu 
plus de eent chevaliers <^ qui navoient pas etd 
reinplaci^s ; que lisle et la ville de Bhodes avoietit 
b^Soin.d'un prompt secburs; et qu'il supplioit 
da ^aintete d'y pdurvoii^ itidi^ssamtneDt^ de peur 
de surprise de la part des infiddles< 
1375. Le l^ape c3onvoqua^ k ee sujet, une asdemfal^e 
des principaux cditului&deiti^ dans H irille d'A^^ 
VigtiOii ; et il y fat resolii ^ qu'on feroit passer k 
Rhodes, dads le mois de mars suivant ^ dnq cetits 
cheValiefij et ailtaiit deeuyers du de /^6fe^«er*-» 
vam. Les prieurs^ suivant un ordre particulier 
du Pape^ devdient notumer les chevaliers de 
leur prieur^, quils jugedi^nt en ^tat de mar-^ 
eher ; et chaque chevalier etoit en droit de ohoi-> 
sir lui-m6me , k son tdur^ le frire-servant dont il 
Tduldi^ Stre adcdrnpagfii^ ^ et qUi lui paroissoit 
le plus propre pour son service : ce qtii fait vdir^ 
en pftssant^ qu^ ces freres-dervans y k Tegard des 
chevaliersi, ^toient edmnie des esp^ces d'^ouyers, 
et que ohaque eherdlier, en ^e tems-1^, avoil 
slon frdre-servant attache k sa persdnne et an 
service militaire tous ses ordres. Oes ehevalierd 
et leur ^uite cirrivlfrent hetireusetnent a Rhodes : 
une r^eriie atis^i eonsidei^able fit beatK^dup de 
plaisir au Grand-Maitre et a tout le douvei&t. 
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Mais, cette qdd^, on n eut rien k d^m^er avcc r 

les Turcs, dont toutes lee forces tomb^ent , ae jvulag. 

oouveau , 6ur le$ Bulgares et les Serviens. 

Mais la religion eut beaucoup a sottifrir d^ led 
propres enfans. U s'^leva , dans TOrdre , de* en- 
tiemis domestiques , et comme una demence de 
rebellion , qui ^data principalement en Angk-^ 
terre, en Castille et en Portugal. Frdre Robert 
d'Alri, prieur d'Angleterre, Sanohe de Sumassa^ 
prieur de Castille, et Alvarez Gonsalve^ prieur 
de Portugal^ cantonnes dans leurs prieur^ ^ et 
favoris^s des rois souverains de leurs pays^ re- 
fas^rent ouvertement de payer leurs ^esponsions^ 
Le prieur d'Angleterre fondoit sa di^sob^issance 
sur rinjustice qu'il pr^tendoit que le Grand-* 
Mattre lui avoit faite, en confisrant une com* 
manderie d'i^cosse a un chevalier ^cossois , quoi- 
quil souttnt Quelle dependoit du prieur d'Au*^ 
gleterre. Son souverain , qui regardoit T^cosse 
comme un ancien fief de sa couronne^ non- 
seulement appuyoit la nibellioo du prieur^ mais 
encore il fit saisir les revenus de toutes les com- 
tnanderies que TOrdre poss^doit daus ses ]£tats. 
Le Grand-Mattre porta , au Pape , dee plaintes 
d'un proc^d^ si violent. Ce Pape, instruit de la 
justice de sa nomination , en fit passer les preu" 
ves a la Cour d'Angleterre ; et il menaqa , eti 
meme-tems^ le prieur de cette nation delexcom-*- 
tnunier^ et de le priver de lliabit, sil ne payoit 
incessamment ses responsions, et s'il ne procu^ 
roit la main^ev^e des biens de rOrdre, qu'il 
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— — — avoit eu le credit de faire saisir. La crainte de 

Robert DE |, • ^. i .^ i j • 

Jdillac. i excommunication le remit dans sou devoir) 
aussi-bien que le prieur de GastiUe , auquel on 
intima les memes menaces de la part du Saint- 
Si^ge. 

Mais ces foudres, tout redoutables qu'ils 
^toient , ne firent aucune impression sur le 
prieur de Portugal. Le Pape, pour toucher vive- 
ment un homme qui n etoit en prise qu'a Tinte- 
ret, confera son prieur^ a fr^re Jean Fernand, 
commandeur de Toulouse; et il le cita a sa 
Cour, pour se voir degrader de la dignity de 
chevalier, et prive de Fhabit de la religion. Mai- 
heureusement tous ces decrets de la Cour de 
Rome n'avoient gueres d effet a legard du tem- 
porel, quautant que le souverain les vouloit 
bien appuyer de son autorite; et ce ne fut que 
quelques annees apres, que ce prieur rebelle 
rentra dans son devoir. 

On place , dans cette annee, la mort du Grand- 
Mattre de Juillac, qui ne tint cette dignity qu un 
peu plus de deux ans , mais qui fut gen^rale- 
ment regrette par la sagesse, la prudence, et 
sur-tout par la douceur de son gouvernement. 
Le chapitre et le convent de Rhodes firent rem- 

Jean- plir sa place par frere Jean Ferdinand d'HiSr]^- 
d^TiIdia ^^^^ chatelain d'Emposte, ou grand-prieur d'Ar- 

,3 5 ragon, et grand-prieur de Saint-Gilles et de 
GastiUe, qui etoit absent, et toujours resident 
aupres des Papes , en qualite de gouverneur 
d'Avignon et du comtat Venaissin. 
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0*1 sera peut-^tre surpris, apr^s tout ce qtie 
noH8 avons dit de la codduite <ic ce chevalier, febmr. 
que rOrdre, doot, «0®tre toutes les r^es, il »'h^rema 
avoit us^rp^ les priiicipales dignites, aut £aiit un 
papeal choix. Mais -appareiniQeDt que ies [eleo-* 
tears consid^rerent que ce cbeviilier cooBerroit 
toujoaFS u» |;rand credit dans la Gour d'Ayi^ 
^noWy que ce credit setendoit m&iae jusquau^ 
pr^ de la plupart des princes Chretiens, qui 
mtoageoient, ayecde grands egards, un iiomisie 
habile , et dont ies conseil^ influoieixt be«iiefi>ii{i 
dans les differens pairtis que prenoit la dour dn 
Pape^daill^xfS, q^tun malhenreux esprit de re^ 
belliorn , qui avoit sa source dans une sondaidd 
avarice, infectant, dep«ns quelque tems,plusieui>s 
commandeurs , il ^oit de la politique deTOrGbe 
de mettre a sa tecte mn hjomnte anssi piBSsaiit 
et aussi autorisi6 que letoit Her6dia, et qui, dans 
cette place, ne pourrok plus distinguei* les m-^ 
tenets de ia i^ligieti (des siens propres. 

Qumqu il en soit des motifs fcpii deterinmili^nt 
les eleeteups a relever a la dignity de Grand*- 
Maitre , peiu'Nstaie que le lecteor ne sera pas £lcfae 
de cbnnoitre, bo :peu plus pax^icutieremexit, un 
chevalieir, qui, apres avoir et^ le tyran de son 
Ordpe, en devint un pere faienfiahisant, et 9m dcB 
p^incipaux oraemens. Jean-Ferdinand <d'{ieredia 
f toit idsu d'u£te ^$ |^u8 nobbles Maisons d'Arra-^ 
gon* Blasco Heredia^ son fn^re ato^, etoit itev^tH 
de la cfaarige d'et jmlitia, cm de graofnd justicter^ 
dignity etablie, dans ce royaum^, comme un 
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— - freiJi a Fautorit^ royale , et pour emp^cher le$. 
Ferdin. souverains den abuser, au prejudice des privi- 

d'Hebedu l^ges de la nation. U faisoit, lui seul., la fonctioa 
dont les ^phores ^toient autrefois charges a La- 
c^demone contre leurs rois. Ge seigneur, pen-, 
dant plusieurs anuees, n ayant point eu denfans, 
de sa 'femme, pour ne pas laisser perir sa Mai- 
son^ obligea le jeune Heredia, son frere, dont 
nous parlerons , de se marier. U n eut de ce ma- 
riage que deux filles; et sa femme ^tant morte 
en couches, son frere, tou jours entete de se voir 
des h^ritiers de son nom , lengagea dans une 
seconde alliance, et lui fit epouserdona Therese 
Gontellie, niece et heritiere de sa femme; en. 
sorte que tons les biens de ces grandes Maison& 
regardoient uniquement le jeuna Heredia et ses 
enfans. U eut de ce second mariage un garqon 
et une fille* Peu de terns apr6s, il fut encore 
veuf par lamort de sa seconde femme; mais 
celle de son frere aine, apr^s plusieurs annees 
de sterility , ayant mis au monde successivement 
deux enfans males, il se vit, tout-d'un'-coup , sansi 
biens et d6chu de toutes ses esperances. 
: Dans une si triste situation , apr^s avoir re- 
commande ses enfans a son frere aiae, et sans 
communiquer son dessein a personne ^ il s em- 
barqua, passa a Rhodes, ou il demanda Thabit, 
et fut re^u par le Grand-Maitre de Villeneuve , 
en qualite de chevalier de la langue d'Arragon. 
Bientot son air noble ^ des manieres polies, et le 
courage et la valeur qu il fit paroitre en dif£^rens 
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combats contre les infideles, lui gagn^rent Fes*- "T ~ 
time et Famitie des principaux chevaliers. U plut ferdin: 
8ar-tout, au Grand -Maitre, par la regularite »'**"^^W4: 
de sa vie, et par un esprit adroit et insinuant, 
qui lui faisoit prendre, sans peine , toutes les 
formes qui pouvoient contribuer a son ^leva^v 
tion. 

Ce fut a ces rares qualites et a Festime parti- 
culiere du Grand -Maitrej quil fut redevable 
d'une commanderie de grace , appellee Alambro, 
d oil il passa depuis, a litre dechange ou d'ame- 
lioration , a celle de Villet. Et, commeun grand 
nombre de chevaliers, et sui>tout de ses anciens, 
avoient et^ tues dans Fescalade d'Alexandrie , il 
parvint successivement, et a son tour, au bail- 
iiage de Gapse, et depuis a la chatellenie d'Em-' 
poste, une des principales dignites de FOrdre, et 
la plus considerable , en Europe , apr^s la grande- 
maitrise, tant par Fet^endue de sa jurisdiction , 
le nombre et la quality de ses vassaux ^ que pai^ 
des revenus immenses* 

La fortune, qui le conduisoit cbmme par lai 
main, n'en demeura pas la. Le grand-prieur6 
de Catalogue ^tant venu a vaquer, il se pr^sentfil 
deux jpretendans: Fun, au prejudice des droits 
et de^ privileges de FOrdre , s en etoit fait pour- 
voir par le Pape; et un autre chevalier, appelM 
frere Berenger Nicossa , reclamoit ce prieure a 
titre danciennete. Son droit n'etoit pas incei*- 
tain; et il etoit meme.de Finteret de FOrdre de 
ne pas souffrir que ses religieux , au lieu de s'at- 

i5. 
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tacher a mailer des graces par Uurs «ervicef ^ 
Ferdir. touraassent leurs vues du c6ti de )a Oaur du 
n'HittEDiA pape^ Mais., corame on craigpaoit a Rhodes d'off-* 
fenser le sonverain pontife, )e Oraiid^Mattre el 
le GoAseil r^solnreDt de (ui envoyer nu ambas-* 
sadeur. Oa avoit besoin , pour une pareiUe d^- 
gociation, d'un ministre habile, souple et adroit, 
el qui, sans blesser Tautorite pootificale, s^ut 
eoQserTer ies droits et les privileges de la reIi-> 
gioii; Le Grahd-Maitre, parmi un grand Bom- 
bre de cheyalters, crut avoir densely dans ]e 
chatelain , tous les taleos d un habile negocia-* 
teur. II le nQtiania pour ambassadeur aupr^ da 
Pape , et il fit approuver son choix par le Con* 
seil. L 'instruction qu'bn doona a H^redia por* 
toit, qu apr^ avoir bais^ les pieds du Piape de la 
part du Grand-Maitre , et au noni de tout TOr- 
dre , i) lui repr^senteroit le tort que sa nomina- 
tion alloit faire a la religion ; que la plupart de8 
chevaliers trou veroient le chemin bien jrfus court 
pour parvenir aux commanderies, de les oblienir 
par faveur et par quelque intrigue, que de les 
attendre de la lotogu^ur des ann^es et de leurs 
services ; quie de pareilles dispositions mine- 
roient absolumeht la discipline; que le convent 
seroit bient6t desert, et quon verroit les cheva- 
liers negliger la residence de Rhodes et leurs 
obligations , pdur s'atlacher uniquement, soit a 
la Cour du Pape ou 4 c€Jk des souverains de 
TEurope. L ambassadeur avoit ordre d'insister 
fortement sur la revocation du bref apostolique^ 

r 
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tn^is^ comoip ea eraigaoit quge.Ie Pape ne irou- 
lut absolum^i^t m^inteajr $a itomiiiatian , on rwrnm. 
I^fsrtmt a Tainbassi^deur de termiaer cette afiaire ^'BtewDiA 
f^v nn wccomMtodfiVfieut , si\ y trouvoit la moia- 
Jire onvertupe. 

Hiredia. partit avec <^ette instractioB ; €t , apr^ 
Hre arrive a Avignon ^ dans T^uidleace qu'il eut 
da P^pe, U lui represepta, avec beaucoiip dart 
et d e}oquenee ,' qua , quoiqu^ TOi'dre eut uoe 
soumission parfaite et tout le respect qu'il de- 
voit pour SBL nomination , il ne pouvoit s empe- 
cher de se plaindre d une disposition qui violoit 
se$ privileges , et qui alloit raider louvrage des 
pontifes , ses pr^decesseurs ; qu il ^toit charge de 
deposer aux pieds de sa s^^intete , et dans le sein 
du pere commun des fiideles, les justes reoionr- 
trances d un Corps consacre a 1^ defense de la 
Ghr^^j^^^^ r mais dont le ii^e se ralentiroit in- 
faillibleni^nt , si les par^iculiers ^ appercevoient 
qu on Jes privat de la recompense ^tttdichee jusr 
qu'alors a leurs services. Le Pape lui repondit, en 
general, quon lui avoit dit b^ucoup de bien 
du sujet qu'il avoit nomme au prjeure de Cata- 
logue ; mais qu il ne seroit pas fach& qu on put 
terminer cette affaire a lamiable et a la satisfac- 
tion des parties , poijirvu que ce fut sans blesser 
Tautorlte du Saint- Siege. Lambassadeur jugea 
bien , par ce discours ^ qu il n obtiendroit pas du 
Pape la revocation de la grace qu il avoit accor- 
dee. Ainsi il touma tous ses soins du cote de 
raccommpdement ; et il chercha ^ en meme- 
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terns, les moyens d'ytrouver son intetH parti- 
FERraw. culier. Les deux pr^tendans le voyoient souvent; 
p'Hebeou ji im^nagea si adroitement leursesprits, quil les 
fit convenir de partager les grands biens du 
prieur^, et il fit meme agr^er ce partage au 
Pape. Jusques-la, il avoit conduit sa negociation 
conforinement a ses instructions et aux inten- 
tions du Grand-Maltre ; mais il sen doigna de- 
puis qu'il eut apperiju qu'en se d^vouant a la 
Cour de Rome, il pourroit se faire des droits sur 
le prieure meme. Les deux pr^tendans netant 
point en etat, par leur age et leurs infirmit^s, 
de se transporter au prieure, il sen procura le- 
conomat, dont le Pape le gratifia. Ce fut sa pre^ 
miere demarche; et, apres cela, abandonnant a 
decouvert les interets de son Ordre , il n eut 
point de honte de se faire nommer , par ce pon-* 
tife, pour leur successeur; et, ces deux cheva- 
liers ayant pen surv^cu a cette disposition , lui 
seul profita de leur concurrence. Ce ne fut pas 
sans une extreme surprise, quon apprit depuis, 
a Rhodes, que cet ambassadeur, au lieu de s'op- 
poser , comme il en etoit charg^ , k ces nomina- 
tions des Papes, les avoit lui-m6me sollicit^es, 
des qu'il en avoit pu etre Tobjet. 11 n'y avoit pas 
moyen , apres cela , de retourner aupr^s du 
Grand-Maltre : H^redia se vit oblige de rester a 
Avignon , et il s'attacha uniquement k la Cour 
de Rome. II se fit bientot, pour lui-m^me, un 
plan secret de toutes les intrigues et de la politi- 
♦juede cette Cour; et il se eonduisit avec tant 
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d^habilete, qu'il eut, depuis, beaucoup de part 
dans Ics elections et dans la confiance des sou- fehdin. 
verains pontifes. d'Heredu 

Clement VI, ayant appris que Philippe de Va- 
lois, roi de France, et £douard, roi d'Angleterre, 
etoient a la veille d en venir aux mains , choisit 
Heredia, quil envoya a ces deux princes, pour 
faire, de sa part, aupp^s deux, Toffice de media- 
teur. Ce chevalier, aussi courageux qu habile, et 
qui previt qu il y auroit infailliblement une san- 
glante bataille, se fit donner, par le Pape, la per- 
mission de se declarer contre celui de ces princes 
qui se refuseroit a la mediat ion du Saint*Si^ge. Et 
comine Edouard avoit ete Taggresseur, il se ren- 
.dit dabord dans son camp, et lui exposa sa 
commission. II vouloit lengager a une suspen- 
sion d'arm^es ; mais il trouva le prince Anglois si 
prevenu de quelques avantages qu'il avoit deja 
remportes, qull n'en put rien obtenir. Comme 
il vit qu'il rejettoit, avec hauteur, toutes les 
propositions de paix , et qu il faisoit meme assez 
peu de cas de ses offices, le fier Espagnol, irrite 
du peu d egards qu il avoit pour son caractere , 
lui declara que sa commission etant finie par 
ses refus obstines, il alloit servir le roi de France. 
II lui communiqua, en meme-tems, la permis- 
sion qu'il en avoit du Pape; et, la-dessus, il prit 
conge de ce prince, et se jetta dans Farn^ee Fran- 
^aise , qui ne tarda gueres a en venir aux mains 
avec les Anglois. 

On SQait quel fut le malheureux succes de cette 1346* 
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"^ "■ journ^e : }a bataille se donna pris de Cr^cy , en 
Ferdir. Ponthiki* Ij^b Franijais la perdirekit par )a tra*^ 
4>'HEiiB©tA hison de quelques-uns de leurs chefs ^ et par la 
pl*^clpitatiipii des autres. Philippe fit voir , dans 
It combat) plus de valeur que de conduite; il 
l<<esta dea derniers sur le champ de bataille > 6t il 
Mthbatt6it encore , quoiqu'ii n eut plus que 
sbixant^ cavaliers auptes de lui, Mais son cbeval 
Qy^knt it4i tue, il seraiC tombe entre les mains de 
Bes ennemis, si Hernia ne se fixt jett^ proiap^e*- 
ment a terr^, et ne lui ei&t pr^sente le sien , avec 
{^uel ce prince fit sa retraite. 

Le chatelain , vcyant un corps d inianterie qui 
combattoit encore , fat se mettre a la t^te , et 
disputa quelque terns la victolre aux An^lois. 
Mais ces bataillons ayant et^ accabies par Tan- 
inie victorieose, il fut enfin entrain^ dans la d^ 
route getierale; et ce ne fut pas sans peine que , 
perc^ ae coups ^ it rejoigoit les debris de larmee 
FramQaiie, 

Pendant qu il se fai&oit panser des quatre gran- 
des bledsures quil avoit rec^ues dans la bataille , 
il apprit que, dans le catlip des Atiglois, on par- 
loit d^savantageusement d^ sa conduite, eC que 
•des officiers de cette nation di^oient^ qu'i^^tant 
iSevAtu du caractere d'ambassadeur > il n'avbit pu 
conibattre en faveur des Franqais , sans violer le 
droit des gens. Oe chevalier ne fut pas plut6t 
gueri, quil envoys dans leur catnp un h6rault 
pour presenter son gage de bataille a ceux qui 
attaquoient sa conduite ; et apparamment qu il 
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setk seroit «uivi un combat particuUer , ^'^ ^ 
Edauard, auqud on en detuanda Iti p€irmiis$ioB^ JFutem. 
ae lui €ut rendu justice, et publie ^uavant la d'Hekbo^^ 
foataille , il lui avoit commuat^ue ia permission 
que le Pape lui avoit doooee , au ba^ de ^ofi ins^ 
tructioa , de combattre contre le prince qui re^ 
jctteroit les propositions de paix dont il etoit 
charg[e. II en r^prit , depuis , la ncigodatton » a 
ce qu on pretend ; et c est a lui que des historiei^ 
attribuent une tr^ve dont Ids deux rois convinr 
rent pour un an. 

A son retour a Avignon, il eut la satisfaction 
de voir le Pape content de sa Condutte : et Inno- 
cent YI ayant suoced^ a Clement , la fortune 
d'H^redia prit un nouvel eclat squs le pontifica^t 
d'un Pape dont il avoit toujours ete lami le plus 
particalier^ et dont il devwt, depuis, le minis^ 
tre et le confident. Innocent, pour premices de 
sa faveur , le declara gouverncur d'Avigaon et 
du comtat Venaissin; et, comme si la fortune 
dcson favori eut ^te son unique affaire, il ne 
paroissoit occupe que du soia de son i^l^vation^ 
Jl Taccabloit, tous les jours, de nouveaux bien-^ 
fails ; toutes les graces passoient par son canal ;, 
les plus grands princes recherchoient , avec em-^ 
pressement, son amitie ; et il partageoit avec son 
maitre la puissance des clefs, ou,pourmieux 
dire, le Pape nen avoit que le litre, pendant 
que son ministre jouissoit de toute lautorit^. 

Ce fut a la faveur de ce credit sans bornea,, 
quil aniassa des ricbesses inunenses , et doiat ik 
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employa une partie a letablissement des enfans 
Ferdik. qu'il avoit laiss^s en Arragon. Pour ne pas parol- 
d'Heredia |;re ingrat envers son bienfaitetir , et pour la su- 
rete meme du Pape et de toute sa Gour , il fit 
entourer, a ses depens, la ville d'Avignon de- 
paisses murailles, et fortifiees, de distance en 
distance, de tours, qui mirent cette place hors 
de surprise et d'insulte. Le Pape , touche de ces 
marques si magnifiques de sa reconnoissance , 
arracha, pour ainsi dire, de I'Ordre, les grands- 
prieures de Castille et de Saint-GiHes, dont il le 
fit pourvoir, contre toutes les rfegles et les pri- 
vileges de la religion, et malgre les services im- 
portans que TOrdre rendoit continuellement 
aux Chretiens, en combattant contre les infi- 
deles (i). 

La mort de c^ pontife , auquel succeda Ur- 
bain V, et ensuite Gregoire XI, lui fit perdre une 
partie de son credit , sans rien perdre de son 
ambition; et le Grand -Mattre de JuUiac, ^tant 
dans un age tr^s-avancd, il regarda sa place 
comme un asyle honorable contre les coups de 
la fortune , et les disgraces de la Cour. II fit , de 
bonne heure , sa batterie ; les amis qu il avoit a 
la Cour d'Avignon, agirent vivement pour ses 

(i) Retulere etiam nobilem victoriam hospilalarii equi- 
tes de Turcis in Graeci^, quamvis longe numero impares: 
invecti enim quatuor tantum triremibus, utque onerari^, 
viginti novem barbarorum naves, dum in eas vicinorum 
agrorum praedas inferebant, intercepere, ut narrat Mat- 
theeus Viilanus* Rain, ad annum i359; ^^ ' ^* 
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int^rets ; la plupart des souverains de I'Europe 
entr^rent dans ses vues, et le recommand^reDt FERnm. 
aux chevaliers , qui etoient nes leurs sujets ; en »'Hehedia 
sorte quapr^ le deces de Julliac, le convent, 
quoique mecontent de sa conduite , se vit dans 
nne esp^ce de necessite de le nommer, conime 
il fit, pour Grand-Maitre. 

H^redia n eut pas plutot re(;u les nouvelles de 
son election , qu il se disposa a partir pour Rho- 
des : mais, comme il y voulut paroitre avec des 
forces qui souttnssent sa reputation et le choix 
de rOrdre, il mit en mer , a ses depens , jusqua 
neuf galeres , sans compter d autres vaisseaux de 
differentes grandeurs , sur lesquels il embarqua 
un grand nombre d'aventuriers qu il avoit pris a 
sa solde. II ^toit pres de niettre a la voile, lors- 
quil se vit oblig<i de differer son depart, a la 
priere du Pape Gregoire XI , qui venoit de suc- 
ceder a Urbain , et qui vouloit se servir de lui et 
de sa flotte pour un grand dessein qu il meditoit 
depuis quelque terns, et quil fit alors ^clater. 

II y avoit pr^s de soixante et dix ans , comme 
nous Tavons vu, que le Saint-Siege avoit ete 
transfer^, par le Pape Clement V, dans la ville 
d' Avignon. Pendant cette longue absence, quoi- 
que les Papes se pr^tendissent souverains de 
Rome, cette capitate du Monde etoit alors gou- 
vern^e par un magistrat qui prenolt la qualite 
de senateur, et par douze autres citoyens, qu on 
nommoit Bannerets, a cause de difFerentes ban- 
nieres quils arboroient , pour se distinguer , 
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' ^ ^ '■ chacun dans «on quarucr(i). Leur vue, qu'ild 
Ferdin. tachoient d'inspirer stva^ faabitans , ^toit de reta^ 
viiiiieou yjp^ j^j^^ RomCi TaQcieDne i^publique; mais ce 
quon appelloit alors les Romains, ^oijent biea 
difBirens de ces illustres r^publicains, aussi o6lhr 
. bres par la graadeur de leurs 8eQtiii)£D$y que par 
cette rare valeur qui les avoit rendus les maitre^ 
dune partie de Ja terre, Ces derniers Remains 
n etdieat qu un assemblage conius , et un mise« 
rable reste d'H^rules^ de Goths, de Lombards , et 
de tous ces barbares, qui, daas les si^cles prec^r 
dens, avoienC iooode Tltalie. Depuis meme que 
Rome setoit vue la capitale des Papes^ la gran- 
deur d ame des ancieas Romains , eel amaur si 
respectable pour la liberte , leur valeur et leur 
courage s etoient changes en une ambition de*- 
mesuree de s'i^lever aux premieres dignit^s de 
Teglise^ 

L'^tude du droit ea etoit le seul cbemin . Rame« 
peuplee d ecclesiastiques , n'etoit souveut remr 
plie que de cabaks: ces divisions causoient leur 
foiblesse , et les habitans de la nouvelle Rome 
n'avoient gu^res de Romains que le seal noo^. 
D'ailleurs, cette grande viUe, depuis T^loigne- 
ment des Papes, .n etoit qu un lieu champStre; 
et ce £ieuve d'or qui y couloit auparavaot de 
tous les Etats de la Ghr^tiente , avoit ^t^ d6- 
tourii^, et suivoit, daas son cours, la route 
que tenoit la Cour du Pape. La plupart de^ 

(i) Glowaire de DucaBge , toin* 3^ pag. 79?. 
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sutres places du patrimoine de Saint-Pierre , ou 
€toient occup^s par de petits tyrans , ou , sous fehmn. 
le tltre spedeux de liberty, setoient joiiites a la •'*^"»** 
lig[ue de Florentins, qui faisoieut alors ia guerre 
au Pape m&me , et ravageoient la campagDe de 
Rome. 

Gregotre XI avoit employe contre eux les ar« 
mes de leglise : ils avoient ^te excommunies pa^ 
une buUe solemnelle ; et , comme ils n en parois- 
soient pas fort touches, le Pape fit passer en 
Italic une arm6e que le cardinal Robert de Gre- 
n^ve commandoit , en qnalit^ de l^gat du Saint- 
Si^ge. Mais ce pontife n en ayant pas tir^ tout le 
socces diont il s etoit flatte , il en revint aux 
aimes spiritnelles ; et , pour les rendre plus tran- 
chantes, il les aiguisa, pour ainsi dire, d'une 
maniere assez nouvelle. Non seulement il ag- 
grava Fancienne excommunication ftilmin^e 
ebntre les Florentins , mais il y comprit tous les 
fiddles qui auroient commerce avec eux , et qui 
leur fburniroient de Tor, de 1 argent, du bled, 
du vin , de la viande , de la laine , des draps , et 
jusqu a du bois a bruler : u Et de plus , ajoute le 
a Pape, nous confisquons toiis les biens des Flo** 
Mrentins, et nous ordonnrons qu'on leur coure 
tfsus, et quon se saisisse de leurs personnes; 
K qu on en fasse des esclaves , et qu on les reduise> 
« en servitude, » . 

Gette bo lie eut tout Teffet quon pouvoites^ 
pdrer de lavidit^ des hommess, animee par la 
pieuse credulity de ces tems*la. Ghacun sefaisoit'* 
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•""■"' — un m^rite de pers^cuter ces excommunies ; on 
Fehdik. saisissoit leurs biens par^tout oil Ton en pouvoit 
B*H£AEDiA (J^couvrir. Le commerce des Florentins , qui fai- 
soit leur principale force , fut enti^rement ruine; 
leurs debiteurs refusoient m^me de les payer; et, 
dans les pays etrangers, et sur-tout en Angle- 
terre , plusieurs de leurs marchands furent arre- 
t^s par ordre du roi , et faits esclaves. ' 

Les Florentins mirent les armes bas, et, pour 
fl^chir le Pape, lui deputerent des ambassadeurs. 
Mais, n^en ayant pu obtenir la revocation de 
cette terrible bulle , ils eurent recours a Sainte- 
Catherine de Sienne, religieuse de TOrdre de 
Saint - Dominique , c^lebre dans tcmte Fltalie, 
par sa pi^t^ , et Mur-tont par des revelations 
et des communications intimes avec le ciel , 
qpaelle prenoit soin de publier , quoique un peu 
extraordinaires. 

La sainte, a la pri^re des Florentins, ses voi-* 
sins, s'embarqua pour la Provence, et arriva 
heureusement a Avignon. EUe vit le Pape, et, 
dans une audience quelle en eut, elle fit de si 
vives instances ien faveur des Florentins , qu elle 
en obtint la revocation de sa bulle , quoique ce 
pontife leut avertie quelle se verroit trompee , 
disoit-il, par ces marchands. Ce netoit pas la 
seiile commission importante dont elle ^toit 
chargee. Les Romains , prives du profit que leur 
prodiiisoit la residence des Papes et des cardi- 
paux, et Tabord continuel de tant detrangers 
qui avoient affaire a la Cour du Pape , avoient 
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d^pSch^ secrettement des envoy^s a Avignon ; ils 

conjurdrent le Pape de revenir dans la capitale ferdw. 
du Monde Chretien. Pour Ty determiner , ils d'H^mwa 
protesterent de le reconnoitre pour leur souve- 
rain, et d'avoir, pour lui et ses successeurs, une 
fidelite inviolable. La bienheureuse Catherine 
appuya de tout son credit leur requete ; et elle 
representa, au Pape, que sa presence calmeroit 
tous les troubles dltalie, et quen retablissant 
le Saint-Si^ge a Rome , il eh retabliroit Fauto- 
rite dans toutes les places que des tyrans avoieht 
usurpees. 

Pierre , infant d'Arragon , religieux de TOrdre 
de Saint-Francjois, et Sainte-Brigitte, le presse- 
rent, de leur cote, de retourner dans son eglise: 
mais ce qui determina absolument le Pape a - 
quitter la Provence, et a retourner a Rome, 
c est que le cardinal de Saint-Pierre , qui y resi- 
doit alors en qualite de vice-gerent, lui donna 
avis, par un courrier, que les Romains, s'il ne 
revenoit pas promptement, etoient resolus de- 
lire un autre Pape, et quils s etoient meme as- 
sures de Fabbe du M ontcassin , moine peu scru- 
puleux, et qui, sans avoir ^gard au schisme, 
etoit convenu avec eux de faire Tinfame person- 
nage d un anti-Pape. 

Gregoire, epouvante dun projet qui alloit 
mettre sa dignite en compromis, resolut de pre7 
venir uu si grand maiheur par un prompt retour 
en Italic. Guillaume, comte de Beaufort, et sa 
femme, pere et m^re de ce Pape, qui vivoient 
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* "encore, et qui mSme lui survecurent, employi-* 
Feboih. rent inutilement les prices les plus tendres pour 
9*Hebsu4 ]g petenir en Provence. Le roi Charles V, de son 
e6t^ , qui prevoyoit les suites funestes pour Ve^ 
glise f de ce voyage pr6cipit^ , lui ^crivit , dans lea 
termes }es plus pressans, poar Ten d^tourner (i). 
« Yoiis allez, Saint-Pere , liu dit ce prince, dans ua 
tt pays ou Tous n 6tes gui^res airii4 ; si vous y 
• mourez ( ce qui est assez vraisemblable ) ^ les 
wRomains se rendront imiitresdela personne 
« de tous les cardinaux : et , pour empdcfaer que 
« la Cour de Rome ne retourne a Avignon , ils 
« les forceront, le poignard sur la gorge , a ^lire 
M un Pape Italien. » 

Mais , malgn^ toutes les instances de ce prince 
et de la plupart des cardinaux , qui loi represen- 
t^rent Tesprit seditieux et mutin du peuple dc 
Rome , le Pape , prevenu par les remontrances 
et les cdnseils de Sainte- Catherine et d^ autnes 
devots personoages dqnt nous venous die paiier , 
fut inflexible. II quitta Avignoci , et alia sein^bar-^ 
quer, a Marseille, sur les galeres de TOrdre, que 
commandoit, en personne, le nouveau Grand-^ 
Maitre Heredia, et qui etoit accompagne dee 
prienrs de Saint-Gilles, d'Angleterre et de Boine, 
et d une quantity considerable de chevaliers et 
de commandeurs de TOrdre. 

Pierre Amelio , eveque de Sin^^lia , qili se 
trouva dans ce voyage , en a fait une relation 

(i) (^uarta Ttta Oregorii XI, pag. 4Bt« 
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exacte, et jour par jour, qu Abraham Bzovius — ' 
nous a conservee. Le prelat nous y r^pr^sente le ferdik. 
Grand*Mattre , avec une gi^ande barbe blanche , ©Heredia 
tenant le timon de la galere du Pape^ environne 
de tous ses chevaliers i On apprend^ du memcJ 
historien, que cette petite flotte ayant ete dis- 
pers^e par la tempete , proche les cotes de Pro- 
vence, le Grand -Maitre, par sa fermete, et par 
s^ capacity dans Fart de la navigation, surmonta 
la violence des vents ^ et conduisit heureusement 
le Pape jusques dans le port d'Ostie. 

Ge pontife^ avant que d'entrer dans Rom6^ 
pour sa surete , et en consequence des promes- 
ses des magistrats , en tira une declaration , par 
laquelle, au nom du peuple Romain^ ils le re- 
eonnoissoient pour le souverain de la ville et 
de tout son territoire. II y fut recju ensuite avec 
toutesa Cour, et precede du Grand-Maitre , qui 
portoit immediatement , devant sa saintete , Te- 
tendard de leglise. Les magistrats, suivis dune 
foule de peuple , par des acclamations y tdmoi- 
gnoient la joye publique ; mais on s^apper^ut ^ 
dans la suite, quil y avoit plus d eclat et de 
pompe dans ces soumissions apparentes ^ que de 
fidelite et de veritable obeissance; et que le s^- 
nateur et les bannerets ne se dessaisiroient pas 
aisement de lautorit^ qu ils avoient usurpee. 

Gependant le Grand-Maitre^ s ^tant acquitt^ 
si glorieusement de la conduite et de la conser- 
vation du Pape, en prit cong^ j se rendit sur la 
flotte avec tous ses chevaliers , et prit le chemiu 

9< 16 
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' de Rhodes , ou il etoit atteodu , par tout le cou- 

Ferdin. veht, avec beaucoU|) d'impatience. II refecoiltra 
»*Heiiedia ^y ^ g^ route , et proche dei cdtes de la Mor^e , 
une flotte deS Veiiitiefas qui etoient alors en gueire 
^vec le&Turcs. Ces derniers avoient enleve, de-» 
puis peu , a la r^publique , la ville de Patras , c^- 
lebre par son commerce de soye. Le general 
Venitien , aprds Hve entre dans la galere du 
&rand-Maitre , pour le saluef, comme il en con- 
^oissoit la valeur et la capacity dans le metier 
de la guerre, il le'conjura, au nom de sa Repu- 
blique, et pour le bied de toute la Cbr^tiente, 
de vouloir joindre leurs farces pour retirer une 
place aussi importante des mains des infid^les. 
Quoique des affaires pressantes appellassent H^ 
redia a Rhodes, ou il alloit prendre possession? 
de sa dignite, son courage lemporta snr son in- 
ter^t, et il embrassa, avec joye, une occasion de 
signaler ses talens guerriers contre les ennemis 
perp^tuels de sa religion. Les deux flottes se joi- 
gnirent : et , apri^s avoii^ d^barque leurs troupes, 
lis marcherent droit a Patras, ville situ^e sur 
une hauteur, et eloignree environ dun quart de 
lieue du bord de la mer. 

Comme cfette place aVoit peu de forlifications 
et beaucoup d'^tenfdue, le Grand-Maitre tenta d^ 
Temporter par escalade, et s'attaeha a desendroitd 
dottt les muraiU^ Etoient presqu^' roifl^es ; et 
il s'en rendit nfifafttri^ , sdiis trotivi^r beaucotip de 
resistance. Le gouvertofelir avoit r^Serv^ sa gami^ 
son pour la d&fehasti An th&teavk , o^ t) la fit etv* 
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trer, Ce chateau ^toit situ6 daije lendroit de la 

ville le plus eleve ; et on n'y avoit oublie auciine Ymml. 
des fortificatioue que T^irt eiiseiguait , ea ce "^'^^RiDiA 
tems-la, pour Ic rendre imprenable. 

II fellut en feire le siege daufi le$ formes : leg 
attaqties fulrent trds-Vives et pressakites , et la de- 
fense ne fut pas moins courageuse. L'Ordre y 
perdit plusieurs chevaliers de consideration : 
enfin les machines dont on se servoit encoi*e^ en 
ce tems-la, ayant fait tine breche, le Grand-r 
Maitre , impatient d'une si Idngue resistance , 
|>read u^£ echelle, lappuye contre la breche^ 
monte le premier lepee a la main, et, sans re**- 
garder s'il etoit suivi j se jette ddns la plate, Li6 
gouverneur, de son cote, s opif)o«e , avec beau4 
coup de courage ^ a son passage : il se fit entreux 
comme un duel particuUer : le Chretien , plus 
fort ou plus adroit que Tinfid^le, lui passe son 
ep^e au travers du corps , le tue ^ lui coupe la tete 4 
pendant qlie ses chevaliers, incertains de son 
sort, montenten foule pour le secoiirir ^ renver- 
eent tout ce qui se presente devant eux^ et, apres 
litre entres dans la place ^ passeni la garnison ail 
£1 de lepee* 

Le Grand-Maitre, flatte d'un si heureux suc^^ 
ces f et aninoe par leb louanges intere^sees du 
^en^ral Veniti^ ^ resolut d'etendre ses coaqite-*- 
tes dans- toute la Moree. Corindie fut le premier 
idbjiet de ses armes ; %>a resolut , dans le Conseil 
de gjuerre ^ d ea chasser les infideles ; Farmee 

Chretienne entra dans le pays pour en former 

16. 
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le siege. H^redia, avant que de sy engager, voti- 

FEKom. lut reconnoitre, par lui-meme, letat de la place. 
h'Hkredia Mais, comme il n avoit pris qu une foible escorte, 
il toinba malheureusement dans uiie enibuscade. 
Les Turcs taillerent en pieces sa troupe, et le fi- 
rent prisonnier. Ces iufid^les croyoient n'avoir 
pris qu un simple chevalier ; niais des deserteurs 
Fayant fait connoitre, on le conduisit dans le 
ehateau de Gorinthe, oii il fut garde avec beau- 
coup de soin* 

Les grands -prieurs de Saint-Gilles, d'Angle- 
terre et de Rome, qui Favoient suivi datis cette 
expedition, du consentement du general des 
Venitiens, ofFrirent, poursa ranqon, de rendre 
Patras; mais les Turcs rejetterent cette proposi- 
tion , et repondirent qu etant maitres de la Mo- 
ree, ils s^auroient bien reprendre cette place ea 
moins de terns que les Chretiens nen avoient 
employe a la conquerir* Les chevaliers, au des- 
espoir quW put leur reprocher quils avoient 
laisse leur Grand-Maitre entre les mains des in- 
fiddles , offrirent , oUtre Patras , une somme 
trfes-considerable , et que les trois grands-priears 
demeureroient en 6tage, jusqua lentier paye- 
inent. 

Les Turcs parurent contens de cette dernifere 
proposition ; mais , quand on lent communi- 
quee au Grand-Mattre , il s y opposa g^nereuse* 
ment, et ne voulut jamais consentir que les trois 
grands-prieurs restassent, pour lui, en 6tage 
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parmi les iafideles; et il leur dit : w Laissez, mes 
u chers frires , mourir, dans l6s fers, un vieillard Febdiw. 
tt inutile, et qui ne peut plus vivre long -terns. »'Heredia 
4«Pour vous qui etes jeunes; reservez-vous pour 
«servirla religion." En vain ces religieux, qui 
avoient eu la permission de le voir , tach^rent , 
par leurs pri^res et leurs larmes , de le faire con- 
3entir a cet echange, rien ne put ebranler sa re- 
solution. II ne voulut pas meme consentir qu'on 
tirat du tresor de TOrdre sa ranqon. « Si on doit 
tt la payer, ajouta-tM, ma famille a re<ju d'assez 
K grands biens de moi, pour me donner cette 
« marque de reconnpissance. » Les Turcs , pea 
touches d'une si haute g^nerosite , et pour Tobli- 
ger a hater le payement de sa rangon , le firent 
passer dans les montagnes de TAlbanie. II fut 
enferme dans une etroite prison; et, au lieu de 
jouir, a Rhodes, de sa nouvelle dignite, il se vit 
retenu, pendant plus de troisans, dans un ri- 
goureux esclavage , ou il eut tout le tems de faire 
de serieuses reflexions sur le peu de solidite de$ 
grandeurs humaines. 

Ce fut pendant sa prison qu'arriva le furieux 
schisme qui d^chira, depuis, leglise pendant 
plus de cinquante ans , et dans lequel FOrdre de 
Saiat-Jean se trouva malheureusement enve- 
loppe, comme tons les £tats et tous les Ordres de 
la Chretiente. Nous venous de voir que le Pape 
Gregoire XI, prevenu par les promesses et les 
SQun^issioqs apparentes des Romains , et seduit , 
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~ si on ose le dire, par la confiance quil avoit 

Ferdir. aux revelations de Sainte - Catherine » avoit 

d'Hebedia abandonn^ la Provence et fixe son sejour a 
Rome, le siege nature) de tons les souveraina 
pontifes. 

Mais il n y out pas demeure long-tems, quit 
s'appercjut, avec douleur, que Fesprit de rebel-: 

~^ lion regnoit toujours dans cette ville; que le* 
taagistrats, hialgre les sermens les plus solem- 
nels, hien loin de lui rendre Tobeissance qu'ils 
lui devoient , avoient repris leur premiere auto- 
rite, et se perpetuoie^t dans le gouvernement. 
La juste orainte qua sa mort, ces mutins n'^ten- 
dissent leur tyrannie jusques sur le conclave, et 
quils ne se rendissent maitres de Felection de 
son suecesseur, lui fit prendre la resolution de 
retoupner a Avignon. Mais , ayant ete surpris 
par une grande maladie qui ne se termina que 
par son decea, peu avaqt que d expirer, et tenant 
ientre ses mains le saint sacrement, il exhorta 
tous les cardinaux qui Tassistoient dans ces der- 
niers momens, ^ lui donner pour suecesseur, 
celui qu*ils trouveroient le plus digne de rettiplir 
cette grande place. II les avertit qu*ils eftssent a 
se d^fier de certaines personiies de Tun et de 
I'autre sexe , qui , sous m-etexte de pretendues re- 
velations, proposoient leurs visions pour regie 
de la conduitequ*on d^voit tenir dans le gouver- 
nement de leglise : ce qui, par son tropde con- 
fiance, et Fesprit seditieux des Romains, alloit 
exposer Feglise ati pejpil dun schisme affreux, si 
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Ve Sauveur des hommes , par sa bonte infiuie , "■ 

nen pr^servoit son Spouse (i). rznmy. 

. On.voit assez de qui le saint pontife entendoit j^'Hehedia^ 
parler : et malheureusement son pressentiment 
fut justifie par les evenemens, et se trouva plus 
vrai que les predictions et ies propheties dont 
9n 1 avoit ebloui. Car ce pontife n eut pas plutot ,3^3. 
ks yeux fermes, que les bannerets et les magis- 27 mars. 
trats de la ville , de peur qu'un nouveau Pape 
ne transferat le Saint -Siege a Avignon, resolw- 
rent de s'opposer a lelectiop d'un cardinal ultra- 
moAtain , et de forcer ceux qui composeroient 
Ije conclave, a nommer un Romain , ou du nioins 
un Italien. Dans cette vue, ils s'assurerent des 
portes de la ville, on ils mirent des corps-de^ 
garde, comme dans une place de guerre; de 
peur que les cardinaux nen sortissent, a leur 
ins<;u , et qu ils ne ae retirassent dans quelque ville 
d'ltalie , ou ils fussent en etat de proceder , avec 
llberte , a lelection d un Pape. 

Ces seditieux ebasserent ensuite de Rome tout 
ce qu'il y avoit de gens bien intentionnes, et qui 
pouvoient s opposer a la violence qu'ils preten- 
doient faire aux cardinaux, en meme-tems qu'ils 
y firent entrer des bandits et des paysans des 
montagnes voisines : gens feroces qu'ils armerent, 

(i) Quia per tales ipse seductus, dimisso suorum ra- 
tionabili consilio, se traxerat, et ecclesiam in discrimen 
schismatis immiuentis, nisi misericordtter provideret spon- 
8US Jesus. Gerson, examen, DocCpart, a, TVulding, ann. 
tfiinor. lib.'IF'. 
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"*'"J " et qui , courant dans les diflSerens quartiers d'e 

Ferdin. la ville , mena<joient de tout tuer , si on ne leur 

• '*^^'^*='»'^ donnoit un Pape Romain, ou du moins Italien. 

Romano lo volemOy 6 al manco Italiano, crioierit C€S 

furieux : et la plus vile populace , anim^e secrete 

tement par ses magistrals , se joignit a eux. 

Le desordre ne se termina pas a ce tumulte 5 
mais quand, apres les dix premiers jours qu'on 
employ a a faire les obseques du defunt Pape, les 
cardinaux se disposerent a entrer dans le con- 
clave, les s^ditieux, aprds setre rendus maitres 
des portes , leur d^clarerent que , s'ils s'avisoient 
delire, pour Pape, un cardinal ultramontain(i), 
wils leur feroient les tetes plus rouges que ne 
"letoient leurs chapeaux. » et, pour acceldrer 
1 election d un Italien, les plus furieux entas^oient 
des fagots de sarment , et de la p^ille sous Fen- 
droit ou les cardinaux ^toient assembles, con^me 
^tant prets a y liiettre le feu. D autres frappoient 
contre le planchen aveo des piques et des halle- 
bardes; et, afiti d'arracher leur cotisen tement, 
on leur presentoit la mort sous differentes faces, 
et toutes egalement aflFreuses et terribles. 

Les cardinaux* aimant mieux , dit un historien 
du tems, etre au nombre des confesseurs, qu'au 
rang des martyrs, pour sauyer leur vie, et appai- 
3er ces force'nes, convinrent de nommer, pour 
Pape, un Italien. Mais, avant que de proceder 
h une electiou 3i visiblement violentee, les car- 

(r) Froissard, torn, a, chap. |2. 
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dinaux ultramontains, et meme des Italiens > ' , ^_ 
protesterent, devant notaires, qu ils ne faisoient febdw, 
cette election que par force, et pour eviter la ^*^^»^**^^ 
mort; et que, quand ils seroient libres^ et en lieu 
de surete , ils pretendoient proceder a une nou- 
velle Section et plus canonique. lis nommerent 
ensuite , pour Pape , Barthelemy Prignano , Na- 
politain ,.archeveque de Bari. Ils firent ce choix ,. 
auquel on ne s'attendoit point , dans la vue que 
ce prelat, qui passoit pour le plus s<;avant homme 
dltalie dans le droit ecclesiastique , d ailleurs te- 
moin oculairede la violence quon leur faisoit, 
ne voudroit pas s en prevaloir pour sq maintenir 
dans une digpsite oil il n etoit pas appell^ selon 
les regies de 1 eglise. Des historiens rapportent 
meme, que, voyant la violence qu'on exer^oit 
oontre les cardiaaux, et sans prevoir qu'il en re- 
cuilleroit tout le fruit, il avoit dit a un de ses 
amis, qui se trouvoit alors, avec lui, dans 1 eglise 
<Je Saint-Pierre, « qu il ne reconnottroit jamais, 
<( pour Pape , celui qu on auroit forcd les cardi- 
« naux , le poignard sur la gorge , d'dever a cette 
((Supremie dignite. » , 

Mais, quand ces princes de leglise Teurent 
envoye querir pour lui annoncer son Election , 
il en recjut dabord la nouvelle avec beaucoup 
de surprise; la joye succ^da bientot a ce premier 
sentiment , iet Tambition lui fit donner un 
prompt coqsentemeqt. En vain, apr^s ce phan-i 
tome d election , les cardinaux le solliciterent de 
sortir de Rome , sous pretexte , disoient-ils , de 
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ratifier sa nomination dans un lieu libre ; Fam- 
Ferdin. bitieux Napolitain , bien loin de donner dan^ le 
piege, leur dedara qu'il tenoit son election pour 
tr^s-legitime ; et, afin demp&cher les cardinaux 
de la revoquer, il se servit des chefs d^ la sedi- 
tion, pour les retenir, malgre eux, dans Rome. 
Par une nouvelle violence , on les for^ad'assister^ 
en personne , a son intronisation , et a la cer^- 
monie deson couronnement, oil il prit le nom 
d'UrbainVI(i). 

II exigea ensuite des cardinaux qu ils ^crivis- 
$ent des lettres aux principaux potentats de la 
Gbretient^, pour certifier que son election avoit 
ete tres-Iibre et tr^s-canonique. Les cardinaux , 
qui se voyoient, tous les jours, pour ainsi dire, 
entre la vie et la mort , afin d' ^blouir celui qu ils 
regardoient comme leur tyran , signerent tout 
ee quil voulut; mais, en meme^tems^ ils firent 
scavoir, par unc voye secrette, a plusieurs sou- 
verains, et stir-tout a Charles V, roi de Fran<;e, 
quon ne devoit ajouter aucune foi a tout ce 
qu ils ecriroient tant qu ils seroient dans Rome. 
Leur but etoit de sen tirer; et ils en obtinrent la 
permission , sous pretexte des grandes ch4leurs. 
Mais , au lieu de se retirer, chacun dans leurs 
jnaisons de campagne , la plupart des ultramon- 
tains , qui etoient en Italic , se rendirent ^ de 
concert, dans la ville d'Anagnie, d'ou iU infor- 
merent le roi de France , et tous les princes Chre-^ 

(i)Th^d.deNiem. 
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ftiens^ de la manidre violente dont oi> leg avoit 
forces de mettre Tarcheveque de Bari sur la fkuphc. 
chaire deSaiot^Pierre; et ils leurcnvoyerent, en »'Here»ia 
inSine^enis, une relatiop exacte de tout ee qui 
setoit paase a Rome depuis la more de 6re*- 
goire XI , avec une copie autkentique de leurs 
protestations. lU ecrivirent ensuite au nouveau 
Pape, et ils lui representirent que personne 
n'etoit mieu;K instruit que lui^m^me des vices de 
son election ; quetant temoin des violences 
quon leur avoit iaites, il ne pouvoit pas ignorer 
qui] n'^toit pas Paper et ils le conjuroient, dans 
les termes les fj'us pressans, de quitter, de lui* 
meme, une place quil ne pouvoit occuper plus 
long^ems , sans exposer i eglise , par son ambi*- 
tion, auK malheurs affreux d'un schisme, doiit 
il seroit comptable a la justice de Dieu. 

Urbain rejetta, avec hauteur, leurs exhorta^ 
tions et leurs prieres ; il les traita de rebelles et 
de scbismatiques, II sembla ensuite sadoucir; 
et, pour les faire reyenir a sa Cour, il leur ofFrit 
une amnistie, que la suite fit bten voir quil au-« 
roit mal observ^e, s'ils setoient laisses ^blouir 
par ses promesses. Lescaixiinaux, apparemment 
pour suivre les mouvemens de leur conscience, 
se retirferent a Fondi , place forte dans le royaume 
de Naples; et, pour leur surete, ils firent venir 
^ un corps de troupes etrangeres, Gascons et 
Bretons, que Gregoire XI avoit pris a sa solde 
pour la defense du patrimoine de Saint-Pierre^ 
Ce fut dans cette ville qu'ils proced^rent, de 
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- nouveau, a 1 election dun Pape; et, aprhs 9*htre 
Ferdiit. enfermes dans le conclave , des le premier sera- 
i^Hmedia tin^ le cardinal Robert de Geneve, frfere d'Am^- 
dee , comte de Geneve, fut elu par les suffrages 
unanimes de la plupart des cardinaux , et en- 
suite couronne sous le nom de Clement YII. 

Les deux Papes firent eclater le schisme par les 
anathemes qu ils lan^oient reciproquement Fun 
contre I'autre, et contre tons ceux qui suivoient 
un parti cpntraire au leur. Tons les princes Chr^ 
tiens se partag^rent dans ce fameux differend; 
les uns adheroient a Urbain; dautres se rangfe- 
rent sous Fobedience de Clement. II y eut pa- 
reillement , des deux cdt6s , de fameuses univer* 
sites , de grands theologiens, de s^avans juriscon- 
sultes, et meme de saints personnages, cel^bres, 
a ce quon pretend, par le don des miracles, qui 
se trouv^rent dans des partis opposes : comme 
si Dieu neut pas voulu qu on squt lequel des 
deux etoit le legitime Pape. 

Le meme esprit de division se repandit dans 
rOrdre de Saint-Jean, et parmi les chevaliers; 
le Grand-Mai tre Heredia, rachet^ des deniers de 
sa famille, apr^s etre sorti de la prison des in-r 
fideles, et tout le couvent de Rhodes, se decla- 
rerent pour Clement (i); et les langues dltalie. 



(i) Rhodiorum pariter equitum Magister schismatis la- 
queis se irretiit, ut queritur Urbanus, qui, ob earn rem, 
▼ecdgalia quae in Germania Rhodio Magigtro pendebantur^ 
pontificio fisco inferri jus^it. Rain, ad ann, i387; n9 ko.. 
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d'Angleterte , et plusieurs commandieurs d'AUe^' jeav-^ 
piag^ne, reconnurent Urbaln. Ce Pape, pour «e ferdim. 
venger du Grand^Mattre , le d^clara di6chu de '^'*^*^'^ 
sa dignity ; et^ nayant pu obtenir du couvent 
quon en ^lut un autre, 11 nomma, de son au- 
torit^ , frfere Richard Carracciolo , prieur d^ 
Capoue, pour remp]ir cette ^minente dignity* 
Ainsi il se trouva , en m^me-tems , dans TOrdre 
deux Grands-Maitres , comma il y avoit deux 
Papes dans 1 eglise. Mais , si on en excepte Flta-*- 
lie et FAngleterre, et quelques commandeurs 
d'Allemagne, comme nous le venous de dire^ 
I'Ordre demeura inviolablement attache a Tob^* 
dience de Clement, et soumis au gouvernement 
dH^redia. 

Ce Grand-Mattre , auparavant si avide d6 
biens et d'honneurs, pendant qu'il ^toit dans 
les fers et dans les prisons des infideles , avoit 
leu tout le terns de rejflechir sur la vanite des 
grandeurs de ce Monde. L'adversite , cette dure , 
mais utile maitresse, le rendit a son Ordre, de* , 
'Sinteress^, modeste , plein de zele , toujours i38i. 
anim^ de 1 esprit de la religion , attentif sur sa 
conduite, et n'ayant pour objet que le biende 
ses fr^res, la manutention de la discipline, et 
sa propre sanctification. 

Pendant sa prison, et un an avant quil en 
sorttt, fr^re Bertrand de Flotte^ grand-comman<- 
deur, et lieutenant du Grand-Maitre, avoit tenii , 
a Rhodes, un chapttre g^n^ral, oil il aetoit fait 
difS^rens r^glemens qui auroient^t^ utiles, sil y 
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"■"^ avoit eu, dans le gouvern^dient, assez dautorite 
Ferdiw. pour les faire observer. U y avoit ^te ©rdonne, 
d'Heredu q^g jgg collations que ferdient le Gradd-Maitrc 
et le Conseil des comnianderies de FEiirbpe, se*^ 
roient revues avec ^oumission , notiohstant les 
pretentions de ^uelqu^s prieurs qui s eCoieiiC att- 
tribud le droit die nommer aux ixuBfnanderieft 
vatcantes dans leurs prieur^s; quou ferdit sept 
parts ti sept commanderies des grands biens 
qui composoient la (^ominanderie die Chypre; et 
que la premi^ie des sept portions porteroit le 
nam de grande^-commanderie , avec le titre de 
0rand-croix pour ceiui qui en seroit pourvu ; el 
que les six autres echerroient aux chevaliers, 
selon leur droit danciennete, et seroient st)!u* 
mises k la jurisdiction du grand t6mmandeur ; 
que le coiaitilandeur de Tisle de Cos ou Langb, 
seroit oblig^ de taourrir et dentretenir vitagt- 
cinq chevaliers , et que tout chevalier de I'Ordre 
seroit tenu d entretenir un cheval avec son equi* 
page , de s exercer a tirer de larbalele , et d etrc 
toujours en ^tat de marcher aux ordres de ses 
superieiirs; et que, sil y manquoit^ il seroit 
prive de 1 entretien et de la pension quil tiroit 
du tresor* 

On avoit ajoute, a ces rcgfemens, quelque^ 
articles concernanC la conduite des Graiids- 
JMiaitres ^ pour les obliger a une resideiice elacte 
dan^ Rhodes* II avoit etJe stlatue quils be pour^r 
roient^ hors du couvent, cooferer aucune di*- 
^nite^ ni donner aiicune commanderies et^poUr 
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pr^enir I'^bus qui s introduisoh insensiblement -* 

tie la part des Grands^-Maitres ^ qui aoUicitoient ^ Ferdik. 
en Cour dcRome, d'etre decfaar^es dela grander n'HiBKDu 
mattrise, il avoit ^te fait un statut, que, quand * 
tin Grand-Mattre , accaUe du poids des ann^es^ 
ou a raison de ses infirmites , voudroit abdiquer 
cette dignity, il ne pourroit la remettre quau 
chapttre general , ou au couvent chef-dordre^ 
auxquels seuls appartenioit le droit de lui don-^ 
ner un successeur. 

G^pendant le Grand-Maitre , apres aToir paye i38«. 
sa ranqon, setoit rendu a Rhodes, ofi il prit 
possession de sa dignite et du gouveriiement. Il 
8e fit rendre compte ensuite de letat du ttesor et 
des finances de la religion , si necessaires pour 
ia ^Conservation et la defense des isles et des pla-^- 
ces que TOrdre occupoit dans la Mer Mediter-^ 
ran^e , ou sur ses c6tes ; et ce fut avec uae sen^ 
sible douleur qail reconnut que, pendant sa 
prison, et a la faveur du schisme, une pemi- 
dieuse anarchie s etoit introduite dans la reli-* 
gion , ^t que la plCipart des religieux , et sur^tout 
\ei prieurs et ies commandciuiigi , sietoient rendus 
ind^penddns , et comme Ies arbitres de leur de-*- 
vdif. liesUns ne d^feroient aux ordres du Conseilj, 
qti'&utant qu ils s'y trouvoient engages par une 
utility pi^^sente; Ceux du c6t^ du Nord n'entrfe- 
tenoient plus aucune relation avefc le couvent^^ 
on ne payoit point Ies t*esponsii&ns ^ ou Ton n en 
payoit qde la tnoindre partie^ et, comniie FOr* 
dre ne pouvoit se dispenser dt^ fourntir Fentre^ 
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tien et la paye aux soldats qui etoient eii garni- 
Ferdin. son dans les places qui appartenoient aux che* 
b'Hekedia yaliers , on avoit et^ contraint de faire des em-^ 
prunts considerables ^ dont les interSts seuls 
absorboient tous les revenus qu on pouvoit tirer 
de Rhodes. 

Le Grand-Maitre ayant confere , aVec le Con- 
seil ^ de Vital f4cheux oil se trouvoit FOrdre ^ et 
de la difficulte d y pouvoir apporter des remedes 
convenables, le Conseil jugea quil ny avoit 
qu une autorit^ superieure ^ telle que celle du 
Pape m^me , qui put corriger de si grands de- 
sordres. On pria le Grand-Maitre de se transport 
ter a Avignon ^ oil le Pape Clement residoit^ 
mais 4 comme on craignoit qu il ne restat trop 
long-tems dans une Gour, oil il avoit passe une 
partie de sa vie ; et qu on n avoit pas oublie que ^ 
pendant sa faveur aupres de plusieurs Papes, il 
avoit detourne, a son profit, la plupart des res- 
ponsiods de la France et des Espagnes ^ le Con- 
seil , avant qu il s embarqu&t , exigea de lui un 
serment solemnel , qu il feroit remettre au tre- 
6or commun tout Targent qu'il recevroit des 
responsions deTOrdre; et que^ pour accelerer 
son retour, il ne pourroit , pendant son absence ^ 
nommer a aucune dignite^ suivant quil avoit 
^t^ arrete dans ie dernier chapitre tenu , a Rho- 
des, pendant sa prison. 

Le Conseil porta encore plus loin sa precau-«- 
tion; et^ sous pretextede lui procurer un cort^e 
honorable, on le fit acconipagnet par les fr^r6s 



bES CHEVALIERS DE MALTE. 25-; 

fiertrand de 'Flotte , grand-commandenr ; du 

Buisson, prieur de FEglise; Eston de Slegleolts, J^^^'. 
commandeur de Friboui^ , et Guillaume de D'HEREWik 
Fontenai, commandeur d'EspailloDS : tous che-^ 
valiers pleins de zele , et attaches inviolablement 
a Ji observation des statuts. Mais Tevenement fit 
voir combien ces precautions etoient inutiles, 
etque le Grand-Maitre, depUis son elevation a 
cette dignity , n'avoit plus pour objet que le bien 
de son Ordt^e. Ce fut par ce motif, quavant de 
partir, il laissa a Rhodes, pour son lieutenant, 
fr6re Pierre de Culant, marechal de TOrdre, 
seigneur aussi distingu^ par sa haute n^issance, 
que par sa rare valeur. Le Graiid-Mlaitf'e ne fut 
pas plutot arrive a Avignoti, qii'apr^s avoir 
baise les pieds au Pape , et fait sierment d'obe- 
dience, il lui representa Fetat deplorable oil se 
trouvoit son Ordre , par la malheureuse division 
qui s'y etoit introduite, et qui privoit le tresor 
de rOrdre des responsions des commandeurs 
schismatiques ; que les commandeurs de son 
obedience, sous differens pretextes, n etoient 
gueres plus exacts a s'acquitter, envers TOrdre, de 
ce tribut si juste et si necessaire ; et qu on n osoit 
meme presser des gens, qui, conduits par uii 
esprit d'avarice , nese croiroient pas deshonores, 
pendant le schisme , en changeant de parti sous 
le pretexte specieux de choisir le plus juste. Cle- 
ment entra dans ses vues : il conviiit qu il falloit , 
dans une pareille conjoncture, tacher de rame- 
ner les esprits par la douceur; et, pour y par- 

2. J7 
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" — venir, ce pontife, de son autorit^, convoqua 
Ferdin. successivement plusieurs chapttres a Valence, a 

d'Hehedia Avignon , et dans la chlitellenie d'Emposte, pour 
les Espagnes. 

Le Grand -Maitre presida dans toutes ces as- 
semblees; et, encore plus par son exeniple que 
par ses discours , il tacha de ranimer , dans ses 

!" religieux , Tesprit d union et de charity. Plusieurs 

en parurent sincferement touches ; les uns s'en- 
gag&rent a passer incessamment a Rhodes; d au- 
tres ofFrirent de payer les arrerages de leurs res- 
ponsions. Mais , comme ces secours n etoient ni 
pr^sens , ni assez considerables , a cause du 
scfaisme qui ^toit dans FOrdre , et que Bhodes et 
Smyrne Etoient ^galement menaces dun siege 
par Bajazet P"*, sultan des Turcs , le Grand-Mal- 
tre sacrifia g^nereusement une partie de ses 
grands biens pour le secours de son Ordre ; et , 
en diff^rentes fois , il fit passer, a Rhodes et a 
Smyrne, des vaisseaux charges darmes et de vi- 
vres: par la meme voye, il y envoya des sommes 
considerables pour payer les soldats que la reli- 
gion tenoit a sa solde. 

Ce fut par le meme esprit de pi^t^, et, peut- 
Atre, par un motif de penitence et de restitution, 
que, des grands biens qu'il avoit acquis avant son 
elevation au magist^re, il fonda k Gapse et a 
Rubulo dans FArragon, une commanderie pour 
ses chevaliers, etune coU^giale de douze pretres, 
en faveur des chapelains de FOrdre ; et , pour 
kur subsistauce , il y attacha , k perpetuit^ , la 
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terre d'Ebtariel , et la moitie des revenus du cha- 

teau de Saint-Pierre. FERDiuf. 

Frere Richard Carracciolo , prieur de Gapoue, d'H*^»™^ 
que le Pape Urbain VI avoit nomme, de son 
autorit^ , pour Grand-Mattre , en la place d'He- 
redia , voulant imiter la liberality d'Heredia , 
fonda , de ses deniers , un cel^bre monast^re des 
dames religieuses de I'Ordre, dans la ville de 
Florence,' sous le titre de Saint* Jean. La dame 
Pierrette Vivianifut la premiere conimandatrice 
de ce couvent; et on n'y recevoit aucune fiUe 
qui neat fiedt ses preuves de noblesse, qui de- 
Yoient etre examinees par le prieur de Pise, sous 
les ordres du Grand -Maitre. Carracciolo, qui 
portoit ce tttre a legard de Fltalie et de TAngle*- 
terre ^ etant deced^ , Boniface IX , qui , pendant 
le schisme, avoit succede a Urbain VI, prevoyant 
que le successeur qull donneroit au prieur de 
Capoue , ne seroit jamais reconnu , pour Grand*- 
Maitre, par la plus saine partie de TOrdre, au 
prejudice d'Heredia, se contenta, comme si la 
grande-maitrise eut ^te vacante, de nommer, 
seulement pour lieutenant, fr^re Boniface de 
Garamandre, son parent. Mais, si on en excepte 
ritalie et TAngleterre, comme nous le venons 
de^dire, tout FOrdre demeura inviolablement 
attache au Grand -Maitre, dont il reveroit les 
grandes qualites. Ge prince mourut a Avignon, ^^,,3 
dans la meme annee, et dans une extreme vieil- ^^s^* 
lesse , apr^s avoir tenu le gouvernement de son 
Ordre pendant dix-neuf ans et huit mois. Son 
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corps ftit porte dans legliae de Capse qu il avoit 

Ferdiw. fondee et qui devint , depuis , le chef dim bail- 

Pendant sa vie privee, il fut aussi grand Capi- 
taine qu adroit courtisan ; avide de biens et 
4'honneurs, et sacrifiaot tout a lelevation de sa 
famille, il avoit achete^ au nom de Jean Ferdi- 
nand d'Her^dia , son fils , les ch&teaux et les ter- 
res de Mora, de Valbonne , plusieors aatres sei- 
gneuries, et entrautres le comt^ de Fuente, qui 
est encore aujourd'hui possede par ses descen- 
dans. Mais, depuis quil fut parvenu a la gran- 
de - maitrise , on le vit desiuteresse , liberal, 
magnifique , d'aillenrs plein de z^le pour la ma* 
nutentiou de la discipline, et sur-]tout pour la 
defense des droits et des privileges de TOrdre , 
qu il avoit autrefois violes si ouvertement pour 
s'agrandir. Nous avons de lui d excellentea lois , 
ou, pour mieux dire, de sages ordonnances qui 
se conservent encore dans le livre des statnts, et 
qui font voir son zMe et son habilete dans le 
gouvernement. II avoit appris , par ses propres 
fautes, que Fanibition lui avoit fait commettre, 
a prevenir celles de ses successeurs. Depuis soa 
elevation a la dignite de Grand-Maitre , ee fot , 
pour ainsi dire , un autre homme ; et il auroit 
^te k souhaiter , ou qu il n efit jamais entr^ dans 
rOrdre, ou que la condition humaine lui eut 
pcrrais de nen quitter jamais le gouvernement. 

FIN DU CIKQU][EME LIVHE. 
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UVRE SIXifiME. 

lu^s nouvelles de la xnort du Grand-Mattre He^ 
redia ne furent pas plutot arriv^es a Rhodes, que 
le Corps des religieuxqui se trouverent dans cette 

isle , s assembla pour lui donner un successeur 

Le choix des electeurs tomha sur fr^re Philebert Philkbert 

I>E 

deNaillac, girand-prieurd'Aquitaine^ seigneur Naillac. 
^galement revere par sa sagesse et par sa valeur. 139^ 
L'Ordre , pendant le schisn^e qui le divisoir , aus- 
si bien que toute 1 eglise Ghretienne , avoit besoin * ^ * 
d'un chef aussi rempli de prudence; et il ne lui 
fut pas moins utile dans les guerres qu il eut , de- 
puis, a soutenir cojatre la plupart des princes 
de rOrient. 

A peine le nouveau prince de Rhodes avoit-il 
pris possession de sadignite, quil fut sollicit^ 
d entrer dans une ligue contra Bajazet, premier j^tu-je^ 
du nom , et cinqui^me sultan de la dynastie des sid-Ben. 
Turcs Ottomans , qui menagoit la Hongrie d^une ""^7J' 
cruelle invasion. Sigismond, de la Maison de 
Jjuxembourg, et fils de lempereur Charles IV, 
regnoit dans ce royaume, du chef d^ la reine 
JVlarie , sa femme : pripce. que Fadver.site et les 
differentes .disgraces quil avoit essuyees, dans sa 
jeunesse, avoient rendu habile dans le gouver- 
nement, mais plus grand politique que grand 
Capitaine. Les ravages que les Turcs faisoient, 
presque tous les ans, sur les frontieres de ses 
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r fitats , Toblifferent d avoir recours au Papc. Ce 

X HILEBERT ' \t X 

DE pontife, pour le secourir, forma, contre ces in- 
Kaiw^ac. gd^ies ^ une puissante ligue , dans laquelle il en- 
gafjea Charles VI, roi de France, Philippe-le- 
Hardi , due de Bourgogne , la republique de 
Venise, et les chevaliers de Rhodes. Manuel , 
em|)ereur de Constantinople, y voulut fetre com- 
pris ; et plusieurs petits princes chretiens, Latins 
et Grecs, demanderent a y 6tre re^us; mais on en 
tira ppu die secours ; et leurs noms ne servirent 
gueres (jue de hombre dans les difFerentes signa- 
tures qui furent appos^es au bas de ce fameux 
traits. Charles VI, seul , fournit plus de troupes 
que tous les autres allies ensemble. On pretend 
qu'il sortit de la France , pour cette expedition , 
plus de mille chevaliers a bannieres, ou chefe dc 
compagnie, et plus de mille ecuyers, auxquels 
un zele ardent de signaler leur courage contre 
Bajazet , fit abandonner gen^reusement leur 
patrie. 
i383. Ce prince infidele etoit fils d^Amurat premier, 
quun esclave de Lazare, despote deServie, poi- 
gnarda , au milieu de ses gardes , pour venger la 
niort de son maltre , que ce barbare sultan , apres 
Tavoir pris dans un combat, avoit fait ^trangler 
, en sa presence. Bajazet (1), avant que la houvelle 
de la mort de son pere fat divulguee , fit' ^crire 
aussitot par un secretaire d'Etat , et au nom de 

(i) Histoire des Turcs, torn, i , pag. 45, chez Foppens* 
— Laon Ghaicond. tom. i. ' 
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son pfere , au prince Giacup , son frere , de se pjj„lebert 
rendre incessamment aupr^s de lui. Ce prince de 
infortune, ignorant la cruelle destinee qui Fy 
attendoit , ne fut pas plut6t arriv^ a Andrinople, 
que Bajazet , pour se delivrer d un concurrent a 
lempire, le fit etrangler avec la corde dun arc : 
funeste instrument , dont la plupart de ses suc- 
cesseurs , sous pretexte de ne vouloir pas repan- 
dre un sang auissi precieux que celui des princes 
Ottomans , ont coutume de se servir pour se de- 
faire des princes de leur Maison. 

Apr^s la mort de Giacup , Bajazet ne songea a 
conserver les Etats que son pfere lui avoit laisses, 
que par de nouvelles conquetes. C etoit un prince 
tout de feu, dont le courage egaloit Tambition , 
vif, hardi, entreprenant, toujours a cbeval et.en 
campagne , avide du sang de ses ennemis , pro- 
digue de celui de ses soldats, et ehez qui Fart de 
se faire craindre passoit pour la plus sure regie 
de la politique ( I ). II attaqua d abord la Bulgarie; 
et le sort des armes ay ant fait tomber entre ses 
mains le souverain du pays, il le fit aussitot 
Etrangler : il ravagea ensuite la . Bonnie et la 
Croatie, dou il enleva plus de prisonniers quil 
ny laissa d'habitans. La Macedoine ne fut pas 
exempte de la fureur de ses courses; il passa de- 
la dans la Moree, en conquit une partie, et pe- 
netra jusquaux environs de Constantinople. II 
auroit bien voulu en pouvoir former le siege ; 

(i) Pbilippi Loniceri Turcica Hist. lib. I. 
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^ mais , pe se trouvant pas de forces assez nom- 

DE breuses pour uae si graade entreprise , il se 

Naillac. conteuta de resserrer cette capitale de Tempire 
Qrec par un blocus, et par diflereas corps de 

I troupes qu il fit cantonner aux ^avirons. 

II alia finir, dans TAsie, la campagne qui) 
avoit commeiicee en Europe. Apres avoir pa$s6 
1^ detroit , il courut , avec la m^^e rapidite , la 
Cappadoce et la Phrygie ; et , sans distioguer^ des 
Chretiens » les princes de sa reUgio9 , il attaqua 
Ala din , sultan de la Gilicie ; mais, trouvant trop 
de resistance de ce c6te-la , il retomba sur plu- 
sieurs petits princes de Tancienne race des Tur- 
comans Selgeucides , appelles Ethein , Sarkhan , 
M^ndez, Teko et Metin, qui occupoient differens 
cantons de la Natolie, et quil depouiUa d« leurs 
£tats. Sll avoit pu se rendre maitre de leurs per- 
sonnes ayec autaut de facilite , il ne les auroit 
pas mieux traites qu il avoit fait le roi des Bul- 
gares. Mais ces princes, qui connoissoient son 
humeur sanguinaire, se refugierent, de bonne 
heure , vers Tamerlaa , grand-khan de Tartaric , 
autre conquerant, et qui, de son cote, setoit 
empare de la Perse , de la Mesopotamie et d'une 
partie Je la Syrie, 

Bajazet, apr^s ces expeditions, laissa en A$ie 
et a Burse , capitale de ses £tats , le prince Orto- 
gule , son fiis , pour faire voir, en mi^me*tems , a 
ses sujets , lautorite de son regne et Tesperance 
du regne de son successeur. II repassa ensuite en 
Europe, fixa son s^jour a Andrinople, d ou il 
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rdvagea FAttique , la Thessalie , conquit une par- 

tie de la Macedoiae , defit lo prince de& Valaques, t)e 
et le forca a lui payer tribut. I^a rapidite de ses Naillac. 
courses tie donnoit point le tems d^ les traver- 
ser : ce qui le fit apf)eller Ilderim, c'est-a-dire , le 
Ibudre ou la tempete. Un petit corps de ses trou- 
pes, detathe du grois de Farmee, setant avanc^ 
du cote de Delphes , Theudelincte, v€uve d-e dom 
J^ouis Davalos, dbnt les prediecesseurs setoient 
empares de cc petit Iiltat, craigfnant de se voir 
assiegee par ce conqiiierant , le vint chercber 1394. 
bien loin, et jusques dans. son camp; lui donna 
de magnifiques presens, et lui presenta sa filte, 
qui passoit pour une des plus grandes beautes 
de rOrtent. Les cbarnijes de la jeune princesse 
desaroa^rent Bajazet, qui pri$a plus eette con- , 
quete quie celle de Delphes : il en laissa Theude- 
Unde msutresse, et prit sa fiUe en echange. Sur 
la fin de la campagne , il ravagea les frontiferes 
de la Hongrie , ou il porta le fer et le feu de toua 
cotes. On rapporte qu en se retirant , iJ renvoya 
a Sigisoiond. quelques- prisonniers , et qu^il les 
chargea de dire a ce prince, par maniere de 
menace et dlnsulte, quil reviendroit au prin- 
tem^ prochain le visiter ; et qu apre^ Ta^voir 
chasse de ses £ltats, il passeroit en Italic etjus^ 
qua Rome ; qu!il vouloit arborer ses^ etendard& 
au haut du capitole , et faire manger de lavoine 
a son cheval sur T-autel m«ine de Saint-Pierre. 

Le Pape , allarnie de ces menaces , fit publier^ 
contre ce prince infidele , une espece de croisade ; 
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r ce fut le suiet de la liffue dont nous venons de 

Philebert 1 t » ^1 

DE parler. Lempereur Grec, les Venitiens et Jes 
Nailiac. chevaliers de Rhodes mirent en mer unc puis- 
sante flotte, commandee par le noble Thomas 
Mocenigo, qui, pendant toute la campagne, 
tint la mer vers rembouchure du Danube, en 
meme-tems que le roi de Hongrie avoit fait pren- 
dre les armes a toute sa noblesse , sans compter 
les milices de cette nation. La France seule , 
comme nous le venons de dire, fournit plus de 
troupes d ordonnance que tous les autres allies 
ensemble : et , quand ce corps fut en ^tat de par- 
tir, le roi en donna le commandement a Jean, 
comte de Nevers, fils ain^ du due de Bourgo- 
gne (i). Ce jeune prince etoit accompagne de 
Philippe d'Artois , seigneur du sang , comme on 
parloit en ce tems-la, et connetable du royaume. 
On voyoit , dans la meme armee , le comte de la 
Marche; Henry et Philippe de Bar, tous trois 
parens du roi; Jean de Vienne, amiral de France; 
*397« le marechal de Boucicault; le sire de Goucy, un 
des plus puissans seigneurs du royaume , et en-^ 
core plus c^lebre par sa rare valeur que par ses 
richesses; Guy de la Tremouille; les seigneurs 
de Roye , de Saint-Paul , de Montorel , de Sampi, 
et tout ce que la France avoit de jeunesse la plus 
illustre , tous brulans d ardeur d en venir aux 
mains avec les infid^les. 

Cette. croisade Franqaise prit son chemin par 

(i) HisL anon« de Saint-Denis, lib. XVI, cap. 2. 
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TAUemagne, et, en traversant la Bavi^re et ^ 

" ' . , Pbilebert 

TAutriche / elle fut jointe par fr^re Frederic, db 
comte de ZoUern, grand -prieur d'Allemagne , ^^^'•''^^ 
qui etoit a lai tete des chevaliers de sa nation. 
Toutes ces troupes se rendirent en Hongrie, en 
meme-tems quon y vit arriver de Rhodes le 
Grand-Mattre , suivi des principaux comman- 
deurs et d'un grand nombre de chevaliers de 
son Ordre. Sigismond, qui en connoissoit la 
valeur, declara quil vouloit combattre a leur 
tdte , les logea dans son quartier, et retint le 
Grand-Maitre aupr^s de lui. 
; Bajazet etoit alors dans la Natolie, dautres 
disent qu il campoit proche de Constantinople , 
dont ses troupes' > continuoient le blocus; et, 
quotqu on Feut informe des puissans secours qui 
etoient arrives aux Hongrois, il ne fit aucun 
mouvement , soit qu il se reposat sur la valeur 
des gouverneurs qu il avoit mis dans les princi- 
pales places de sa fronti^re, soit quil voulut 
laisser ralentir Timpetuosite des Frangais, ou 
qu^il se flattat que , dans un aussi grand corps 
qu etoit rlarmee Chretienne, composee de difFe- 
rentes nations , la jalousie et la division ne 
manqueroient jamais de s y introduire ; que le 
changement dair et de nourriture, et la diffi- 
cult^ de recouvrer des vivres , poiirroient causer 
des maladies dans le camp; enfin, en prince 
sage, il voulut d abord essayer ce que le bene- 
fice du tems feroit en sa faveur. La seule pre- 
caution qu'il prit , fut d empdcher que les Ghre- 
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" tiens ne p&ssent etre instruits de sa marche^ et 

Philebert 

DE 3 il etoit encore en Europe ou dans FAsie. 
jJaillac. L^g prin£:es allies , n'en ayant aucune nou- 
velle, passerent.Ie Danube, entrerent dans la 
Bulgarie, emporterent quelques petkes places; 
et, dans une occasion particuli^re , un parti, 
compose seulement de Francais , et commands 
par le sire de Goucy, tailla en pieces des troupes 
que le sultan avoit laissees dans le pays , ^t qui 
s etoient avanc^es , pour erapecher les Chretiens 
d'aller au fourrage. Ge petit avamage , le nom- 
bre et la valeur des soldats Ghrdtiens, la facility 
qu ils eurent, depuis, d etendre leurs partis de tous 
cotes , repandit un esprit de presomption parmi 
les soldats ; les generaux meme Etoient infectes 
de ce poison dangereux d'une fortune trop fa- 
vorable; on ne parloit de Bajazet quavec me- 
pris ; on disoit qu 11 se tenoit cache dans le fond 
de TAsie; ie marechal de Boucicault soutenoit, 
dans le Gonseil , que ce prince n osoit repasser 
le detroit; (i) et un historien Hongrois rapporte 
que Sigismond meme, se voyant a la tete de 
cent mille hommes, dont il y en avoit soixante 
cnille de cavalerie , la plupart hommes d'armes , 
se vantoit non seulement de chasser les Turcs 
de FEurope; mais que, quaad le ciel tomberoit , 
ses soldats etoient en assez grand nombre pour 
le souteair sur la pointe de leurs lances. 

Gette confiance temeraire, et toujours dan-* 

(i) Bonfin. rcr. Hung. dec. 3., lib. II, pa(j. 379. 
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gereuse , lui fit entreprendre le siege de Nicopo- ' 
lis, place forte ^ d^fendue par une grosse garni* ^e 
son , commandee par Dogaraberg , un des prifi- ^^''-'-^a 
cipaux capitaines de Baja^et. Ce capitaine Turc 
fit bient6t sentir aux Chretiens, par de fre- 
quences sorties , qu'il ^toit plus aise de ravagfer 
la campagne, que d emporter une pl^ace, dont 
on lui avoit confie le gouvernement : cetoient, 
tons les jours, de nouveaux combats; les Chre- 
tiens ne gagnoient pas un pouce de terrein , qui 
ne leur coKt^t leurs plus braves soldats. Une si 
vigoureuse resistance affoiblit considerablemenf 
Tarm^e des allies , en m^me-lems que le luxe et 
la debauche , deux ennemis encore plus dange-* 
reux que les Turcs , se repandirent dans le camp , 
dont la plupart des jeunes seigneurs firent un 
lieu public de prostitution. U sembloit que , du 
pieux motif de leur expedition , ils se fCissent 
fait une dispense qui les autorisat a violer impu- 
nement les obligations les plus essentielles du 
Christianisme (i). Les Fran^ais sur-tout pas- 
soient leis jours en tiers avec des femmes per- 
dues, et dans des plaisirs faciles et honteux. Le 
soldat, a leur exemple, se noyoit dans le vin; 
et son yvrognerie ne pouvoit pds meme elre 
moder^e par Findigence; cetoient comme des 
baechanales perpetuelles , qui scandalisoient les 
Turcs, aussi bien que les Chretiens, hafoitans du 
pays. Ce relachement dans la discipline mili- 

(i) Hist. anon, de Saint^Denis, lib. XVI, cap. lo. 
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taire, et le peu de soin que prenoient les chefs, 

Philebert 

DE d envoyer des partis aux aouvelles , dannerent 
Naillac. jg tems^ Bajazet de savancer, avec un grand 
^ secret , au secours de la place assiegee : il n ea 
etoit plus qua ui^c journ^e, que les Chretiens 
le croyoient encore dans la Natolie. Ce ne fut 
que par quelques soldats, qui s etoient ecartes 
pour piller, qu'on apprit, enfin , que ce prince 
n'^toit plus qua six lieues du camp; ils en por- 
lerent, avec empressement, les premieres nou- 
velles aux gen^raux. Le marechal de Baudfisoite, 
toujours entet^ de son pffcmier sentiment, et 
que le Turc^noseroit en venir a une bataille, 
rejeita, avec un grand mepris, lavis qu on luien 
donna , et , s adressant a ces maraudeurs : « Co- 
« quins, leur dit-il, vous vous reperitirez d'etre 
« venus, par vos fausses nouvelles, mettre I'al- 
« larme au camp. » II les mena<;a meme de leur 
faire couper les oreilles (i); maisil ne fut pas 
long-tems sans 6tre disabuse d'une prevention 
si pernicieuse ; et on vit biehtpt paroitre la tete 
des troupes ennemries , qui s avanqoient ien boa 
ordre, et qui se rang^rent en bataille dans la 
plaine. 

La surprise, le tumulte et lagitation succe- 
derent, dans le camp des Chretiens , a cet exc^s 
de confiance. Le comte de Nevers , qui ne croyoit 
pas que les Turc^, avec leurs zagayes et leurs 
cimeterres, piissent resister aux lances et aux 

(i) Hist. anon, libj XVI ^ cap. 11. 
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ep^es des Francjais , fit monter sa cavalerie k 

cheval. II pr^tendoit occuper, sur le champ de de 
bataille , le poste d'honneur, et chargier le pre- NMLtAc. 
mier les infideles ; mais le roi de Hong^rie lui fit 
dire que cette nu^e de soldats Turcs qui cou- 
vroieut les campagnes voisines , n etoient que 
des milices et des paysans mal arm^s, quon 
avoit amends du fond de TAsie enchatnes, et 
quon tratnoit ai la guerre par force; que les in- 
fideles avoient coutume de jetter ce grand corps 
devant eux, et de les exposer a la premiere 
furie de leurs ennemis, pour les lasser; et qua- 
vec des troupes fraiches et d'ordonnance qu'ils 
r^servoient, ils profitoient, ensuite, du d^sordre 
et du mouvement inevitable dans le commence- 
ment dun combat (i); que les Hongrois, a leur 
exemple, nopposoient ordinairement, a cette 
sorted ennemis, que de pareilles milices, et dont 
ils ne faisoient pas plus destime; quil le conju- 
roit de souffrir que cette infanterie essuyat les 
premiers traits des infideles ; que sa cavalerie 
pourroit ensuite, a la faveur des lances, ouvrir 
et percer les epais bataillons des janissaires; 
qu il le soutiendroit avec le Grand-Maitre , a la 
tfete de ses chevaliers et de la noblesse du royau- 
me; qu apres tout, il le prioit de se souvenir que 
Fhonneur et la gloire dune bataille consistoit 
moins dans les premiers coups que dans les der- 
niers , et dans ceux qui finissoient le combat , et 
decidoient de la victoire. 

(i) Ideni; ibid, cap. 11. 



272 HISTOIRE DE LORDRE 

r ] — ^ Le conite de Nevers, ayaut assemble le Con- 

nK sell pour lui rendre reponse, sadressa premie- 

Naillac. pemgjji; jiu gj,^ jg Coiicy, dont le due de Bour- 

gogde, don p^re, lui avoit recommande, a son 
depart 9 de suivre les conseils. Ge seigneur, fonde 
sur Fcxp^rience qu dn avoit , en Hongrie , de la 
maniere dont les Turcs, dans les batailles, ran- 
geoient leurs troupes , approuva Fordre et la 
disposition que le roi de Hongrie proposoit ; el 
il appuya son sentiment sur ce que les milices 
de ce royaume, etant soutenues par la cavalerie 
Francaise, ne pourroient reculer. Lamiral Jean 
de Vienne, ancien capitaine, fut du meme avis; 
mais le connetable et le marechal de Boucicault , 
jaloux que ce prince, avant que de demander 
leur sentiment, se fut adresse au sire de Goucy, 
declarerent quit seroit hoilteux, a la nation 
Frangaise , de marcher apres Tinfanterie Hon- 
grpise; et quils netoient pas venus de si loin, 
pour se laisser pr^ceder par de mis^rables pay- 
sans et par des milices, plus accoutumces a fuir 
qii a combattre de pied ferme. Totite la jeunesse , 
seduite parce discours et par une emulation de 
gloire mal-eritendiie , entrairia le comte de Ne- 
vers, parses cris, dans le meme sentiment. Ge 
princ6 fit dire a u roi de Hongrie, que les Fran- 
<;ais tie pourroient se r^soudre a ceder, dans la 
bat^ille, le poste d'honneur a aucune nation. U 
fit aussitot monter sa cavalerie a cheval ; mais , 
avant que de tirer lepee contre les ennemisy 
cette jeunesse furieuse et eroportce en fit un 
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tisafi^e bien indierne du nom Chretien ct du nom " 

" 11. 1 Philebeht 

Fran^ais. Ces chevaliers, sous pretexte que les de 
prisonuiers qu ils avoient fails en difFerentes oc- ^aillac. 
casionSy pourroient les eihbarrasser pendant le 
combat , les massacrerent tons de sang-froid , et , 
sans ^gard pour la foi et la parole qu'ils leur 
avoient donn^e de leur sauver la vie , en payant 
la ranqon dont on ^toit convenu reciproque^ 
ment. 

On donna ensuite le signal de la bataille; les 
Frangais , en allant a la charge , se trouverent 
dabordarretes parune palissade et parplusieurs 
rangs de pieux , aiguis^s par le bout , qui em* 
barrassoient la cavalerie, et qui lempechoient 
de marcher Sjerr^ et en bonne ordonnance. U 
fallut mettre pied a terre ; mais , apr^s qu on eut 
force cet obstacle, les hommes darmes, ayant 
remonte a cheval , tomb^rent sur Finfanterie 
Turque qui leur etoit opposee : ils rencontr^rent 
d-abord ce grand corps de milices , qui fit peu 
de resistance , comme I'avoit bien prevu le 
roi de Hongrie. Ces paysans, qui ne meritoient 
pas le nom de soldats , se laissoient egorger, ou 
cherchoient leur salut dans la fuite. Les janis-^ 
saires ^ ou Tinfanterie Turque , composee de 
troupes reglees, firent paroitre plus de courage 
et de resolution. lis se battirent avec une valeur 
qui ne le Ci^doit en rien a celle des Frangais : le 
combat fut long et opiniatre; enfin les lances 
Fran<;aises se font jour dans les plus epais batail-* 
Ions des ennemis; les Turcs ne tiennent plus^ 

a. 18 
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tout ce qui parott est pouss^ , batta , envc^ 

DC lopp^ (i); r^pouvante ^toit par-tout, la^sarete 

Naillac. nuUe part; et ces janissaires, si redoutables, 

apris avoir perdu plus de dix mille hommes , se 

jett^rent derri^e un grand corps d^ cslvalerie 

qui 8 avanqoit a leur secours. 

Ce Alt comine une seconde bataiUe qu il £al^ 
lut que les Franqais livrassent aux iofidiles. Cette 
cavalerie Turque presentoit un grand front. Les 
Chretiens, pour n etre pas envelopp^s, se mircnt 
sur une longue Hgne ; et , sans garder trop exac- 
tement leurs rangs , sans inline prendre d autre 
ordre que de leur courage , chaque homnae d ar^ 
mes , comme si la victoire n etit dependu que de 
lui seul, se poussa contre les Turos avec une 
yaleur si d^tennin^ , que rien ne put resister a 
leur impetuosity. Les Hongrois, qui sembloient 
n^etre venus que pour etre spectateups de la ba-* 
taille, et les infidetes m^ine, ne cessoient d'ad* 
mirer un courage qui leur paroissoit au-dessus 
des forces ordinaires de la nature. Cinq mille 
Turcs p^rireni dans ce second combat; et les 
Fran<;ai8 en fussent sortis victorieux et couverts 
die gloire, si Fardeur de cette jeunesse ne leut 
emport^e a la poursuite du reste de eette cava- 
lerie, qui se retiroit sur une bauteur voisine. 

Envain les prindpaux cbefs , et sur-tout ie 
sire de Coucy et Famiral de Vienne , ^toient d'a*^ 
vis qu'on laisslkt fair les infid^les , ou du moins 

(i) Idem, ibid^ ch. ii. 
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quoQ prtt halieine, et quon format, denouveau, 
les escadrons , peadant quon feroil avancer les de 
lloo^rois. Tous cesjeunes seigneurs , qui envi- ^^''-''^^^ 
ronnoieiit le comte de Nevers^ s etant Scries qu il 
y avoit de la lachete a laisser ^chapper les enne-« 
mis, ils partirent de la main; et, sans observer 
aucun ordre, et sans avoir laisse reprendre ha- 
leine a leurs obevaux , ils s'eloignerent a toute 
bride du corps de Tarmee, etils mont^rent cette 
coUine , oil ils croyoient trouver les debris de 
Farmee Turque* 

Mais quelle fut leur surprise (i), quand, en 
leur place , ils d^couvrirent une nouvelle ar- 
tn^e , compost de quarante mille hommes de 
cavalerie , lelite et la fleur des troupes de Ba- 
jazet? Ce prince setoit place au milieu de cette 
foret de lances, comme dans une citadelle, et 
pour pouvoir prendre son parti suivant les 
i^venemens. A cette vue, le soldat s'efFraye; ses 
premiers avantages lui dieviennent suspects; it 
n^a plus cette assiaraoce de vaincre, quon peut 
appeller le premier gage de la victoire ; bientot 
la terreur et T^poUvante succ^d^rent a line con^ 
£ance temeraire« Ces beros, qjui, comme des 
lions, setoient fait craindredesTurcs, devinrent 
plus laches que les lievres , dit Fauteur anonyme 
de Saint-Denis ; tout se dispersa ; cbacun cber^ 
cba son salut particulier dans la fuite : mais la 
cavalerie de Bajazet }eur coupa le chemii^. h^ 

(i) Idem^ ibid^ cap. la. 

x8. 
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— plupart des Francais furent tallies en pieces , et 

Philebert 

nE il y en eut jusqua trois mille faits prisonniers, 
Naillac. parmi lesquels se trouverent le comte de Nevers , 
le comte de la Marche , le prince de Bar , Bou- 
cicault , le connetable et En{][uerrant de Coucy. 
Lamirai de Vienne, voyant tout perdu, fit quel- 
que mouvement pour se sauver; mais, revenant 
tout-a-coup au soin de sa gloire, et setournant 
vers dix a douze cavaliers qui s etoient attaches 
alui (i). « A Dieu ne plaise, mes compagnons, 
M leur dit-il , que, pour conserver un reste de vie , 
u nous ternissions notre reputation : il faut ten- 
« ter le hazard d'une genereuse defense, ou mou* 
(' rir ici dans le lit d'honneur » ; et, en disant ces 
paroles , il chargea les infideles , p^n^tra , plu- 
sieurs fois, dans leurs escadro^s; et, apres avoir 
vu tomber ses compagnons accables par le nom* 
bre des ennemis, lui-m6me, perce de coups, 
expira sur le champ de bataille. 

Les Turcs, ayant dissipe ce grand corps de 
Frangais, marcherent avec toute la confiance 
que donne le commencement dune victoire, 
droit aux Hongrois ; ils Etoient campes le long 
des bords du Danube. Leur infanterie, qui ne- 
toit compos^e que de milices, comme nous ve- 
nous de le dire, ^pouvantee de la d^faite de ses 
allies, et sans attendre lennemi, se renversa sur 
la ca valeric, y porta la terreur et la confusion. 
Ce fut moins, en cette occasion , un combat 

(1) Idem, ibid. cap. II. 
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qu une d^route generale. Ge qui restoit de no- 

blesse de cette nation , et les chevaliers de Kho- nr. 
des se rallierent aupres du roi et du Grand-Ma!- Naillac. 
tre; et, quoiquils vissentleurperte certaine, par 
le grand nombre des Turcs dont ils etoient en- 
yironnes, aucun ne chercha son salut dans une 
honteuse fuite: tous firent ferme, etse battirent > 
avec une valeur digne d'un meilleur sort. La 
plus grande partie de cette illustre noblesse et 
un grand nombre de chevaliers moururent les 
armes a la main (1). Le roi et le Grand-Maitre 
nauroient pas evite une pareille destinee, si, 
dans ce desordre , que causa une deroute gene- 
rale, ils neussent trouve par hazard, au bord 
du fleuve, la barque d un pecheur, dans laquelle 
ils se jettferent. Malgre une nuee de filches que 
les barbares tiroient contre eux, ils s'eloignerent 
du rivage; et, se laissant aller au courant, ils 
gagnerent Tembouchure du fleuve , d oil ils d^- 
cduvrirent la flotte Chretienne, qui nen ^toit 
pas eloignee. Le roi et le Grand -Mattre, acca- 
bles de douleur, prirent une des galeres de la re- 
ligion , qui les porta heureusement a Rhodes. 
Le roi, malgr^ la perte de tant de chevaliers, y 
fut re^u, sinon avec joye, du moins avec ce res- 
pect qui etoit du a sa naissance et a sa di- 
gnite (2). D'autres historiens pretendent quil 
s'arreta sur les cotes de la Dalmatic. 

Le lendemain de la bataille, Bajazet se fit ame i 

(i) Bosio, torn. 2 , lib. IV. — (a) BonfiD , ibid. pag. SSg^ 
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r — ; — ' ner les prisonniers , qu'il fit massacrer, en sa pre-i 
DE sence, par repr^sailles de ces prisonniers Turca 

Naillac. qyg les Chretiens , a^ant le commencement de 
la batailie , avoient immoles k line honteUse pre«> 
caution, Ge prince, en qui Favarice servoit de 
Contre-poids a sa cniaut^ , exem^a de ce mas- 
sacre general ie comte de fJevers, et vii^gt-cinq 
autres des principaiix seigneurs, dont il esperoit 
tir^r une grosse ran^on ; et i'^rgent et^tit venu 
de France , quand le comte de Nevers fut pren- 
1398. dre cong^ de lui: « Je nexige point de tdi, lui 
•c dit fieremeqt Bajazet , que tu t obliges, par les 
Msermens les plus solemnels, k ne me jamais 
«faire la guerre, comme je pourrois ty con- 
« traindre; au contraire, si tu as quelque senti- 
« ment d'honneur, je te conjure de reprendre les 
warmes le plulot que tu pourras , et d assembler 
u toutes les forces de la Gbretient^ : tu ne s<jau- 
u rois jamais nie faire un plus sensible plaisir , 
« que dt me fournir de nouvelles odcasionsd'ac- 
<( querir de la gloire, » 

Ce sultan , apr^s avoir triomphe si heurcuse- 
ment des chretiens Latins , tourna , depuis , ses 
armes contre les Grecs : ses troupes se repandi- 
rent dans la Mor^e , ou elles mirent tout a feu et 
k sang; et, apr^s les avoir reunies en corps, il 
6 avanca du c6te de Constantinople ^ dont il 
tourna le blocus en un siege regulier. Lempe- 
reur Manuel, epouvante de voir cet ennemi si 
redoutable au pied des murailles, mendia du se- 
(^ours chcz tous les priaces Chretiens; mais les 



*-" 
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fUffisreates guerres qui ag[itoient alors FEurope , ""^ 

ne lui permirent pas d en esperer un prompt se- ^e 
eours : outre que la perte de la bataille de Nico- Naillac. 
polis , et les larmes qui couloieat encore pour la 
mort de tant d'iUustres seigneurs qui venoient 
dy perir , avoient refroidi le z^le dela principale 
noblesse. Ainsi F'empereur Grec se vit reduit a 
r«courir a Tamerlan , grand-khan des Tartares. 11 
lui envoya des ambassadeurs chaises de riches 
presens , et qui le conjur^rent , de sa part , d em- 
ployer la puissance de ses armes , ou du moins 
d mterposer ses bons offices pour arretcr les en- 
treprises d'un prince ambitieux , qui , sans dis- 
tinction de religion, vouloit faire ses esclaves 
tous les souTcrains qui se trouvoient dans le voi- 
sinage de ses £tats. 

Pendant que cette grande afFaire se traitoit a 
la Cour dse Tamerlan , Thoixias Paleologue, des- 
pole de la Mor^e , et frere de lempereur Grec , 
n'ignorant pas que les grandes Puissances ne se^ 
courent jamais les petites gratuitement , ne fit 
aucun fonds sur cette ambassade : il se retira a 
Rhodes, d'ou le roi de Hongrie venoit de partir 1399. 
pour retourner dans ses Eltats. Le prince Grec ne 
fut pas re^u moins bonorablement que le roi de 
Hongrie, dans une isle qui servoit dasyle a tous 
les princes Chretiens qui etoient persecutes par 
les infideles (i). Paleologue, se defiant de ses 
forces, et peut-etre de son courage, vendit la 

(1) Bosio. lib. IV. 
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• Moree a FOrdre de Saint Jean, et convint, avec 

HE le Grand -Maitre et le Gonseil, de leur livrer 

Naillac, CQpi^tjjg^ Sparte , et les principales villes de 

cette grande province : il en re^ut le prix dont 
on etoit convenu , partie en argent , et 1& teste 
en pierreries. 
1401. Des commissaires de FOrdre s'embarquerent 
aussitot pour en aller prendre possession : ils 
furent re^jus avec beaucoup de joye par les naa- 
gistrats et par les habitans de Gorinthe , qui, sous 
la protection des chevaliers de Rhodes, se cru- 
rent di^sormais a Tabri des incursions des Turcs. 
Mais les habitans de Sparte en agirent bien dif- 
feremment. L'eveque de cette ville, qui suivoit 
le rit Grec , et ennemi , par consequent , des La- 
tins, ne doutant point que FOrdre ne seroit pas 
plut6t maitre de cette place , qu'il mettroit un 
\ ev^que Latin dans la ville episcopale , assembla 
tons les citoyens , et leur representa si vivement 
le malheur ou ils alloient ^tre exposes, en se 
soumettant a la puissance des Latins, que tons 
ces habitans^ de concert, envoy^rent des depu- 
tes aux commissaires de Rhodes , pour leur de- 
clarer qu lis n etoient pas resolus de les admettre 
dans leur ville ; et que , slls en approchoient , ils 
seroient traites comme ennemis : ainsi ces com- 
missaires , qui n avoient pas assez de forces pour 
se faire obeir, prirent le parti de retourner a 
Rhodes. 

Le despote, natureilement inconstant, et qui, * 
ay ant regne en souverain , avoit peine a s'accom* 
\ 
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moder de la condition d'un particulier, rendit " 

Philebert 

line parlie de Vargent, quitta Rhodes , et revint de 
a Sparte, ou il fut requ avec beaucoup de joye Naillac. 
par ses sujets, qui Tassurerent qu^ii trouveroit, 
dans ses Etats , la meme ob^issance et la meme 
fidelite qu il avoit ^prouvees depuis tant dan- 
nees, pourvu quil ne traitat point avec les La- 
tins, et qu'il nen admit meme aucun dans le 
gouvernement: tant 6toit grande et implacable 
cette aversion que les eveques Grecs avoient in- 
spiree a leurs peuples contre toiit ce qui recon- 
noissoit Tautorite du Pape ; et je ne sqais s'ils 
n auroient pas prefere la domination des Turcs a 
Tempire dun prince Chretien qui auroit ite dans 
la communion de 1 eglise Romaine. 

L'Ordre eut beaucoup de jpeine a retirer du 
prince Grec le reste de I'argent qu on lui avoit 
donn^. Les freres Raymond de Lescure , prieur 
de Toulouse; l£lie du Fosse, commandeur de 
Sainte - Maxeiice ; et Pierre de Beaufremont, 
Grand-Hospitalier , firent, a ce sujet, difFerens 
voyages dans la Moree. Enfin cette afFaire fut 
terminee par frere Louis d'AUemagne, comman- 
deur de Naples , chevalier d'un esprit insinuant , 
et habile negociateur; et, par le traite quil fit^ 
avec le Pal^ologue , il fut arrete que la religion 
de Saint-Jean lui remettroit la ville de Corinthe^ 
et que ce prince , en ^change, lui donneroit, dans 
la meme province, le comt^ du Soleil, avec la 
baronie de Zetonne, outre quarante-six mille 
cinq cents ducats qu il devoit rendre de I'argent 
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^ ;"• qu il avoit re<;u a Rhodes , et dont il en paya 
DE ving[t-deux mille comptant. 

Naillac. Cependant Bajazet continuoit, avec ardear, le 
si^ge de Canf^tantinofJe, -dont il pretendoit faire 
la capitale de son empire ; et il s en seroit a la 
fin rendu maitre, si Tamerlan, grand-khan des 
Tartares Orientaux , a la soUicitation des ambas* 
sadeurs Grecs , et a la pri^re m&me de ces petits 
princes de la Natolie que Bajazet avoit depouil- 
tes , ne se fut avano^ , pour arr^er ies progrea 
dun prince qui setnbloit ne vouloir point don- 
ner de bornes a son ambition et a ses conquetes. 
Apparemment meme que le prince Mogol on 
Tartare sengagea dans cette guerre, moins par 
compassion, (sentiment peu ordinaire aux sou- 
Terains) , que par jalousie contre un voisin trop 
puiissant. De tous ces motifs dont Ies princes ont 
coutume d orner leurs manifestes , Tamerlan ne 
fit parottre que Ies plus nobles ; et il envoya un 
ambassadenr a Sajazet, pour lui demander le 
retablissement de ces petits princes qui setoient 
r^fugies aiipr^s de lui, et quil levat, en meme- 
tems , le siege de devant Constantinople. Ce de- 
pute lui presenta, ensuite, de la part de son 
mattre, une veste magnifique ; mais comme, en 
Orient , ces sortes de presens ne se faisoient qu a 
des inf^rieurs , Bajazet, le plus fier de tous Ies 
hommes , rejetta le present avec mepris. En par- 
lant de Tamerlan, il le traita d aventurier et de 
chef de brigands ; et il chargea son ambassadeur 
de lui dire , de ^a part , que s'il etoit assez hardi 
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pour entrer dans ses ^tats , il sqauroit bien le ^^^^^^ 
faire repentir d'une ^ntreprise si temcraire. be 

II y a des atiteurs qui pretendent que Tamer- ^^^^"-^^ 
Ian il'^toit fils que d un pAtre ou Jun berger. Des 
historiens modernes , ou , pour micox dire ^ des 
traducteurs modernes d'anciens hcstoriens , le 
font sortir dune Maison royaie parmi les Mo- 
gols du Zacatay. Le Tarikh-Montekh pretend 
quil descendoit de 6eDg^hiz4L}ian par ks fern- 
mes ; eepeudant il i^ prit d^abord que la qnalite 
d emir, «'est-a-dire , de commandant, auquel, de- 
puis quil eut conquis quelques provinces, il 
ajouta seulement le titre de Kurktian, ou d'allie 
des princes: ce qui pourroit faire croite qu'il ne 
se regardoit pas encore lui«4iieme comme prince. 
Mais la fortune Tayant eleve a la dignite de 
grand-khan , son origine se developpa a propor- 
tion de ses forces ; et il de viut trop puissant pour 
xk&ire pas issu du sang royal. 

On nest gu^res plus instruit de la religion de 
ce prince , que de sa naissance : il y en a qui 
disentqu'il neioit ni Juif, ni Chretien, ni Ma- 
hometan; Ahsneben^Arabschach rapporte qu il 
suivoit la lot de Genghiz-khan , et que sa reli- 
gion approchoit meme plus de la Chretienne 
que de la Mahometane. Cependant il semble 
que, par politique, il s accommodoit, du moins Sk 
Fexterieur, au culte et a la religion du plus grand 
nombre de ses sujets, qui etoient Mahometans: 
le reste lui etoit assez indifferent; et, content,, 
comme Genghiz-khan , de reverer un premier 
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" Etre et un seul Dieu , il lui laissoit volontiers le 

X Hlf EBERT 

DE soin de sa gloire et de letablidsement de sa loi» 
Naillac. Quoiquil en soit de la naissance et de la reli- 
gion de Tamerlan, FArabe Alhacen, dans This- 
toire ou le roman de ses conquetes, pretend que 
ce prince, ou chef des Mogols, a la tete dune 
nombreuse armee , soumit d abord a son em- 
pire , les uns apres les autres , tous les princes 
Tartares qui occupoient le nord de TAsie; quil 
triompha du Moscovite ; subjugua ensuite la 
Perse , la Mesopotamie et la Syrie ; qu'il rendit 
tributaire le sultan d'Egypte ; que quelques sou- 
verains des Indes furent obliges de lui preter 
serment de fidelite; et que la Chine meme, au 
moins la partie septentrionale de ce grand em- 
pire, le reconnut pour son souverain: en sorte 
que , pendant tout le cours de sa vie , une vic- 
toire n etoit pour lui qu une semence d'une nou- 
velle guerre; et, si on en croit Alhacen, toute 
la terrie avoit les yeux tournes sur ses entreprises , 
qui etoient devenues, dit-il, le premier spectacle 
du Monde entier. Ce fameux Tartare avoit le 
regard affreux, les yeux de travers, laphysiono- 
mie sombre , et , dans toutes ses mani^res , un 
air terrible et mena^ant. 

Tel etoit le plus grand des successeurs de Gen- 
ghiz-khan , et le second heros des anciens Tar- 
tares Mogols. Mais, sans adopter toutes les fa- 
bles qu on a publiees a son sujet , il est certain 
que c etoit un grand Capitaine, originaire du 
Zacatay; qui , par sa valeur, s'ieleva a une fortune 
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prodiRieuse, et qui, par son activite, par son 7 ' 

courage, et par une discipline admirable, se de 
rendit la terreur de tons ses voisins; d'ailleurs N^''-'*^®' 
cruel , sanguinaire , et qui disoit ordinaireinent : 
« Qu'un monarque netoit jamais en surety , si le 
« pied de son tr6ne ne nageoit dans le sang (i) » : 
maxime digne dun Tartare, et qu'il ne d^men- 
tit point dans le cours de son r^gne. 

Ce prince barbare, ayant requ. la r^ponse de 
fiajazet, se mit en campagne, k la tete de huit 
cent mille hommes, quil tralnoit a sa suite , et 
qui ^toient commandes, sous ses ordres, par les 
princes, ses enfans, ou par dautres princes, ses 
tributaires. Mais la puissance absolue qu il exer>^ 
qoit indiff^remment sur les uns et les autres , les 
rapprochoit des moindres officiers ; et tous 
plioient egalement sous la puissance et la ma- 
jeste de ce redoutable souverain. 

Depuis quil cut declare la guerre a Bajazet, 
il attaqua dabord Sebaste ou Siuvas, ville de la 
Cappadoce. Ortogule, jeune prince, plain dar- 
deur et de courage, sy ^toit jett^ pour signaler 
sa valeur, et dans le dessein d'arrfeter les Tar- 
tares , et de donner le tems au sultan , son pere ^ 
d'avancer a son secours. Mais , malgre la valeur 
de ce prince , et tout le courage que la garnison 
fit paroitre pour sa defense , rien ne put r^sister 
k la violence des attaques de Tamerlan. La place 
fut emport^e dans un assaut ; les soldats et tous 

(i) Histove de Tamerlan, p£ir Petit«de-la-Croix, 
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p les homines iDapables de porter Ics armed, pa«- 

DE s^rent par le fil de ) ejpee ; on cooduidit les fem- 

Naillag. mcs, les filles, les enfans ct les vieillards da<Q9 
une plaine hors de la plaoe, oil ils furent t<His 
egorges sans distinction d age et de sexe. La yille 
furt ensuite ras^e; et le Tartare, qm navoit ja- 
mais compt^ la clemence et la gen^rosit^ au 
nombre des yertus, fit couper la tele au fils d^ 
son ecine^i. 

Bajiazet, quune constat^tefeliciterendoitplti$ 
sensible aux atteintes de la fortune, sabatkdonna 
a une violente douleur, lorsqu'il apprit cjette fii- 
neste nouvelle; il aimoit tendrement son &hy ^t 
il avoit vu , avee pkiwr, gerner et Crotfre^ dasi» 
le coeitr de ce jeune prince , les semences d am-? 
bition et de gjoire qu il lui avoit inspirees. Une 
mort, si indigne de son rang et de sa naissance, 
le jetta dans des fureurs qu'il n est pas aise d-ex- 
primer. 11 jura la perte de Tamerlaa ; et , em- 
porte par des desirs violens d'une prompte ven- 
f^eance, et, sans se donner le terns damasser 
assez de troupes pour resister a un ennenabi si 
puissant, il leva le. siege quil avoit mis dievant 
Constantinople , passa le Bosphore , et s avanc^a 
du c6t6 de la Phrygie. 

On rapporte que, pendant la marohe de son 
arm^e , il vit un berger sur une colline voisine , 
qui , a Tabri , par sa pauvret^, de Favidite des sol^ 
dats, jouoit paisiblement de la flute< Le sultan 
sarr^ta quelques momens pour lecouter; et, 
p^n^tre de sa douleur, et enyiant peut-^^tre la 
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condition de ce patre: «Berger, lui dit-il, je te ^ 
« prie que le refrain, de la chanson soit desor- de 
« mais de rep^ter ces mots : Malheureux Bajazet , N^»''»'^9- 
«( tu ne verras plus ton cher fils Ortogul^e, ni ta 
« ville de Sebaste » : et , apr^s cela , il continua son 
chemin, et rencontra les Tartares pres d'An- 
goury ou Ancyre, ville capitale de la Galatie4 
II navoit gu^res^ dans son arm^e, plus de six- 
vingt mille hommes , la pldpart Tures natorels, 1399, 
sans compter une horde de ces TaFtares , qiii 
habitoient au-dessus du Pont-Euxin et de la Mer 
Gaspien nc , commandes par Mahmouilkhar i ^ qu i 
s'^toit mis a la solde de Bajazet* Gomcae ce sul-. 
tan avoit eprouv^ la valeur des Treballiens, 
avant quil leseut subjugu^ enti^rement, Hen 
tira , malgri^ euit , un corps d'in£»nterie ; la crainte 
et la terreur, seals liens de la servitude,, les coxl'* 
traignirent d'exposer leups vies pour soutenir 
la domination dun prince quils regardoijent 
comme leur tyran. 

La bataiUe se donna an pied du Mont Stella , 1402. 
et dans ht m^mje place oii Pornpi^e avoit autne^ 
fois vaincu Mithridate. Le choc df3s deux armies 
fat terrible , le combat tr^s-sanglant ; les Trebalw 
liens sy distingu^rent par la phis haute valeur; 
la victoire commen<^it a se declarer de leur 
c6te, et lis poursuivoient les. Tartares quils 
avoient contraints de prendre la fuite. Bajazet, 
qui craignoit que Tardeur du combat ne les em-^ 
portat trop loin, leur envoya commander de 
venir prendre leur poste. lis obeirent : TamerJa^ 
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n rallia ses troupes, se mit a Jeur tete, et leur fit 

i^HILCBEKT 

i)E enyisager) en meme - terns , le mouvement des 
Naillac. Xreballiens comme une fuite. Par son ordre, le 
prince Sacruh , son fils , qui commandoit une 
aile de Farmee, les chargea, et, apres un com- 
bat sanglant, les reduisit, a leur tour, a. prendre 
la fuite. Les Turcs de FAsie , epouvantes de leur 
d^faite, se deband^rent sans rendre de combat; 
et Bajazet prouva que , dans une bataille , on ne 
fait point de mouvement sans peril devant un 
general aussi habile que Tamerlan. 

Nous avons dit que Bajazet avoit, dans sod 
armee, un grand corps de Tartares. Ces bar- 
bares , gagnes par ceux de leur nation , au plus 
fort de la mel^e, abandonnerent le parti du 
sultan; et leur commandant, pour mettre le 
comble a sa trahison , poursuivit les Turcs dans 
leur d^route , en tua une partie , fit prisonnier 
Bajazet, et le presenta a Tamerlan. 

On parle differemment de la mani&re dont le 
Tar tare le re^ut. II y a des historiens qui pre- 
tendent qu'il lui reprocha son orgueil , sa cruaute 
et sa presomption : « Ne devois-tu pas si^avoir, lui 
u dit-il , qu il n y a que les enfans des infortunes , 
it qui osent s opposer a notre invincible puis- 
u sance » ? D autres ecrivains pretendent, au con- 
traire , que Tamerlan le re^ut fort bonnetement , 
qu il le conduisit dans sa propre tente ; qu il le 
fit manger avec lui; et que, pour le consoler, il 
ne Tentretint que do la vicissitude et de Ilncons- 
tance de la fortune. On ajoute qu il lui envoya 
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\m equipage cle chasse, soit par un motif de " 
compassion, ^it, peut-etre, par une sorte cle de 
mepris ; et que le fier Tartare fut bien aise de ^*''''^^- 
iui faire sentir qu il le croyoit plus propre a la 
suite d'une meute de chiens courans, qua la tete 
d une grande arm^e. 

G'est au moins I'explication que Bajazet Iui- 
meme donna k ce present mysterieux de son 
ennemi. Ge malheureux prince, n etant pas mat- 
tre de son ressentiment, et plein dun chagrin 
farouche : « Dites k Tamer J an » , repondit-il fie- 
rement a celui qui etoit venu de sa part, « qu'il 
« ne s est pas trompe en m'invitant a un exercice 
« qui a toujours fait le plaisir des souverains , et 
«qui convient mieux a Bajazet, n^ du grand 
« Amurat , fils d'Orchan , qua un aventurier 
« oomme Iui et un chef de brigands* 

Tamerlan revint bientdt a son caractere ; et 
ce barbare, irrit(^ dune reponse si injurieuse, 
commanda, sur le champ, quon mit Bajazet, 
sans selle , sur quelque vieux cheval de ceux qui 
servoient a porter le bagage; et que, dans cet 
etat, on lexposat, dans le camp, au mepris et 
aux railleries de ses soldats : ce qui fut execute 
aussitdt ; et , au retour , on ramena le malheu- 
reux Bajazet d^vant son vainqueur, qui, avec 
un souris moqueur, Iui demanda si cette pro- 
menade n etoit pas encore de ces plaisirs, ou ses 
illustres ancetres avoient coutume de se delas- 
ser. II ajouta a une si cruelle raillerie, un ou- 
trage qui Iui fut infiniment plus sensible* 

a. 19 
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r ~ Bajazet avoit epouse Miliere ou Marie , fiJte 
DE d'Eleazar, dcspote de Servie. Lei Turcs Tappel- 

jjaillac. loient Ucogli : cetoit la plus ebj^re et la mietix 
aimee de toutes ses femmes. Tamerlan, ayaut 
pris cctte princesse dans la ville de Burse, dont 
il venoit de s'emparer , lui fit cooper la robe jus- 
quau-dessus da genou; et, dans cet etat, et a 
•deitti-nue, la contraignit de lui servir a boire en 
presence de son marl. Bajazet, ^ qm il ne restoit 
pour armes que sa langue , outre de courroux et 
d'indignation, et peut-etre furieux de jalousie^ 
lui cria quetant sorti de la lie du peu|)}e, et de 
parens inconnus par leur obscurite , il devoit 
mourir de honte de fouler aux pieds le sang royal, 
et doutrager,, comncie il faisoit, une princesse 
que Tordre de $a naissance ne lui eqt du faice 
regarder qu'.avec respect. 

Le Tartare ne fit que rire de la colore impuis- 
sante de son prisonnier; il le tratna, depuis, a 
sa siiite, charge de chatnes; on pretend meme 
qu'il le fit erifermer, dans uoe cage de fer, comme 
une bete farouche. Baja^t n^ put soutenir plus 
long-tems tant d outrages; et le comble de son 
infortune ^toit d'avoir et^^ auparayant, toujours 
heureux. Des historiens pr^tendent que, pour 
finir la vie qui lui etoit si odieuse , il secrasa la 
tete contre les barreaux de sa cage. Quelques 
^crivains rapportentqu'un esclave lui ayant jette 
insolemm^nt un os de poison, comme il aurdit 
fait a un chien, Bajazet, apr^ Favoir aigiiis^ a^ec 
ses dents ^ s en per^a la gorge ; d'autres enfin le 
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fottt mourir d'ctpoplexie , comme on le coi^dui- '  '  
suit a Samaroande, capitale deis Etats de Tb,- "^j^™*^"^ 
merlan. Naillac. 

Goinme tous les projiBte de ce priqee aI)Qient 
toujoprs a uqe domipation impepieusie, il neut 
pas plutot Criomphe de la puissance et d^ la vie 
de Bajazet, qn'ii fit desseia d'assujettir tbus les 
autres princes de la Natolie. La plupart, ^eux 
isur-tout qui avoient iinplor^ sa protection con- 
tre Bajazet, Jui faisoient assiduement Jemr cour; 
mais, sous le noin d allies, ils etoient pieu difte- 
rens de ses autres sujets; et leur^ icbain^s , ppur 
-etre dorees, n'enetoient pas xnoins pqsant^s. II 
n'y avoit qu« le Grand -Maitre de Bhod^s et ses 
4ibevaliers, qui, quoiquennemis irrpconciUAbles 
des Turcs, ne youlurent point fleehir §oiis la 
puissance du Tartare. Ge fut le sujet qui I'/pbJi- 
gea a leur declarer la. guerre. Mais ,. jeo|:)[>|B^ il 
ji'avoit point de vaiasej^jnis^ pouJr f^ire .passer 1^ 
mer a son armee, et que dailleurs Tisle entjerp ' 
de Rhodes, defendue par des.bj^stions, des re- 
doutes, des tours et des boiulevvd^, ^embloit 
fi etre plix3 qu uae siieul/e fof t^msjie , et q^i inpa-' 
JroJt, de tons cotes, un frop^t redout^blc, le Tar- 
tare ainia n^ieu^ s attacher a la ville de jSn^yrp^e , 
habitee par les chevaliers , ricbe piEif son com- 
merce, et dont le port liji pouyoit fourn^r, dans 
la suite, des vaisfieaM^, pp^r transporter ses 
troupes dan^ Tisle fh Rhodes , et dans jles aqtres 
isles de la Meditcrranee et d^ FAfphipel , qu'il 
vouloit conquerir. 

'9- 
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rflif FBERT ^^ ^^^'^ ^^ Smyrne , comme nous Tavons deja 
DE dit , est situee dans cette partie de I'Asie , que les 
Waillac. (jpecs habitoient anciennement sous le nom 
dlonie , et qu on appella depuis , comme on fait 
encore aujourd'hui, la Natolie. Cette ville etoit 
batie en amphitheatre , sur la pente d une col- 
- line qui regardoit Foccident d ete ; mais , du mi- 
lieu jusqu au haut de ce coteau, on ne voyoit que 
des mines : le has a toujours ete habits. Du tems 
de Tamerlan, on y trouvoit un chateau qui fer- 
moit le port. Le chevalier frere Jean de Biandra, 
prieur de, Lombardie , apres setre rendu maitre 
de ce fort , y avoit fait mettre les armes de le- 
glise. Et quoique Clement VI, chdf de la ligue 
Chretienne, se fut fait honneur de cette con- 
quete , cependant Gregoire XI , un de ses suc- 
cesseurs , auquel I'entretien de la garnison etoit 
a charge, ceda la propriete de cette place aux 
chevaliers de Saint- Jean , qui se chargerent de sa 
defense. 

On a pu voir, dans cette histoire, combien 
la conservation de cette place, et les fortifica- 
tions quon y ajouta, cout^rent a I'Ordre. On y 
tenoit , en tout tems , une nombreuse garnison , 
commandee par les chevaliers. Le Grand-Mattre, 
se voyant a la veille d'etre attaqud , soit par Ba- 
jazet ou par Tamerlan , suivant que la fortune 
en decideroit, avant que ces princes en vmssent 
aux mains, avoit envoye pour commander d^ns 
Smyrne, fr^re Guillaume de Mine, Grand-Hos- 
pitalier J et il fit entrer, en meme-tems, dans la 
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place 5 des munitions de guerre et de bouche , de rj 
nouvelles troupes, dont il augments la garnison, n^ 
et Fargent necessaire pour leur solde. Naillac. 

Tamerlan , qui n'ignoroit pas que Smyrne 
etoit encore plus fortifiee par le nombre et la 
valeur de ses defenseurs , que par ses fortifica- 
tions et la hauteur de ses murailles, pour eviter 
les perils et la longueur d'un siege qui pouvoit 
etre tres-meurtrier, se contenta, pour sa gloire , 
de demander seulement que le chevalier, qui 
commandoit dans la place, souffrit qu'il arborat 
ses Enseignes sur ses tours. Mais ce gouverneur, 
ayant rejette, avec mepris, cette proposition , il 
fallut que le sort des armes en decidat. (i) Ta- 
merlan , irrite de ce refus, fit investir cette place; 
ses troupes commencerent leur attaque par com- 
bler les fosses avec de la terre, des clayes et des 
fascines, pendant que leurs archers tiroient con- 

(i) Hie etiam Taitterlanus Smyrnana, lane forttssimum 
castrum in Graecia, vicinum Turcorum dominio, quod 
ei\at Hospitalis Sancti Joannis Hyerosolimitani etiani ea 
tempestate, vi destruendo, solo sequavit. Tamen quidam 
Cathalanus, qui pro eodem hospitali erac capitaneus, si 
vexillum dicti Tamerlani super ilto collocare voluisset , 
rogatu eujusdam episeopi Christiani, Tamerlanus illud 
nuUatenus destnixisset : sed, quia dictus Cadialanus illud 
€um fastu, sen alias recusaret facere, dictus Tamerlanus^ 
hoc sd^rk ferens, et vim virihus accumulans, tandem 
dictum castrum cepit et destruxit totaliter; adeo quod 
etiam ut ipsimet fratres dicti Hospitalis aiunt^ cum centum 
millibus florenorum auri, in statum pristinum reduci non 
possett Theodoricih Niem. de schismaCe^ lib, II; cap^ 38^ 
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tre ceux qui defendoient les raurailles. Les che-' 
valiers interrolnpirent leurs travaux par de fre- 
NAILL4C. quentes sorties; cetaient, tous les jours, de 
nouveaux combats , dans Ipsquels ces soHats de 
Jesus-Christ si^naloiient^ a Ten vi , leur valeur coa- 
tre les infideles. 

Tamerlan eut recours a la sappe; mais les 
Chretiens, en jettant des quarticrs de roche, des 
pierres et des poutres , ecrasoient les plus hardis, 
et empechoient les autres d*approcher du pied, 
des murailles, Le Tartare, irrite d'une resistance 
si couragfeuse, et que de plus grands desseins. 
appelloient autre part, jjcxur forcer plus promp- 
temerit cette place, eut recours a Tescalade. Dans 
cette vue, il fit faire un nombre pradi^ieux de 
tours debois: cetoient des machines ambuian- 
tes, que les assiegeans conduisoient, avec des 
roues, fort prfes des murailles. Chalcondile , par- 
lant de ce siege , rapporte que Tamerlan faisoit 
entrer, dans chaque tour, jusqua deux ceuts 
hommes ; on y trauvoit d^s echelles , et comme 
des escaliefs , pour moiite'r aux differens Stages. 
Ordinairement letage d en-bas ^toit destine pour 
les ouvriers qui conduisoient cette machine, ou 
pour les soldats qui travaiUoient a sapper la mu- 
raille; letajge du milieu devoit etre de niveau 
avec le baut de la muraille; et on y trouvoit un 
pont qui sabattoit sur la muraille meme, et 
d'oii les assiegeans se jettoient dans la place; 
enfin, au plushaut etage, on pla<^.oit des archers,, 
qui, a coups de fleches, et par la su|ieriotite de^ 
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Ifeur poste, ^cartoient ceux qui se presentoient — — — 

*, ,,p 111 Philebert 

pour la defense de la place. de 

Gherefeddin-AH , natif d'Yedz,auteurcontem- ^^^^^^^^ 
porain , traduit du Persan en Francjais , par feu 
M. Petit-de-la-Croix , le fils , nous a laisse une re- 
lation du si^ge de Smyrne; et, quoique cet au- 
teur fie namme point. expressement les chevaliers 
djfe Rhodes , on n a pas de peine a les reconnoitre 
dans la pieititure qu'il faitdes defenseurs de cette 
place; et j ai cfu que je ferois plaisir aux leeteurs 
de copier cet endroit de son histoire. Voila, a- 
peu-pres, de quelle man i6re s'exprime cet histo- 
rien Persan, mort en i456* 

"Timur fut informe que, sur le bord de la 
"liier, il y avoit une place extremena'ent forte, 
«b4ti^ de pierres de taille^ entouree de la mer 
« de trois cotes; qui, du cote de la terre , avoit 
« un fosse profond, le tout bati a chaux et a ci- 
*^ snent depuis le haut jusqu en bas ; qu'il y avoit 
« dedans un grand iio.mbred'Europeens,et quelle 
« se nommoit Ismir bu Smyrne; que, sulvant 

* Fopinion des Grecs , ils rroyoient qu« c etoit un 
«l4eu saint, etquils y venoient de loin en pele- 
« rinage avec grande devotion ; qulls y faisoient 
« des voeiix, et y apportoient des aumones; que, 
«towt aupres, 6 la distance de la course d'un 
« oheval , il y aVoit une autre forteresse , sur la 
« cime d'iine montagne, aussi nommee Ismir , 
ft tnais habitee de Musulmans qui avoient inces- 
« samment la guerre avec ceux de I'autre place, 

* a <cause de la difference de la religion ; et , 




296 HISTOIRE DE l'ORDRE 

PiiiLEBERT " ^^"'^^^ ^® Smyrne des Chretiens etoit entoure 
DE « de la mer de trois cotes, ils etoient secourus 

i iiLLAc, ^^ d'Europe par mer; et on leur apportoit des vi- 
« vres , des habits , des armes , et tout ce qui leur 
*♦ etoit necessaire. Et comme ce lieu etoit ia Fex- 
« tremite des frontieres de TAsie , et du pays Mu- 
« sulman , les Grecs faisoient une cruelle guerre, 
«et gardoient la place, comme leur etant d'une 
"extreme importance; que jamais elle navoit 
« ete conquise par aucun prince Musulnian , 
«et que jamais elle n'avoit paye de tribut a 
"personne; quAmurat, p^re de Bajazet, s etoit 
«mis, plusieurs fois, en campagne a la tete 
« d'une armee puissante, sans en pouvoir venir 
« a bout ; et que Bajazet, lui-meme, lavoit tenue 
«sept ans assiegee sans rien avaucer; que cette 
"place incommodoit extremement les Musul- 
"mans; etque Ton ne voyoit que meurtres et 
« des ruisseaux de sang couler incesssamment 
u dans la mer, comme des torrens. 

« Lorsque Timur fut informe de letat de 
« Smyrne, son zele pour la religion, lui iaspira 
« qu il etoit de son devoir de delivrer les Musul- 
« mans de peine, en exterminant leurs ennemis. 
« II y envoy a le Mirza Pirmehemet.GmarcIjoicz , 
« lemir Check Nouredden et autres, avec ordre 
« de les sommer dabord, par un pmbassadeur, 
« d embrasser la religion Musulmane , car tel est 
" Tordrede Mahomet; que, s ils etoient assez for- 
« tunes pour le faire, il vouloit quon les traitat 
« bicn , et meme quon Ten avertiC, afin quil te§ 
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«flt participans de ses graces; que si, quittant r 
« leur opiaiatrete , ils vouloient rester Chretiens , de 
« et payer tribut , qu on leur en reglat la somme, ^^'*'^^*^- 
« et qu on en fit la recette ; mais que si , pour leur 
« malheur , ils entreprenoient de se defendre , 
« quils les fissent tous passer au fil de lepee. 

« Le Mirza et les emirs ob^irent promptement; 
« et , etant arrives devant Smyrne , ils y envoye- 
M.rent un ambassadeur pourinviter leshabitans 
M a se faire Musulmans , tant par des menaces , 
« que des promesses ; mais , comme ils etoient 
a predestines a perir, Fun et Fautre furent inu- 
« tiles; et Mahmouy, qui en etoit gouverneur, 
« avoit envoye demander du secours a tous les 
« princes de FEurope:; en sorte qu il y assembla 
u un grand nombre des plus braves capitaines 
M Chretiens , ou plutot une bande de diables en- 
u rages, qui y mirent des magasins et des muni- 
« tions de guerre et de bouche. 

« Nos generaux en donn^rent avis a la Cour; 
a etTimur, sur cette nouvelle, resolut d'y alleren 
u personne. II laissalebagage au pied de la mon- 
« tagne de Tire; et, quoique ce fut en hyver, et 
« quil y eut de grosses pluyes, il ne laissa pas de 
« monter a cheval , pour acquerir le merite de 
* cette guerre de religion , et de marcher de ce 
w c6te-la. II y arriva le samedi , sixieme de Juma- 
« zyulevel , 8o5 , a la tete de son armee , et envoya 
« ordi*e au Mirza Mehemet sultan , qui etoit en 
« quartier d'hy ver a Magniscah , de se rendre de- 
.« vant Smyrne, Le meme ordre fut envoye aux 
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« Merzasmiren-Chuh et a BoDleen , ainsi qu a 
« lemir Gehan-Ghah et autres. A larriv^e de 
u Titnur devant la place, Ion battit les tambours 
<i et les ty mbales ; et Ton fit le grand cri de toute 
u Tarmee. Aussit6t on attaqua la place du c6tede 
« terre ferme , et chaque general fit sapper vis-a 
« vis de son poste, dresser des machines et des 
« beliers. On jetta des marmites de feu gr^geois^ 
« et des fleches sur les portes du chateau ; IV^mir 
(c Cbamelec fit construire de grands ^haffauds 
« a trois pieds , au milieu de leau y proche les uns 
K des autres^ sur lesquels on jetta des planches ; 
(c et, des deux c6tes du chateau, jusquau lieu 
« que les pieds des tf epieds arrivoient at la terre , 
<i ils y firent un cfaemin uni qulls affermirent ; 
<« en sorte que les soldats pouToient se teair des- 
tt sus avec assurance , et y combattre comme s ils 
*re«ssent 6te a t^rre: ce qui ^tant achev^, les 
tt Musulmans s'arn>^ent de leurs boucliers , et 
« tAont^rent sur les 6ehaffauds : dela , ils don- 
t*iii^ent des assauts au chateau; et comme le 
acheik>in ^toit ferme du cote de la mer, il fuC 
« impossible , a qui que ce fat, de secourir les 
«« assi^iJs. 

"dependant on vit arriverles Mirzas Mehe- 
wmet, sukan, et Mirafichah,- qui avoient Iai^6 
ulevLT bagage a Magni-Si^, sous les soins de 
» r^mir Chamseddin-Abbaz ; ce renfort ne servit 
« pas peu a avancer le siege , car Timur ordonna 
« Fassaut general. Des <knirs de Loumans et Ics 
*t colonels de Hczares , avec leurs troupes , s'avan- 
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« Cerent cbacun vis-^-vis leur paste ; et 1 assart p^^^^^^^^ 
M dura depdis te matin jusquau doir^ et du soir m 
« au matiA , ou les braves des deitx paf tis firent n*'"'''**^- 
u des prodiges de la def nii^r^ Tigfu^lif . Si f al^taque 
« futferme, iadef!eDs6 ^toit dein^me; et persotine 
« neut le tem^ de se Heposer uo monleiit ; tes 
« machines et has b^Uer^ miteiit e<l ple^i^B ks 
it murs et les iot^rs ; et led assi^ged intr'^pided ne 
« cessoient de jetter de« fl^bes eii roue , des tnar- 
« mites de najfte , du ftii gi^geois , des filches en 
« fusses et de8 pierres^ sans se donfael* de relltche. 
a Pi^ndant de tem»-l4, il pteu^oil di ^xt^aordi- 
u nairement^ qu'il setnbloit que Tuniwrs se dut 
tt abtmer par vitt secoAd d^uge : malgri^ un orage 
« si excessif ^ fibfatigable Timur ue fut p&i ua 
u moment sans donner des brdres aux g^n^raux , 
«exdtant lui-tnr6ifne les soldats. Apif^s qne ]e$ 
« sappeurs eurent acheve les brecbes , et qu'ils 
« eurent appuye les bastions et les eoUftiives sur 
« des picrres, On remplit les briches de iascinca 
tt et de Fagots enduits de nafte, atixquels Otl tiiit 
« le feu ; en sorte que, tout-^HCOUp, les morailles 
« furentreilvers^es ; etplusieurs des asstiegestoiti- 
<f berent du baut des murs, et forent tuefs. Les 
«Musulmans les forcerent, Ts^pee a la main, k 
« quitter lesbr^cfaes qu'ils d^fendoiefitt ; et, apr^s 
ules avoir pouss^s, ils entr^rent dans Smyrtie -^ 
« en criant victoire, et disant des lonanges k Dieti ^ 
« auquel ils present^rent les t6ti^ de totts les 60^ 
unemis, en actions de grioes de eette feteti*'. Il 
«ny en eut que tres-peu qui ecbapp^4»e«* a ce 
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I « peril, en se lettant dans la mar, dont ils attei- 

Pbilebert 1 ' J ' 

DE »gnirent des vaisseaux a la nage; encore sen 
« noya-t-il une bonne partie. Apr^s que Ton eut 
« fait main -basse sur ceux de Smyrne, on rasa 
a les maisons , tant de la ville que du chateau ; et 
« on jetta les materiaux dans la mer, ainsi que 
« les briques, les artnes et les meubles. 

« II leur etoit venu , de certains lieux de FEu- 
« rope, de grands navires , que I'oh nommoit Ca- 
« raca : ils avoient deux mats et menie davan- 
«tage, et ^toient remplis de geiis de guerre et 
<( d'armes pour secourir ceux de Smyrne. Lors- 
«quils se fureiit approdhes, et quils ne virent 
« plus de vestiges, ni de la ville, ni du chateau^ 
« ils prirent la peur, et arret^rent leurs navires. 
« Timur ordonna que Ton jettat quelques unes 
« des tetes des Chretiens sur ces naivires ; et les 
« jetteurs defeu gregeoia ayant execute cet ordre, 
tt il to«aba plusieurs tetes dans les navires memes. 
« Ces marins ayant reconnu les tetes de leurs 
« camarades , sen retournerent intimides , et 
« frustres de leur esperance »> . . 

G'est ainsi que Gherefeddin rapporte ce qui se 
passa au siege de Smyrne. On voit bien que tou^ 
ce qu'il dit des pelerinages que les Chretiens fai- 
soient dans cette ville , et 6u, dit-il, ils portoient 
des aum6nes , doit s'entendre de Jerusalem , dont 
les chevaliers portoient le nom. Le secours que 
ceux de Smyrne envoyerent chercher en Europe, 
d'ou il leur vint de braves Capitaines , ou plutot 
une bande de dUabks enrages , toute cette descrip- 
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tion repr&ente la genereuse defense que firent 

ces chevaliers. L auteur n a pas oublie la grande ^^ 
caraque de la. religion ; et , en traitant les cheva- Naillac. 
liers de marins, on voit bien quil veut parler de 
ceux de Rhodes. Cependant ils succomberent , a 
la fin , comme on vient de le voir , sous les efforts 
de Tamerlan. 

Ce barbare, suivant sa coutume, fit egorger 
tous les habitans, et raser la place. U en usoit 
d'une mani^re si cruelle, pour intimider ceux 
qui refusoient de lui ouvrir leurs portes. Quand 
il avoit mis le siege devant une place, on arbo- 
roit, le premier jour, un etendard blanc, sur sa 
tente , pour marquer qu il etoit dispose a traiter 
avec cl^raence ceux qui se rendroient sur le 
champ. Le lendemain, ce signal etoit de cou- 
leur rouge, pour faire entendre quil vouloit du 
sang , et qu il en coutat la vie au gouverneur et 
aux principaux officiers de la gamison. Mais, le 
troisieme jour, on arboroit un etendard noir, 
pour declarer, soit que la place fut emportee 
d'assaut, ou quelle se soumit volontairement, 
quil falloit que tout pertt, et que la ville fut 
enti^rement detruite. Malgre les precautions que 
sa cruaute lui fit prendre, plusieurs chevaliers 
lui echapperent avec un grand nombre de sol- 
dats, qui, voyant la ville prise, se jetterent a la 
mer, et gagnerent, a la nage, les vaisseaux qui 
s'etoient avances pour jetter du secours dans la 
place. 

Tamerlan, quon peut regarder comme uu 
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^ autre AuHb , et comme un fleau de Dieu , stprhs 

DE avoir rempli de gangf toulie FAsie Mineure, faii- 

Naillac. gQJi desaeia de passer en Europe , d'y ^tendre ses 
coaqiietes ju£qu*^ux colonues d'Hercule, de tra- 
verser ensuite le detroit, et, apr^s avoir soumi^ 
TAfrique a son empire, de retourner, par Tfi- 
gypte , dans ses fitats. 

Mai$> comuie il faiaoit des preparatifs propor- 
tionnes a uo si vaste projet, il apprit quun roi 
des Indiens, dbnt Thistoire ne nous a point eonr- 
serve le nom, etoit entre dans la Perse; qu'il 
avoit raviage une grande etendue de pays, et 
emporte Cheri, une des principales villes de ce 
royaume, doii il avoit enleve les tresors qae 
Tamerlan y faiaoit garder, et qui devinrent la 
proye de cet autre barbare. 

L(B fier Tartare , qui se croyoit au*dessus de 
tons les souverains, etpeut-etre aurdessus meme 
de la fortune et de la condition huniaine, entna 
en fureur en apprenant ces nouv^Ues. II marcha 
aussitot conire ce prince , dans le dessein de 
Texterminer; mais, apres dif£erens combats^ 
ayant eprouve ses forces, et reconnu qud avoit 
affaire a un prince aussi puissant que lui, et 
aussi grand Gapitaine^ se voj'ant dailleurs dans 
un age fort avance, il jugea a propos de faire la 
paix avec son ennemi ; et il ^e retira dai^s ses 

i" avril foats et dans sa vilje de Samarcande, oil il mou- 
rut, peu aprj^, des exces quil avoit faits avec 
ses femmes, et dans les plaisirs de la .table. 
Dautres historiens pretendent quil fut surpris 
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par la mort sur le chernin de la Chine. Ses fin- 
fans partag^rent son empire; ils se divis^rent ue 
))ient6t; et pette division, donna le moyen aux ^^*^*'^^' 
jenfi^ns de Bajazet d^ se r^tablir dans les £tats 
de leur p^re. Us etoient quatre : Josue , Musul- 
man ou G^lapin , Moyse et Mahomet. Ces qua>- 
tre princes regnerent successivement: les trois 
premiers ne sortireot du jtrone que par une mort 
viplente ; Mahomet resta le dernier ; et plusieurs 
historiens de cette nation , sans faire meation 
de 3es freres, 1^ font regner immediatement 
apr^s Bajaa^et. 

Pendant ces guerres ci viles et que ces princes 
infideles se disputoient, tour-a-tour, Fempire, le 
Grand-Maitre profita de leurs divisions ;. et , pour 
la surete des isJes de la religion, et sur-toul de 
celle de Lango , il forma le dessein de se rendre 
.maitre d'un ancien chateau situe en terre ferme ^ 
.a dou^e milles de c^tte isle, dans le golfe de 
Ceramis, et sur les ruines, a ce qu'oia pretend, 
d'lf aly^^rnasse, capitale de la Carie, ville celebre 
par le magnifique tombeau que la reine Arte- 
mise y avoit fait elever autrefois au roi Mausole ^ 
son mari. Cette place netoit pas moius illustree, 
dans Tantiquite, par la naissance d^ historiens 
Grecs, Herodote et Denys, surnomme d'Haly- 
carnasse. Naillac monta lui-;meme sa flotte \ cou- 
rut les cdtes de la Carie, ahprda dans le golfe, 
entfa dans le port, par un vent de Sud-Oue$t, 
ou de Lebe^che , debarqua s^ troupes, surprit et 
attaqua une garni$on de Tartares , que Tamer- 
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"~~""" Ian avoit lalssee dans cette place, et sen rendit 
DK maitre; mais, en ayant reconnu la foiblesse, il 

Naillac. gu gt construire une nouvelle, qu'il fit batir sur 
le roc , a la pointe d'une presqu'isle qui s'avan- 
^oit dans la mer ; il la nomma le chateau de 
Saint-Pierre , et les Turcs lappell^rent depuis 
Bidrou. II la revetit de toutes les fortifications 
que Tart put inventer; les murailles en etoient 
tres-hautes; et il y avoit, despace en espace, de§ 
embrasures, garnies de canons, qui empechoient 
les vaisseaux ennemis den approcher. Cette 
place etoit encore plus fortifiee du cote de 
terre; et, outre la hauteur et lepaisseur de ses 
murailles. Fen tree en etoit d^fendue par des bou- 
levards et des bastions; et on pretend qu'il fal- 
loit passer sept portes, avant que de pouvoir 
p^netrer dans le corps de la place. On lisoit, sur 
la derni^re, ces paroles du psaume: Nisi Dormi'- 
nus custodierit civitatem ^ frustrd ingilat qui custo^ 
dit eam^ cest-a-dire: Que les plus fortes garni- 
sons ne sont point capables de conserver une 
place qui n a point Dieu meme pour d^fenseur. 
Depuis que cette forteresse fut en etat de defense , 
le Grand-Maitre fit creuser et elargir les fosses , 
en sorte que lean de la mer y entroit facilement; 
et il tenoit en tout tems , un certain norabre de 
brigantins, de barques et defelouques, qui, aux 
moindres signaux , et de concert avec les galeres 
des isles de Lango et de Rhodes, fermoient len- 
tr^e de la riviere de Carie, aux vaisseaux des 
corsaires; et ce chateau, du cot^ de terre, ser-^ 
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voit, en meme-tems, d'asyle aux esclaves Chre- 

Philebert 

tiens des contrees voisines , qui ^chappoient des de 
chaiaes des infideles. Naillac. 

L'attention du Grand-Maitre ne se bornoit 
pas k la conservation seule des isles de la relii- 
gion ; il s'interessoit egalement a la defense de 
tons les l^tais Chretiens de FOrient: il en etoit 
comme le general ne. Lisle de Chypre sur-tout , 
voisine de celle de Rhodes, ne devoit sa conser- 
vation qu aux flottes et aux armes des cheva- 
liers. Mais si, par leur valeur, ils empechoient 
les infideles den approcher, toute la prudence 
et rbabilete du Grand -Maltre n'avoient pu 
pp^venir et empecher les.mauvais efFets du peu 
de courage et de la lachet^ des Chypriots , na- 
tion amollie par le luxe et par lesplaisirs, et 
c[ui, quoique Chr^tienne, sacrifioit encore dans 
le fond de son coeur a la deesse de la volupte , 
ancienne divinity tut^laire de cette isle dans le 
terns du paganisme. 

Pierre de Lusignan r^gnoit alors dans cette 

isle. Des affaires importantes ayant appelM ce 

prince en Italic , avant que de s embarquer , il 

laissa le gouvernement de son fitat au comte de 

Rohas, ou de Rohais ( cest ainsi quon appelloic 

alors le comte d'fidesse, mats dont il n etoit plus 

que seigneur tttulaire) depuis la conquete quen 

avoient faite les infideles. Ce regent, pendant 

Tabsence du roi , debaucha la reine , k ce qu on 

pretend, et, de concert avec elle, il prit des me- 

sures pour enlever au roi sa couroune : on ne 
a. 20 
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pouvoit ffueres pousser le crime plus loin. Le raf , 

PhILEBEBT ^.11 • J • 

DE averti de ieurs mauvais dessems par uq courier 
Naillac. que lui depecha secrettement un seigneur du 
nom de Visconti, revint brusquement, fit arre- 
ter le traitre, et ]e mit entre les mains de la 
justice, pour etre puni selon la rigueur des lois. 
Mais les lois , parmi une nation si efFemin^e , 
n'avoient plus gueres de vigueur : les juges, cor- 
rompus par le credit de la reine, et par les pre- 
sens de son adult^re, le declar^rent innocent; et 
Yisconti, comme calomniateur, fut condamne 
a unbannissementperpetue]. Le roi, outr^d'un 
jugement qui le deshonoroit, de prince sage et 
modere, deviot un tyran furieux et cruel; et, 
pour se venger, il s en prit indifferemment a tous 
ses sujets. Sur le plus foible pretexte, il les fai- 
soit charger de fers , semparoit de Ieurs biens, 
ravissoit Thonneur des femmes.et des fiUes, les 
abandonnoit meme aux ministres de sa tyran^ 
nie; et le moindre soup^on de rebellion tenoit 
lieu de conviction a regard des accuses, quil 
envoyoit aussitot au supplice. 

Les prisons ordinaires ne suffisant pas pour 
contenir ce grand nombre de malbeureux qu il 
faisoit arreter tous les jours, il en fit construire 
une nouvelle au milieu de la place publiquc; 
et, par un rafinement de vengeance, il contrai- 
gnoit les personnes, meme de qualite, de Fun 
et de Fautre sexe, d y travailler, et de servir les 
maqons. Parmi tant de gens n^s pour la servi- 
tude , il se trouva un^ femme courageuse , qui 



J 
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ikcha. de les porter a secouer un jouff si odieux. " 
Pour y parvenir, cette femme nee damojiselle , ^e 
€t d uhe des meilleures Maisons de Tisle , sous Naillac. 
pretexte de marcher avec plus de facilite avec 
les fardeaux dont on la chargeoit, releva ses 
jupes et sa chemise jusqu'au-dessus des genoux. 
Elle demeura dans cet etat, jusqua ce que le 
roi, qui venoit voir regulierement tons les jours 
ses ouvriers , parut suivi de toute sa Cour. Sitot 
quelle lapperqut, elle rabattit ses jupes; mais, 
apr^s quil fut passe, elle les releva aussitot. De3 
gens , scandalises de cette imniodestie, lui ayant 
demande pourquoi elle ne cachoit sa nudite que 
devant le roi: «C'est, repondit-elle, quentre 
« femmes on nes'observe pas si scrupuleusement, 
« et que, parmi tons vous autres, il n y a que le 
« prince qui m'ait paru hoinme(i). » Ge repro- 
che excita, dans le coeur des Ghypriots, une in- 
dignation violente : dls eurent honte de leur foi- 
blesse et de leur lachiete, et , sur le champ m^me , 
ilsse jett^rent sur le roi, quils poignarderent. 
On de£^ra la couronne a Petrin', ou Pierre 11, 
son fils, jeune enfant, qui etoit encore sous la 
conduite dun gouverneur; et on remit la re«»- 
gence de Ffitat a Jacques de Lusignan, prince 
de son sang, et son oncle. 

Ce prince, a son av^nement au gouvernement 
de FEtat , d'autres disent a la eeremonie du cou- 



(0 Histoire de Tisle de Chypre, par Antoine-MariA;' 
Gratiani. 
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ronnementdu jeuneroi, donna une fi&te magni- 

PniLEBERT n *l ^ s 1 JM 

nK nque:u se trouva, a ce repas royal, un grand 
Naillac. nombre de seigneurs Venitiens et GSnois. Ces 
Strangers disput^rent la pr^seance ; mais, par le 
credit du regent , elle fiit d^cidde, ce jour la, ea 
faveurdes Venitiens. LesG^nois, pour sen ven- 
ger , r^solurent de Temporter la force a la main ; 
et ils convinrent, entr eux , de se trouver, le len- 
demain , au Palais , a vec des armes cachees sous 
leurs manteaux. Le regent , ayant ete averti de 
leur complot ^ fi t jetter, par les fenetres du Palais, 
huit nobles G^nois qui se promenoient dans la 
salle , et qu on pretend , pour rendre le cas plus 
atroce , qui ignoroient absolument le dessein de 
Jeurs compatriotes. 

La nouvelle en ayant ^te portee a Genes , le 
senat, pour tirer vengeance d'une si cruelle in- 
jure, envoya une puissante flotte a Tisle de Chy- 
pre , charg^e de quatorze mille homn^es de debar- 
quement, et commandee par Pierre Fregosse. 
Les Genois ravag^rent lisle , assieg^rent et pri- 
rent Famagouste, et se saisirent metne du re* 
gent , qui fut conduit ignominieusement a Genes 
avec la princesse, sa femme, et enferme dans une 
prison. li nen sortit qua la mort du jeune roi, 
son neveu , d^c^d^ sans enfans : il en etoit heri- 
tier. Les Genois, dans cette conjoncture , lui ren- 
dirent la liberte ; xnais ils la lui vendirent biea 
cher; et, avant que de soufFrir quil sembar- 
guat pour retourner dans ses£ltats, ils exig^rent 
de ce prince, quil leur laissat, en toute souve* 
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rainete, la ville de Famagouste, et qu'il senga- 
geat a leur payer, tous les ans, dix mille ducats pe 
ecus de tribut. ^^^'^^^^^ 

Jacques, pour recoiivrer sa liberte et sa cou- 
ronne , souscrivit au traits , bien resolu d y don- 
lier, iin jour, des explications conformes a ses 
int^rSts. L etat de ses affaires ne lui permit point, 
pendant sa vie, de s affranchir de cette servitude. 
Janus, son fils, ainsi appelle, parce qu il ^toit 
n^ k Genes , eleve depuis dans une hatne heredi- 
taire contre les Gfenois , tenta de sur prendre la 
ville de Famagouste. Cette entreprise fit naitre 
la guerre entre ce prince et les Genois. Ces r^- 
publicains , agites depuis lohg-tems de criielles 
divisions qui setoicnt ^levees entre le Corps de 
la noblesse ei le peiiiple , s etoient dohnes , depuis 
peu, a Charles VI, roi de France; et Jean le 
Meingre, dit le marechal de Boueicault, comr- 
mandoit pour le roi dans Genes ^ en qualite de 
gouverneur on de vice-roi. Ce seigneur, pour 
^'opposer aux desseins du roi de Chypre , fit pre- 
parer promptement une flotte, quil resolut de 
commander lui-meme; et, en attendant que cet 
armement fut en ^tat de mettre a la voile, il fit 
partirAntoineGrimaldi,chQvaIier de FOrdce de 
Saint-Jean de Jerusalem,avectrois galores et des 
troupes dedebarquement,quientr6rent, sans trou-r 
rVer aucun. obstacle, dans le port de Famagouste. 

Boucicault , ayant arme sept gro^ vlaisseaux 
et neuf galores, mit a la voile, et prit la route 
du Levant. II aborda premierement dans' I!isle de 
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^ Rhodes, et il fut requ par le Grand-Mai Ire et par 

DB Jes chevaliers avec ious les honneurs qui etoient 
Naillac. j^g ^ gQjj merite et a la dignite du prince quil 

repr^sentoit. J.e Grand-Maitre le logea dans son 
Palais , et le regala ^ plusieurs fois , dans un cha- 
teau , on dans une maisoh de plaisance , qui etoit 
sur une hauteur proche de la ville, Dans les en*- 
tretiens que ces deux grands hommes eurent en 
particulier, le Grand-Maitre representa au ma- 
rechal, qiie, quelque joye quil eut de le voir 
dans Fisle de Rhodes, il he pouvoit s empecher 
d'etre sensiblement touche.du sujet qui Fy avoit 
conduit avec une arm^e; que Tisle de Chypre , 
voisine de la Palestine etde Ffigypte, avoit jus- 
qu ici servi d'entrepot a toutes les flbttes de FEu- 
rope ; que c'etoit liieme le plus puissant boule- 
vard qu eussent les Chretiens en Orient ; qu en y 
conduisant son armee, il y feroit entrer foutes 
les catamites inseparables de la guerre ; qu'il al- 
^loit m6me travailler pour les Sarrasins,et leu^r 
en faciliter la conquete. II ajouta, qu'il le con- 
juroit de souffrir quil passat lui-meme dants 
cctte isle ; qu il esperoit que Dieu beniroit son 
voyage et ses intentions, et que, peut-etre, il 
seroit assex heureux pour r^tablir la concorde 
eritre les deux nations. 

Boucicault lui repondit , qu il cherchoit moins 
•a faired^ft conquetes, qua conserver les droits 
d'une r^pubiique qui s'^toit mise sous la protec- 
tion du roi, son'Miaitre; que le roi de Chypre 
auroit l!a« jwiix/ dfes qml voudroit sfe desister de 
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son entreprisesur Famagouste ; et qu a son eg^rd, 

11 aimeroit beaucoup mieux tourner ses armes i,e 
con treJes infiddles , que de les employer contre un Nailuac. 
roL Chretien , et sur-tout contre un prince dont 
la Maison^tiroit son illustre origine de la France. 
Le GrandrMaitre, en ayant obtenu une re- 
ponse aussi favorable, fit armer sacapitane, et, 
suivi de deux autres galdres, qui lui servoient 
d'iCfecorte., prit le chemin de Tisle de Chypre. Le 
marechal , qui ne vouloitpasdenoeurer oisif pen- 
dant le voyage du Grand-Maitre , monta, de son 
eote, sur sa flotte, et fut ravager les environs 
d'Alexandrette , ville de Syrie , quon nommoit 
alors LescandelourSyOVL Scanderona , situ^e a vingt- 
cinq lieues d'Alep, sur le golfe de Laiazzo, au 
milieu de quelques marais, et assez pres du bord 
de la mer : un prince Turc en etoit alors seigneur. 
Boucicault debar qua ses troupes, qui consistoient 
en huit cents chevaliers et ecuyers, parmi les- 
quels on voyoit les bannieres du marechal, du 
seigneur d'Acher, celles du. seigneur de Chateau- 
Morand , de messire Guillaume de Naillac , du 
m^me non^ que le Graad-Maitre , du seigneur de 
Chateau -Neuf, et celles du seigneur de Puyos : 
on comptoit environ trois mille hommes, en 
tout, sur cette petite flotte. Le seigneur du pays, 
etoit alors a cinq grandes journ^es d'Alexan- 
drette , et il campoit sur sa frontiere , pour s op- 
poser a son frere , qui lui disputoit cette seigneu- 
rie. Le marechal, se prevalant de son absence , 
fit attaquier la basse-vil)e par le seigneur de Cha- 
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" teaunMorand , pendant que frere Louis de Culan ^ 

DE qui faisoit la fonction de mar^cbal de camp dan^ 
Naillac cette petite armee, gardoit un defile qui empe— 
choit qu on ne put jetter du secours dans la place^ 
L attaque et la defense fbrent vives 4^ psLvi eV 
d autre; et il fallut que les Chretiens revtnssent 
jusqu a trois fois a Fassaut. Enfin ils emport^rent 
ce quon appelloit la basse-ville, qui^toithabitee 
principalement par des marchands. Tout fat 
pille; leurs riches magasins servirent de reconi'- 
pense a la valeur des soldats, en m^me-tiem& 
que les vaisseaux du marechal se rendirent liiai- 
tres du port. Le seigneur de Scanderone , aj^ant 
appris que , pendant qu il defendoit Fentree de 
son pays contre son fr^re, les Chretiens etoient 
a la veille de s en rendre les maitres , accoiirut 
au secours de sa capitale y qui etoit serr«e de fort 
pres. II tenta plusieurs fois ti'y jetter du secours | 
mais , ayant trouve toutes les avenues occupiees. 
par les troupes du marechal , il cut recours a la 
negociation , la voye la plus convenable au parti 
le plus foible; et il envoya des ambassadenrs au 
marechal, pour se plaindre que, sans avoir ja- 
mais eu rien a d^meler avec les G^nois, et, sans* 
aucune declaration de guerre prealable, il ftt 
entre dans ses fitats, pour y exercer'des actes* 
d'hostilite, qui ne se pratiqaent qu'emtre des en- 
nemis declares. 

Ces ambassadeurs ajouterent, que, quelque 
justes que fussent les plaintes de leur maitre, si 
le marechal vouloit retirer ses troupes de des&ua 
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scs terres , il etoit pret a entrer avec lui dans une ^ 
confed^ratioD particali^re ; et qu en cas qu il en w 
Vint a une rupture avec le roi de Ghypre , il so- N*'"****^- 
bligeoit de lui fouriiir tons les secours n^^cessaires 
pour souvenir cette guerre dans une isle si eloi- 
gh^e de G^hes. 

Le mar^chal ecouta d autant plus volontierg 
ces propositions, que, s'il etoit oblige de porter 
ses armes dans Tisle de Ghypre, il pourroit tirer 
de cette contr<§e, qui ^toit voisine deTisIe', des 
vivres et dautres secours; outre qu'il craignoit 
de rester sur cette c6te dans une saison oil Tair 
d'Alexandrette etoit si mal-sain et si dangereux^ 
par les exhalaisons qui sortoient des niarais, que 
ceux qui nen mouroient pas, n evitoient pas, au 
liioins, de facheuses maladies. Ainsi, ayant fait 
son traite avec le seigneur du pays, et employe 
seulement quatorze jours dans cette expedition , 
il rembapqua ses troupes ; et , pour hater la n<^- 
gociation du Grand-Maltre, il se rendit lelong 
des c6tes de I'isle de Ghypre ; mais il trouva Faf- 
faire fort avancee. 

Ge prince, setant abouche avec le roi, lui fit 
envisager la puissance des Genois ; il lui repri- 
senta qu'il n etoit point en [etat de roister aux 
forces de cette republique, commandoes sur^tbut 
par un Gapitaine aussi experimente que le mare- 
chal; que, sil appelloit les YOnitiens a son se* 
cours, il feroit de son pays le thOs^tre dune 
guerne sanglante; quil en seroit lui-mi§me la 
victime; que, de quelque cote que tournat la 



3l4 HISTOIRE DE l'oRDRE 

p^^^^^^ sort des arm^s, il ne lui resteroit, tout au plus^ 
DG que le choi^ de se$ tyraiis; quil lui conseilloil; , 

Naillac. ^^ centraire, de maintenlr, de bonne foi, le 
traite que les Genois avoient fait avec le roi, 
son pere; et queh ne les troublant pas dans 
la possession de Famagouste, il les int^resseroit 
a la conservation de toute Fisle contre les entre- 
prises des sultans d'Egypte, qui avoient deja 
tente, plusieurs fois, de s en rendre les maitres. 
Outre que cet avis etoit fonde sur le bon sens ^ 
et sur la plus saine politique , de la part du 
Grand-Maitre, cetoit quelque chose de plus que 
de simples conseils. II y avoit long-tenis que les 
rois de Chypre ne se soutenoient que par la pro- 
tection et les secours qu ils tiroient de Rhodes ; 
et le prince qui r^gnoit alors, n'eut pu rejetter 
les bons offices et la nii^diation du Grand-Mai- 
tre, sans sattirer Imdignation de tout I'Ordre. 
On doit meme remarquer que le Grand-Maitre ^ 
en ce tems-la, etoit considere comme le plus 
puissant' prince Chretien qu il y eut dans I'O- 
rient: jamais la religion n avoit eu de si braves 
officiers , et en si grand nombre. Le convent 
nourrissoit ordinairement jusqua mille cheva- 
liers; la plupart des isles Sporades en depen- 
doient; la mer etoit couverte de ses flottes. Les 
marchands Rhodiens, escortes par des vaisseaux 
de la relijgion , senrichissoient, en meme-tems, 
par Ic commerce : il n'y avoit point d^ copsaire 
qui osat approcher* des mers de Lycie; et on 
pent dire que cet Ordre avoit egalement porte^ 
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chez Jes inJ^deles i. la crainte de ses ajrm63, €tj" 

paripi.i^s princes Chretiens, une estiioe g4t)^ de 
rale poiir aa valeur : ainai il est moins aurprenian^ Nailu%c. 
que le roi de Ghypre eut defere, avec tine esp^e 
de soutniaaion , au sentiment du Grand-MaitreJ 
On convi^ty depart et d'autre, que le siege $e- 
roitjeye devantEaiijagouste: Jeroi meme, par 
la mtedjation du Gr£^nd-Maitr.e, a'aboucha aveo 
leniareehal: mais il survint une : difficulte qui' 
pensa^faire echouer la negociation, avant que le 
traiteput ete signe. 

Les Genoia engagerent Boucicault a deman- 
der que le roi de Chypre leur .remfaoursat lea 
frais^de la guerre,, quijs faisoient monter a des 
aonnnes considerablea. he roi pretendoit , au 
contFaire,.qulIs devbient etre trea-contena qu a 
la consideration du Grand-Maitre , il eut bien 
voulu consentir a liever le aiege devant . une 
place, qui, depuia tant de sieclea , appartenoit a 
aes ancetresy. et dont il se voyoit a la veille db 
reatrer en possession.. Chacun soutenoiit ses pre- 
tention's avec la meme ardeur. H etoit a craiodre 
que <jet; article ne fit rompre toutle tradte;.maid 
le GraBdr-Maitre , qui codnoissoit. rimfiontancd 
et'la nedejsite de la paix , engagea^le roi -de Chy-^ 
pre)a:|>ayer aux Gen ois soLvante. €?t dix miUe 
ducatfti.et, comme ce jeuae prince navoit point 
oel:te<ao^me, il laf lui^fit prater par li^> treaor de 
r^Jrdre^qui, pevtrisarsuret^^re^tieu ddp&tJa 
cdurcmQC' royale, des yases. dox et dargentr^ et 
desirptierceries , jusqu'a la oonenrrence detla 
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Z somme pr^tee. Apres la conclusion de ce traite, 

Philebert * ^ ^ 

DE. Ic GrandiMaitre et le marechai remirent a la 
AiLLAc. y^jig. gt^ avant que de retourner a Rhodes, ik 

r^solurent de courir les c6tes de la Syrie et de 
la Palestine , occupees tant par les Sarrasins que 
par les troupes de Tamerlan. lis abord^rent au 
rivage de Tripoli: ils croyoient en surprendre 
la gamison et les habitans ; mais ils trouverent 
les bords de la mer d^fendus par plus de quinze 
mille hommes , parmi lesiquels il y avoit six 
cents cavaliers des troupes de Tamerlan j tous 
kabill^s de fin velours , dit Thistorien de Bouci- 
cault , et de drap d'or. 

Quoique les Chretiens vtssent bien que les 
infideles etoient avertis, et sur leurs gardes, ils 
ne laiss^rent pas de faire des descentes isur les 
» cotes des Sarrasins. Le marechai se mii a leur 
t^te avec le Grand-Mattre, qui ^toit accompa- 
gn^ de frfere Raymond de Lescure , grand-prieur 
de Toulouse , de fr^re Pierre de Beaufremont , 
Hospitalier, et d un grand nombre d'autres re- 
ligieiix de TOrdre. Ces chevaliers , emport^s par 
letir courage, et , sans attendre que les barques 
les : e£iss<snt misr a bord, se jetterent dang lamer; 
et j ayant leaU jusqu au col, et 1 ep^e a la main , 
ils savanc^rent fi^rement contre les infiildles: 
et' quoique, dans Tarmi^e Ghr^tienne,'il:ny'6ut 
au plus que ' trois ' mille hommes , et qa on* en 
coinptat qiiitee mille parmi i«s Sarrafsiiis^j nos 
chevaliers , soutenus des troupes de G^aes;, les 
charg^rent ai^eoitant de iiirie , que ces karbfa^es ^ 
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n en pouvant soutenir tout Feffort , leur aban- ,, 
donn^rent le terrein; mais, a quelque distance de 
Ju bord dela incr, ils se ralli^rent, et leurs cbefe Nwllac, 
les rangerent en bataille. II n y avoit gueces !d ap- 
parence, avec si peu de forces qu en avoient les 
Chretiens, d'aller attaquer ce gros corps de Sar* 
rasins, qui etoit mSme convert par des hayes et 
des defiles, et qui avoit a dos une viUe aussi 
puissante que Tripoli : mais le Grand-Maitre et 
le marechal ne purent se r^soudre , malgr^ Tine- 
galite du nombre, a se rembarquer, sans les 
joindrede plus pres; et, apr^s avoir laiss6 re- 
prendre haleine a leurs soldats , ils partag^rent 
leur petite armee en trois corps. Sans s eloigner 
du bord de la mer, de peur d etre coupes par les 
Sarrasins, ils sapproche^t deux, les attaquent 
r^p4e a la main: on se charge de part et d'autre; 
bientot on se mele ; le combat devient sanglant 
et meurtrier^ mais la plus grande perte tombe 
sur les infideles, qui ne peuvent soutenir les ef- 
forts des Chretiens : ils se jettent dans des jar- 
dins , plantes d arbres fruitiers , et environn^s de 
hayes ^paisses: ne s'y croyant pas encore assez 
en surety , la plupart cherchent un asyle dans la 
ville m^me; enfin tout disparoit, et les gene- 
raux Chretiens ne trouvent plus dennemis a 
combattre. Cependant, eomme ils n avoient pas 
assez de troupes pour former le siege d une place 
aussi forte que Tripoli, defendue par une gartii- 
son si nombreuse , et qu elle pouvoit meme te- 
ttirla campagne, les Chretiens se rembarqu^rent^ 
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mais, avaat due de sen retaurner, le Grand-Mai- 

PhILEBERT , . 1 1 r 1 1 • 11 

DE tre et le mareciial resolurent a€ tenter 1 en treprise 
Naillac. ^jg Baruth, et d eprouver s'ils trouveroient Fen- 
nemi en garde et prevenu sur leur atrivee. 

Baruth ou Berite, ville de Phenicie, etoit j en 
<;e tems-la, considerable par son commerce. Son 
portservoit dentrep6t aux marchandises qu'on 
portoit d'figypte en Europe : la plupart des 
marchands Chretiens , et sur-tout les V^nitiens , 
•y avoient des comptoirs et des magasins consi- 
derables. La flotte Chr^tienne faisant route, vit 
sortir du port de Baruth une barque leg^re , ap- 
pellee, en ee tems-la, Gripperio^ qui tachoit de 
prendre le large et dechapper aux Gkretic&s; 
mais on envoya, a sa poarsnite , une galere, qui 
Teut bientot jointe , e^qui la ramena aux gene- 
ratnx^ Le capitaine de ce petit vaisseau , inter- 
roge seloti les lois de la guerre , de sa condition , 
de son ^tat, et des raisons qu'il avoit cues de 
s'eloigner avec tant de precipitation de la flotte 
Chretienne , declara qn il ^toit lui-meme Chre- 
tien et Venitien. II n en vouloit pas dire davan- 
tage; mais la crainte de la question dont on le 
menagoit, lui fit avouer qu il avoit deja ete d^- 
peche par le general des Venitiens dans toutes 
les ^chelles de la Phenicie, de la Palestine et de 
rfigypte, pour donner avis aux sujets du sultan 
d'figypte , que les Chretiens ^toient en mer , 
commands par le Grand-Mattre de Rhodes et 
par le gouverneur de G^nes, afin qulls se pr6- 
cautionnassent contre les entreprises de leurd 
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ennemis. La plupart des officiers de la flotte et " 

PhIIiEBCRT 

des soldats, au desespoir d'avoir ete prevenus de 
par ceVenitien, vouloient le jetter a la mer; Naillac^ 
inais ils en furent empech^s par leurs chefs y. qui 
ne laisserent pas de continuer leur route et 
d'aborder proche de Baruth. 

Comme la yille ^toit peu fortifi^e^ les habi- 
tans, sur les avis du Venitien, avoient transporte^ 
leurs effets les plus considerables dans les bois 
et dans les montagnes. Gela n empecha pas les 
Chretiens de iFaire leur descente; et, apr^s avoir 
pille la place , ils y mirent le feu , se rembarque- 
rent, et prirent le chemin de Sayde, ancienne- 
ment Sidon , autre ville de la Ph^nicie , a trente- 
cinq lieues de Baruth. lis y trouv^rent les .memes 
precautions , c est-a-dire , le port et la plage cou- 
verts des habitans en armes au nombre d environ 
dix mille hommes. Le Grand-Maitre et le rnare^ 
chal ne laisserent pas , a la faveur des machines 
qui etoient sur les vaisseaux , de faice une des*- 
cente a la tete de deux cents arbaletriers, et de 
deux cents hommes d armes : et Ton continuoit 
a d^barquer le reste des troupes , lorsqu'il sur* 
vint un gros terns, avec un vent contraire si vio- 
lent, quon ne put continuer le debarquement. 
Ainsi le Grand-Maitre et le marechal , n ayant , 
au plus, que cinq a six cents hommes aupres 
deux , se trouverent sans secours , et exposes a 
des ennemis beaucoup plus forts, qui les auroient 
tailles en pieces, s'ils eussent s^u profiter dune 
occasion si favorable^ 
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" ~ Ces barbares s avancferent , a la verite, pour les 

DE charger ; mais les Chretiens , serres et fermes 

Kaillac. dang leurs rangs, leur presentoient, de tous co-- 
tes, un front si redoutable, quils se content^ 
rent ensuite de les cbmbattre de loin , et a coups 
de fleches. On leur r^pondit de la meme ma- 
niere ; et la mer , apres cinq heures de tempete , 
setant appaisee, les Chretiens se rembarqu^rent, 
a la vue des infid&les , sans qu aucun eut ose en 
approcher de plus pres que d un trait d arc. 

La flotte aborda ensuite a la cote de Lidda, 
autre ville de la Palestine , que les Grecs appel*^ 
loient anciennement Diospolis , c est-a-dire , ville 
de Jupiter. Gette place etoit situee dans une 
plaine , a une lieue de Ramatha , vers le septen- 
trion. EUe etoit couverte, d'un cote, par une 
montagne ; de lautre , par un bois. On n y abor- 
doit, du cote de la mer, que par une anse ou 
golfe , qui etoit defendu par deux tours. On ne 
vit paroitre qu environ trois nrille hommes, qui 
se tenoieht meme assez doigncis du bord de la 
mer, et comme s'ils eussent eu peur. Les g^ne- 
raux , pour les reconnoitre , mirent quelques 
troupes a terre, sans qu'ils trouv^ssent d obsta- 
cle k leur debarquement ; et, sur le rapport dfes 
principaux officiers , on r^solut d attaquer les 
ennemis, le lendemain. Mais , de peur qu a la fa- 
veur de la nuit, ces barbares ne surprissent ce 
qu on avoit debarqu^ de troupes , on les fit ren- 
trer, le soir, dans les vaisseaux. Les infiddles, 
voyant que les Chretiens se rembarquoient ^ et 
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croyant que leurs coureurs lEivoient decouvbrt - — — - 
lembuscade qu ils avoient mise entre la mer et ^^^^^^ 
la yille ^ sortirent , au nombre de plus de trente Naillac* 
mille hommes , de derri^re la montagne et hors 
du bois : tous, lepee a la main , et ayec de grands 
cris, s'avancerent fi^rement jusquau pied des 
tours et au bord de la mer* Ainsi leur precipita-^ 
tion a se montrer , sauva les Chretiens , qui au-- 
roient p^ri, le lendemain, si, conformement au 
projet de leurs gen^raux , ils avoient marche a 
Lidda ^ et qu ils se fussent engages dans la plaine^ 
oil ils auroient ete coupes et enveloppes par une 
armee aussi nombreuse et aussi superieure. 

Le Grand-Maitre et le marechal , voyant la 
saison avanc^e , et qu il n'y avoit rien a faire le 
long de la c6te , se . s^parerent. Le Grand-Maitr6 
sen retourna a Rhodes ; et Boucicault prit le 
chemin de Famagouste , ou , apres son arrivee ^ 
il donna des ordres necessaires a la conservation 
de cette place. II en partit , peil de jours apr^s , 
pour retourn^r en Italic; mais, avant que de 
prendre la route de Genes, il aborda dans Fisl^ 
de Rhodes, pour remercier le Grand -Maitre et 
la religion des bons offices qu'il en avoit recjus , 
dans le traite quil venoit de conclure avec le roi 
de Chypre. Le Grand-Maitre le traita magnifi^ 
quement, et fournit abondamment sa flotte de 
vivres et de rafraichissemens ; et, avant qu'il se 
rembarquat, il lui fit voir les principales forte-^ 
resses de Tisle , leurs garnisons , leurs armes et les 
magasins de chaque place. Le marechal admi-^ 

3. .21 
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roit 9ur-tout le port de Rhodes , fortifie par deux 
DE cbuteaux garnis d'une nombreuse artillerie, qui 
Naillac. gp defendoit Feotree , et reoipU d'un nombre ia- 
fini de vaisseauT^ de guerre , de vaisseaux mar-? 
fphe^nds , de galeres et de galiotes , de saiques et 
de felouques, la plupart armees ea guerre, et 
qu on voyoit reveuir avee differentes prises qu iU 
faisoient, tous Jes jour^, sur les iufideles, et 
priacipalement sur les sujets du soudan d'figypte, 
Ces barbares n osoie^t presque plus sortir du 
port d'Alexandrie , ni naviguer dans les mers de 
Chypre et Lycie., sans etre enleves par les cheva-' 
liers de Rhodes. 

Quelqoe irrite que fut le soudau de ces prises, 
qt des diflferentes descentes que le Grand-Mattre 
venoit de faire le long de ses cotes, il jugea plus 
a propos de faire la paix avec la religion , que 
de cQutiuuer une guerre si prejudiciable a ses 
sujet$ : il envoya , dans cette vue , un anibassa* 
dear a Rhodes. Comuie les chevaliers etoient a 
la veille dentrer dans vine ligue des princes Chre- 
tiens contre le Turc , pour n avoir pas , en me- 
ine-tems , deux si puissans ennemis sur les bras , 
ou r^solut d ecouter le ministre du soudan. Ou 
DQmn^a des commissaires pour entamer la ne-r 
gociation; la pai$ se fit assez prompteraent , par 
la, disposUion ou etoient les parties de la con- 
clude; mais il fut aise de sappercevoir que le 
Graud*Maitre donna la loi dans ce traite. 

Naillac , qui ne perdoit jamais de vue lesprit 
et le premier objet de son Ordre , fit stipuler que. 
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pour eviter les profanations des infideles, il lui 7; ' 

Phileber'f 

seroit pernais de faire clore de murailles le Saint- de 
Sepulcre ; qu'il pourroit tenir dans Jerusalem , ^^'^^^*^- 
en tout terns, six chevaliers, affrancbis de tout 
earache y cest-a-dire, de tout tribut; quils pour* 
roient recevoir, dans leur maison, les autres 
cbevaliers et les pelerins que lu devotion condui* 
roit daus la S^inte-Cite; que FOrdre pourroit 
racheter les esclaves Chretiens, en payant le 
meme prix qu'ils auroient cpute a leurs patrons, 
ou en donnant, en echange, un Sarrasin pour 
un Chretien ; qu'il y auroit liberte de commerce 
entre les sujets de la religion et ceux du soudan ; 
et que le Grand-Maitre , pour mettre les Chre- 
tiens a convert des avapies auxquelles ik etoient 
exposes dans le pays des infideles , tiendroit des 
consuls a Jerusalem, a li^ma, et il^BS Alexan- 
drie ; enfin que les vaisseaux de la religion pour- 
roient tirer des grains des l^tats ^u soudaft. II 
fut meme arrete que celui des deiix partis qui 
voudroit rompre ce traite et recommencer la 
guerre, seroit oblige de la denoncer, trois moi3 
auparavant, afin que chacun put mettre ses ef- 
fets en surete, avant quon commen<;at les actes 
d'hostilite : toutes conditions qui font voir 1 em- 
pressement du soudan a faire la paix, et la^ 
crainte qu'il avoit de la puissance et des armes 
des chevaliers. 

Mais quelles auroient ete les forces de ce Carps 
redoutable,siellesnavoient pas ete divis^es par 
le malheureux schisme qui dechiroit alors I'Or- 

31. 
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' dre aussi bien que leglise universelle ! Nous avons 

DE^" dit qu il se trouvoit, en meme-tems, dans leglise, 

Naillac. deux Papes, qui avoient, chacun, difFerentes 
nations sous leur obedience; et, dans TOrdre , 
deux superieurs, independans Tun de Tautre. Le 
convent de Rhodes, les chevaliers qui etoient en 
Orient, ceux de France, de Gastille et d'ficosse, 
et dune partie de TAllemagne reconnoissoient 
Tautorite du Grand -Maitre, qui adheroit a Be- 
noit XIII, successeur de Clement VII; et les Pa- 
pes, successeurs d'Urbain VI, pour retenir dans 
leur obedience les chevaliers Arragonois, Ita- 
liens, Anglois, ceux des royaumes du Nord, de 
Boheme et de Hongrie, leur avoient donne, pour 
chefs , des command eurs Italiens , qui , sous le 
nom de lieutenans du magistere, et comme si 
la grande-maitrise eut ete vacante , gouvernoient 
cette partie de FOrdre, sans aucune relation avec 
le Grand -Mattre de Rhodes. On peut juger du 
prejudice qu'une si funeste division causoit dans 
cette isle, qui voyoit ses forces partagees, et qui, 
depuis long-tems, ne tiroit plus aucun secours 
des prieures et des commanderies qui s'^toient 
separes du corps de FOrdre. 

Heureusement , en ce tems-la, les cardinaux 
des deux obediences, excites par le zHe de la 
plupart des princes de la Chretien te , convinrent 
ensemble de concourir a Fassemblee d un concile 
general; et, dans Fincertitude oil Fon etoit le- 
quel des deux concurrens ^toit le veritable Pape, 
ou Pierre de Luna , appell^ dans sou obedience 
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Benott XIII, ou Angelo Gorraria, qui avoit pris 
le noni de Gregoire XII, ces cardinaux r^solu- de 
rent de mettresur la chaire de Saint-Pierre, une N^*^'''^*^- 
personne dont lelection fut si certaine, quau- 
cun Ghretien ne se put dispenser de le recon- 
noitre pour le seul et legitime chef de Teglise 
universelle. 

Getoit dans cette vue que ces memes cardi- 
naux , dans tous les conclaves qui s etoient tenus 
depuis la mort d'Urbain VI et de Glenient VII , 
avoient souscrit a un acte solemnel , par lequel 
celui d entr eux qui seroit ^lu, sengageroit, pour 
le bien de la paix , de renoncer au pontificat : ce 
qu on appelloit prendre la voye de cession. Mais 
Fexperience fit voir , depuis , que tous ceux qu'on 
^levoit a cette supreme dignity , en recevant la 
thiare , se croyoient dispenses des promesses 
qu lis avoient faites pour y parvenir : et les com- 
petiteurs, par une collusion tacite, lie s'accor- 
doient quen un point, qui etoit de ne convenir 
jamais sur les differens moyens qu on proposoit 
pour faire r^ussir la cession reciproque. 

La crainte de voir ce schisme se perpetuer 
dans leglise, determina enfin les cardinaux a 
convoquer un concile general dans la ville de 
Pise, en Italic. On n avoit gueres vu, dans toute 
la Ghr^tiente, d'assembl^e plus illustre, et, eu 
meme-tems, plus nombreuse. U s'y trouva vingt- 
deux cardinaux , quatre patriarches , douze ar- 
cheveques pr^sens , et quatorze par procureurs ; 
quatre-vingts ^v^ques, et les procureurs de plus 
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"- de cent; le Grand-Maitre de Rhodes, accompa- 



go^ de seize cotnmandeurs; le prieur des cheva- 
Naillac. ijgrg ^^ Saint-S^pulcre, et le procureur de I'Or- 
dre Teutonique; quatre-vingt-sept abbfis, parmi 
lesquels ^toient les abbes chefs-d'ordre de Citeaux^ 
de Grarrtmont , de Camaldoli , de Valombreuse , 
avec les procureurs des abbes-generaux de Pre- 
montre et de Saint^Antoine de Vietine; les pro- 
cureurs de deux cents autres abbiSs; un noilibre 
infini de prieurs et d'ecclesiastiques ; les deputes, 
des universit^s de Paris, de Toulouse, d'Orleans, 
d'Angers, de Montpellier, de Bologne, de Flo- 
rence, de Cracovie, de Vienne, de Prague, de 
Cologne, d'Qxford, de Carabridge; plus de trois 
cents docteurs en theologie et en droit canon ; 
et les ambassadeurs des rois de France , d'Angle- 
terre, de Portugal, de Boh^me, de Sicile, de 
Pologne et de Ghypre, des dues de Bourgogne , 
de Brabant , de Lorraine , de Bavi^re , de Pome*- 
ranie, du marquis de Brandebourg , du land- 
grave de Thuringe , et de presque tous les prin- 
ces d'AllemagUe. 
,409. L'ouverture de ce fameux concile se fit, le jour 
i5 murs. jg TAnnonciation de Notre-Dame ; il sy tint plu- 
sieurs sessions; et, apr^s plusieurs citations faites 
inulilement aux deux pretendans , qui n y vou- 
lurent jamais repondre, et, apres toutes les au- 
tres formalit^s qui se doivent observer dans une 
cause majeure et de cette importance, enfin le 
saint concile, par un jugement d^finitif , declara 
Pierre de Luna et Ange Gorrario schismatiques , 
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convaincus de parjure et de eoHusion pdur " 

tromper lee ndeles , et poui* entretenir le schisMe de 
qui d^chiroit leglise depulfi »i long-tfetne; led NAittAo. 
priva du pontificate et cotisentit que le^ caif'di*- 
naux pro(^d4ssent k \^6letli6n c(\m P^pe: ia 
{jarde du c*ondAve fut cotnmise au Orand-Mfil- 
tre et a sea chevaliers. 

Tous les car*dinaux qui Se tfcVuvoieiit au con- 
cile ^ dun mutuel con^entement, donnerent leur 
suffrage au cardinal de Milan , qui , dans son 
inauguration , et dans la cer^moni^ de son coti- 
ronnement, prit le nom d'Alexahdre V , person- 
nage illustre par sa jpiete ^minente , et par un 
profond s^avoir , vertus ^galement a desirer dans 
ceux qui reniplissent cette auguste dignite. Ce 
Pape etoit Grec de naissance, et de Fisle de Can- 
die, mais sorti de parens si pauvres, qu'il en fut 
abandonn^ des sa plus tendre jeunesse; en sorte 
qu'il n en connoissoit aucun : ce qui lui fai'soit 
dire, depuis soft elevation sur la cbaire de Saint- 
Pierre, que leglike, sous son pontificat, seroit a 
Vabri du nipotisme, Ce saint Pape fit, en effet, un 
plus digne usage de ses richesses ; et il les eni'- 
ploya ^galement , isoit au soulagement des pau- 
vres , soit pour servir de recompense aux hom- 
ines vertueux et aux personnes de merite. 

Quelque joye que leglise eut fait eclater de 
lelection dun si saint Pape, dans Tesperance 
quelle eteindroit absolument le schisme , il n'y 
eut personne qui en fut plus touche que le Grand- 
Maitre; et il Tenvisagea comme un inoyen de 



328 HISTOIRE DE l'oRDRE 

^ reunir tous les princes Chretiens, et de les enffa- 

PUILEBERT J ^ 1 m Tx 

OF. ger dan^ line hgue contre les. Turcs. Dans cette 
Naiuac. y^g . jj fit choix , pour cette importaote negocia-^ 
lion, de fr^re Gaultier de Grassy, prieur de ie- 
glise de Rhodes, et de frere Luce de. Valijies ^ 
grand-mar^chal ^ quil envoya, cdmmfs ses am-- 
bassadeurs, vers la plupart des souverains de Isk 
Chretiept^ , pour leur ft^ire part de 1 election du 
Pape. lis avoient ordre de leur representer, de. 
sa part, combien la conjpncture presente etoit 
favorable pour faire la guerre aux Tures; que le 
trone de Bajazet avoit et^ bien ebranle par la 
chute de ce prince , et par les victoires de Ta- 
mcrlan ; et qu'il falloit profiter des guerres ciYi-» 
les, allumees entre les enfans de ce prince Turc, 
qui se disputoient sa succession , et les debris de 
son empire. 

Le Grand-Maltre ay ant communique au Pape 
le projet ^e qette ambassad^, en regut de justes 
louanges sqr son zele, Le saint po^tife lui d^clara 
que , si on ppuyoit venir a bout de cette eqtre- 
prise^ il pretendoit sen declarer le chef, et en 
faire la principale depense. Il^nvoya,'^n meme- 
tems , un nonce ^ Rhodes , qui ^toit adresse a 
frere Dominique d'Allemagne , lieutenant du 
Grand-tMattre , ^t au Conseil de Rhodes et au 
couvent , pour leur faire part de son election. Le 
Pape, quoique le Grs^qd-Maitri^ fut aupres de 
lui, fit cette demarche par une consideration 
particuli^re pour tout le corps de VOrdre , qui 
etpit toujours ceJQse re$ider dans I'isle de Rhodes, 
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Ce pontife , pour ^teindre absolument le „ 

X 'X Philebert 

9chi$me particulier , qui , depuis si long-tems , de 
dechiroit malheureusement cet Ordre, chargea ^Aauc. 
son nonce dune bulle authentique, quii fit pu- 
biier, dans toute la Chretiente, par laquelle il 
declaroit que ie frere Philibert de Naillac ^toit 
le seul legitime Grand-Mattre de tous les cheva- 
liers de rOrdre de Saint-Jean de Jerusalem ; et il 
enjoignit, en vertu de la sainte obedience, et 
sous peine d excommunication , a tous les reli- 
gieux de cet Ordre , soit chevaliers , soit chape- 
lains , freres-servans , et en quelque partie du 
Monde qu'ils habitassent, de le reconnoitre pour 
leur chef et leur unique superieur. 

En consequence de cette bulle du Pape, le 
Grand -Maitre convoqua un chapttre general 
dans la ville de Nice, qui fut depuis transfere a 
Aix, en Provence : et, par sa citation , apr^s avoir 
represent^ tr^s-vivement tous les maux que le 
schisme avoit causes, en g^n(^ral, dans leglise 
universelle, et, en particulier , dans tout I'Ordre, 
il ordonna a tous les prieurs, et aux quatre plus 
anciens commandeurs de chaque prieure , de se 
trouver, le premier jour d'Avril, au chapttre, 
pour y tra vailler , de concert , au retablissement 
de la discipline , et a la reformation de FOrdre , 
tant dans le chef que dans les membres. 

Le Grand-Maitre se disposoit a se rendre dans 
cette assemblee, oii sa presence ^toit bien ne^ 
cessaire pour eteindre les restes du schisme , et 
retablir une parfaite union entre tous les reli^ 
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p^^^^ {jieux : mais le Pape , qui connoissoit son m^rite, 
DE et le talent particulier qu'il avoit pour les n^go* 

NAH.LAC. ciations, Fobligea de se charger dune ambas- 
sade^ de sa part, vers les rois de France et d'An- 
gleterre, qui etoient alors ert guerre, pour tacher 
de les faire convenir d'une bonne paix, on du 
moins dunelongue trfeve. LeOrand-^lMaitre ac* 
cepta d'autant plus volontiers cette conimission, 
qu il envisaged y dans la paix qu'il alloit traiter , 
le moyen d'engager deux si puissans rois k join- 
dre leurs forces cotttre les infideles. Mais, pour 
, ne pas priver la religion , par son absence , de 

Futility qu on esp^roit tirer du chapttre, il per- 
mit a cette augu^te assemblee de choisir trois 
sujets pour y pr^sider en sa place; et le choix 
des capitulans tomba sur les fr^res Jacques Ti- 
telly, prieur d'Auvergne ; Raymond de Lescure , 
prieur de Toulouse ; et Philippe de Langueglia , 
prieur de Lombardie. II se fit , dansde chapltre , 
plusieurs r^gleniens tr^s-iinportans, tant par 
rapport aux responsions que le tresor commun 
tiroit des commanderies , qu a legard de Tabus 
que certains prieurs faisoient de leur autorite. 
Comme , pendant le schisme , ce trdsor avoit ete 
priv6 des droits qu'il tiroit des commanderies 
situi^es en Angleterre, dans FEcosse, dans FArra-» 
gon, dans une partie de TAUemagne, dans les 
royaumes du Nord , de Boheme , de Hongrie, et 
dans toute Fltalie , il fut ordonne qu on enver^ 
roit, dans tons ces £tats, des visiteurs, pour y 
rctablir les droits de la religion; et, en mdime-* 
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terns, on defendit solemnellement aux prieurs ~ 

de semparer, k ravenir, comme quelques-uns m 
avoient fait , dang les commanderies de leurs Naillag, 
jprieures , des bois , des droits de p6che , de ceux 
de tnain-morte et de formariage ; en un mot, de 
tons les droits seigneuriaux quils s'attribuoient 
au prejudice des commandeurs ; et il fut statud 
que, danf^la suite, ehaque commandeur, pour 
pouvoir payer plus facilement ses responsions > 
jouiroit de toiis les droits et de tons les biens de 
sa commanderie , sans que le prieur, sous quel- 
que pretexte que ce ftit, put sen approprier la 
tnoindre partie. Dans le m6me chapitre , oq 
nomma, pour administrateur du tr^sor, fr^re 
Raymond de Lescure, prieur de Toulouse, et 
grand-commandeur de Chypre , chevalier tris- 
zfele pour les interfets de FOrdre, et tres-habile 
dans le gouvernement des finances. La religion 
en tit choix dans I'esperance qu'il scjauroit reduire 
les commandeurs d'ltalie et des autres Etats, qui, 
a la faveur du schisme, s'etoient detaches du 
corps de TOrdre , a payer les arrerages de leurs. 
responsions, et a les continuer, dans la suite, 
avec rexactittide que des religieux doivent ap-^ 
porter a Fobservation de leurs statuts, et des 
drdres de leurs superieurs. 

Mais malheureusement il se trouva que le 
schisme n 6toit point eteint. Le concile de Pise y^ 
bien loin de terminer cette grande affaire, n'a- 
\oit fait que la rendre plus embarrassee. Il est 
vrai que Benoit XIII et Gregoire Xll y furent 66-^ 
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" pos^s , et qu on mit en leur place Alexandre V ; 

nE mais les deux premiers refuserent de reconnoitre 

KiiLtAc. Tautorite de ce concile : Tun et I'autre soutint 
son election avec plus d'opiniatrete que jamais; 
de sorte qu'au lieu de deux Papes quil y avoit 
auparavant, il sen trouva trois. A la faveur de 
ces troubles qui agitoient leglise , la plupart des 
commandeurs , sous pretexte d'adherer a ces 
deux anti-Papes, se dispensoient d'obeirau Grand- 
Maitre , et de payer leurs responsions. 

Le Pape Alexandre V etant mort a Bologne , 
au commencement du mois de mai , on fut fort 
surpris et mal edifie de voir sa place remplie par 
le cardinal Baltazar Coffa , i^gat , ou , pour mieux 
dire, le tyran de la ville de Bologne (i). H avoit 
fait, dans sa jeunesse, le metier de pirate; il 
sengagea, depuis, dans letat ecclesiastique, et 
il embrassa cette profession qu il crut plus pro- 
pre a I'avancement de sa fortune. Ce change- 
ment se fit sans qu il changeat les manieres de 
son premier metier ; et on Fauroit plutot pris 
pour un soldat, que pour un homme devoue au 
service des autels. Ses parens lui procur^rent de- 
puis un archidiacone dans leglise de Bologne ; 
mais , trouvant ce poste trop borne pour son 
ambition, il resolut d'aller a Rome; on rapporte 
que, lorsqu'il partit pour se rendre dans cette 



(i) In cujus electione multi scandalisati sunt; quia, ut 
tyrannus rexisse Bononiam et Titae mundanae deditus dice- 
batur. GobiUin, in Cosm. cetatis 6; cap. 3o. 
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capitale du Monde Chretien , ses amis lui ayant 
demands ou il alloit, «je vas, leur dit-il, au dk 
« pontificat ». Boniface IX , successeur d'Urbain, ^aillac. 
fet un des Papes qui entretenoient le schisme , le 
fit son camerier : dignite oil, en pratiquant les 
tours les plus adroits de la simonie , il amassa 
de grandes richesses. II ne travailloit pas pour 
lui seul : il ^toit oblige den compter avec Boni- 
face 9 aussi avide que lui d accumuler des tr^sors, 
et qui dissimuloit ses brigandages pour les par^ 
tager. Coffa en obtint la legation de Bologne, 
quil faisoit valoir comme un publicain et un 
partisan. On pretend que ce fut en partie par 
son credit et par ses intrigues, quapr^s la mort 
de Boniface IX et d'Innocent VII , son successeur, 
il fit d^poser , au concile de Pise , Benoit XIII et 
Gregoire XII, et elire Alexandre V, dont I'age 
avanc^ lui faisoit esperer de pouvoir, dans peu 
de terns, lui succeder. Mais la mort ne Tenant 
pas assez t6t au gr^ de son ambition , il fut soup- 
qonn^ de Tavoir fait empoisonner dans un re- 
made. Theodoric de Niem, qui avoit ^te son 
secretaire, nous le represente, dans son histoire 
du schisme, comme un homme noirci d ava- 
rice , de cruaute , et de la plus, affreuse impu- 
dicite. Gependant, comme il avoit ^te ^lu cano- 
niquement, il fut intronise et adore sous le nom 
de Jean XXIII. 

Le changement de dignity n en apporta point 
dans sa conduite : il fut toujours egalement de- 
regie dans ses moeurs , avide du bien d autrui , 
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r et sordide marchand des choses les plus saintes* 

Philebert , * 

DE Sigismond , empereur , ou seulement roi des Bo-* 
wAiLLAc. i^ai^g ^ ^i dont nous avons eu lieu de parler ea 
qualite de roi de Hongrie, dans une conference 
qu'il cut avec ce pontife , a Lody , lui paria , avec 
beaucoup de liberie , de ses der^glemens , et Texr 
horta a faire cesser le scandale qu il donnoit h 
toute Teglise par sa simonie. Ce prince avoit sou- 
bait^ cette entrevue pour determiner le Pape a 
convoquer un concile general. Outre lebien qui 
en pouvoit revenir a 1 eglise universelle , Sigis- 
mond, attentif a ses interets, et aussi grand 
politique que mauvais Capitaine, ne se trouvant 
pasenetatde soutenirseul la guerre que les Turc» 
lui faisoient dans son royaume de Hongrie, se 
flattoit) s'il pouvoit venir a bout deteindre le 
schisme, de reunir tons les princes Chretiens 
dans une ligue contre les infideles. Dans cette 
vue , il flattoit Jean XXIII de le faire reconnoitre 
dans un concile general , et , par la condamna-* 
tion de Benoit XIII et de Gregoire XII, pour le 
seul Pape et le pasteur de leglise universelle. 
Mais son dessein secret, que le temsseul decou* 
vrit, avoit to uj ours ete de faire deposer egale- 
ment les trois Papes , et d en mettre un quatri^me 
sur le trone de Saint-Pierre par le concours et les 
suffrages des cardinaux des trois obediences. Le 
Pape Jean , n ayant pu penetrer des vues si fines» 
et pour menager lempereur, quil craignoit, in- 
diqua le concile a Constance. Outre Fextinction 
du schisnoie, qui en ^toit le principal objet^ on 
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devoit encore travailler , dans celte auguste as- — — — 
semblee, a la reforme de Teglise dans son chef et de 
dans ses membres, ei examiner, en ni6me terns, ^^'*'^^^' 
la doctrine de Jean Hus et de Jerome de Prague, 
qui avoient fait revivre, en Boheme, Ics opi*- 
nions heretiques de Wiclef. 

On s etoit flatte que les remontrances de Fem- 
pereur, et sur-tout que la convocation d'un con- 
cile general tiendroit en respect, soit le Pape , 
ou les of&ciers de la chambre apostolique ; mais 
il ne se fit aucun changement dans leur conduite. 
L'Ordre de Saint-Jean en souffrit particuliere^ 
ment : le Pape, ou ceux qui se servoient de son 
autorite, moyennant une somme considerable 
d argent^ firent exp^dier une buUe par laquelle 
il fut permis a un chevalier commandeur, qui 
avoit fait ses voeux, dy renoncer, de quitter 
rhabit de la religion et de se marier. Le souve^ 
rain pontife se fit remettre , en meme terns , la 
commanderie que possedoit ce religieux. On 
dit quil la vendit, depuis, a un jeune enfant, 
ag6 au plus de quatorze ans , qu'il dispensa de 
prendre I'habit et de faire ses voeux. II etendit 
encore plus loin ces sortes de dispenses , en fa- 
veurdun autre enfant de cinq ans, appelle Aloyse 
ou Alexis , fils naturel du roi de Ghypre , auquel 
il permit , moyennant une riche commanderie 
qu il vendit au roi, son pere , de faire, a cet fige, 
les vceux solemnels de la religion. 

Par le mdme principe d'avarice , et sans au- 
cun egard pour les services importans que cet 
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r Ordre rendoit k toute la Ghretiente. il semparoit 

JrHILEBERT * 

DE de tous les prieures et des commanderies dont il 
iVAinAc. apprenoit la vacance , et qii'il vendoit ensuite a 
ceuxqui lui en offroient de plus grosses sommes ; 
en sorte que le convent de Rhodes, on, pour 
mieux dire, tout FOrdre , par son avarice, se vit 
a la veille d'etre aneanti. 

Ce fut le sujet dune lettre que le Conseil lui 
iecrivit dans les termes les plus touchans , mais 
aussi les plus forts. On lui representoit, dans cette 
lettre, avec une genereuse liberte , que les che- 
valiers qui residoient a Rhodes et dans les isles 
voisines, pour signaler leur zele contre les enne- 
mis de la foi, repandoient, tous les jours, leur 
sang pour la defense des Chretiens qui alloient 
visiter les saints lieux ; que leurs predecesseurs et 
^ux-memes, de leur patrimoine et en entrant dans 
rOrdre , y avoient fonde difFerentes commande- 
ries ; que la plupart des princes Chretiens , edi- 
fies de leur zele, les avoient imites dans ces 
pieuses fondations ; que sa saintete , en s empa-^ 
rant de ces biens , ou en les conferant a ses crea- 
tures, alloit priver Rhodes de ses gen^reux de- 
fenseurs, et le couvent des secours necessaires 
pour sa subsistance ; que les plus anciens cheva- 
liers avoient toujours regarde ces commanderies 
X^omme la juste recompense de leurs services , et 
le seul moyen de les soulager dans leur vieillesse ; 
et que^ si on continuoit de les en priver, on 
verroit bientot Fisle de Rhodes abandonn^e en 
proye aux infideles , et chaque chevalier , dans 



bES CttEVALlBRS DE MALTE. 337 

Timpuissance d V subeister * chercher k la fin un *; ' 
asyJechez ses parens: ce qi^i ne pouvoit man- di: 
quer de tourner au grand scandale de la (3ir^- ^^^^^^^* 
tiente , et ^ la honte meme du Saint-Siege. 

Quelquc prevenu que fut ce pontife de sa sou* 
veraine puissance sur tons les biens ecclesiasti- 
ques^ les justes plaintes de FOrdre, et la crainte 
que les chevaliers ne les Assent 6clater en plein 
cohcile, servirent de contrepoids a soi> aviarice. 
II revoqua la concession de la conimanderie de 
Chypre, faite en faveur du batar<J dont nous 
venous de parler. Mais, comme il navoit jamais 
fait grace ni justice gratuitement , il ne put 
point se resoudre a rendre, au roi deChypre, 
Targent qu'il en avpit re<ju d avance ; il fallut que 
rOrdre de ses deniefs fit ce remboursement : et , 
apres que le Conseil , pour se rediiAer de cette 
avanie, eut souscrit a de si iniques conditions ^ 
il en exigea encore six mille florins comptant ^ 
avant que de lacherle bref de revocation. 

Nous passons sous silence d'autres exc^s plus 
afFreux y dont les histori^is , et meme les actes 
du cpncile font mention, mais sur lesquels il 
auroit ete asoubaiter qu on eut laiss^ toiiiber un 
yoile epais. Nous nous contenterons de dire ^ que, 
quoique ce pontife, a la consideration de Tem-- 
pereur, eut indique Tassembleedu concihe dans 
Constance^ ville imperiale, situee entre la Souabe 
et les Suisses, il ne s y rendit qu avec beaucoup de 
repugnance, et comme sil eut eu des pressenfi- 
mens du sort qui ly attendoit. 
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On rapporte qu en arrivant proche de cette 

nc ville , et la regardant avec quelque Amotion , du 

Naiixac. haut d'une montagne voisine , il ne put s'empe- 
'4'4- cherde dire, avec un sourire amer : « Voila la 
n fosse ou Ton prend les renards. ') MaU , comme 
iletoit trop avanc^ pour reculer, il y enlra es- 
corte des canlinaux et de toute sa Cour : il ouyrit 
leconcile^ le premier jour de novembre, et in- 
diqua la premii^re session pour le seize du mSme 
mois. II se passa , dans ce concile^ des choses a 
jaoiais iB^morables : le proems fait a deux Papes 
et leur depodition ; rabdicatiou volontaire ou 
forceed'un troisidme; lelection cauonique et le- 
gitime d un quatrii^me ; la reunion de tontes les 
eglises d'Occidentsous son obedience ; le supplice 
de Jean Hus et de Jerome de Prague ; la guerre 
civile a cette occasion, allum^ dans laBoheme; 
les differens ressorts qu on employa pour faire 
reussir de si grands evenemens : tout cela a ^te 
traite par de si savantes plumes, que nous nous 
conteaterons dc dire, par rapport a Fobjet par- 
ticulier de notre ou vra^ , qu apres la deposition, 
de Jean XXUI , la cession de Gr^goire XU , et la 
co^damnation de Benoi£ XIII , quaod it fut qnes'^ 
tion de faire remplir la chaire de Saint -Pierre , 
le saint concile, pour cviter les brigues, si ordi<> 
liaires dans les conclaves des cardjnaux , et , pour 
donner uu digne chef a T^glise universelle , or- 
donna :^ daos sa session quaranii^me , que , pour 
cette fois seulement^ et du consentement des 
cardinaux , six deputes ecclesiasti(|ues , de cfaa- 
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cune des cinq nations qui conjposoient cette au- 

— M. X t Philfbert 

guste assemblee , leur seroieat adjoints pour faire he 
une election si importante. Naiu.ac, 

Enfin^ un jeudi, onze novembre, cinquante- 
huit electeurs donnferent leurs suffrages en fa- 
veur d'Othon Colonne , cardinal diacre , du 
titre de Saint-Georges au voile dor, qui, en me- 
moire de Saints-Martin de Tours, dont, ce jour- 
la, on celebroit la fete, voulut 6tre appelle Mar- 
tin : et il fut le cinquieme de ce nom. Ce pontife 
etoit issu dune des plus nobles Maisons, non- 
$eu]enient de Tltalie, mais encore de toute la 
Chr^tiente , et qui, en different siecles, avoit pro- 
duit de grands hommes et des heros de tout 
caractere. Geux qui sont sortis , depuis ce texns- 
la, de cette illustre race, ny ont pas inoins 
donne d eclat par leurs grandes ^ictipns, quils 
en avoient regu de leurs ancfetres. 

Le Pape , apr^s la session qqarante-cinquieme , 1418. 
congedia, le 26 avril, lesp^es du concile, avec 
les c^remowes accoutumees ; e^ ces prelats , 
qu une si longue absence tenoit eloign es de leurs 
dioceses, en reprirent le cherain avep plaisir. 
Le Grand-Mattre eut bien souhaite de ppuvoir 
retourner,en menie-te^a^s , a Rhodes j les besoins 
de rOrdrc Ty appelloient, et il y ^^toit invite p<ar 
les vxBux de tous les chevaliers, qui avoient; fait 
plusieurs processions et des prieres puMiqjue^ 
pour sa conservation et pour son retour. Mais 
son uble po4ir tout le Corps de la religion ne lui 
perxn.it pas de quitter sit6t FEurope : il se con- 
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r tenta d envover, a Rhodes , dix-huit mille ecus , 

Philebekt 1 . 1 . 1 . J 1 

DB de ses deniers, pour subvenir aux besoms de la 
NiiLLAc: maison de chef-dordre, qui, par les malheurs 
du schisme , etoit tombee dans une extreme 
indigence. 

On vient de voir, dans le cours ds cette his- 
toire, que cette funeste division, qui, depuis 
pbas de quarante ans, dechiroit leglise, en avoit 
produit une semblable, dans TOrdre de Saint- 
Jean , et que la plupart des chevaliers de I'Eu- 
rope s'etoient attaches aux difFerentes obedien- 
ces que leurs souverains suivoient. Selection 
iinanime de Martin V ayant fait cesser, parmi 
les princes Chretiens , ces differens partis, il 
etoit alors question d en arracher dans la reli- 
gion jusqua la racine, de rdunir au Corps ^de 
rOrdre les differens membres, qui s'^en etoient 
detaches, et sur-tout les chevaliers Italiens, qui , 
malgre les d^crets de Tordonnance particuliere 
du Pape Alexandre V, et sous pretexte que Gre- 
goire XII n'avoit pas voulu reconnoitre I'auto- 
rite du concile de Pise , avoient persevere dans 
robediehce de cet anti-Pape, sous I'autorite des 
pretendus lieutenans du magist^re. Le Crand- 
Maitre, apres la cession volontaire de Gr6- 
goire XII, et Telection unanime de Martin V, 
regarda comme raflfaire la plus importante de 
son Ordre, d'efFacer jusqu'aux moindres traces 
de ce malheureux schisme, 
* Mais, comme il ne pouvoit rien entreprendre 
sans Favia et Je concours des principaux de la 
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religion , ii convoqua , a Avignon , une assem- 
blee qui se trouva compos^e des prieurs, des de 
receveurs, et des plus anciens commandeurs de Naillag. 
France , d'Espagne et de Savoye. Le Grand- 
Maitre leur proposa le sujet de cette convoca- 
tion particuliere ; et, ^pr^s quon eut ouvert 
difFerens avis, on revinta celui-ci, qui etoit con- 
forme au gouvernement republicain de TOrdre : 
c est qu il falloit convoquer, a Rhodes, un Chapi- 
tre general; y inviter, par une citation, le plus 
grand nombre de prieurs et d anciens comman- 
deurs, qui pourroient s'y rendre, et, sur-tout, 
prevenir, par une deputation particuliere , les 
prieurs de Lombardie, deVenise, de Rome et 
dePise, qui, jusqu'alors, avoient paru les plus 
eloignes de reconnoitre lautorite du Grand- 
Mattre : atin que leur reunion au Corps entier de 
rOrdre fut autorisee par les decrets dun Cha- 
pitre general , ou que cette auguste assemblee , 
dans laquelle r^sidoit la puissance souveraine 
de rOrdre , decernat les peines quelle jugeroit a 
propos contre les desob^issans et les refractaires. 
Dans cette vue, on chargea le chevalier frere 
Jean de Patru , tresorier conventuel , de se ren- 
dre en Italic. Pour Tautoriser dans cette com- 
mission, le Grand-Maitre le revetit du titre de 
visiteur et de correcteur dans les quatre prieures 
dont nous venons de parler: il avoit ordre de 
leur demander le r^tablissement des responsions 
<[u ils n avoient point payees, depuis le commen- 
cement du schisme. Une pareille proposition , 
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" — "^^^ quoiqtle tr^s^^juste, netoit pas sans de grandes 
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DE difficultes. II saa;issoit de lever une espece de 
Najllac. tribut ou de taille sur des gens eleves, depuis 
plus de quarante ans , dans un esprit d ind^pen- 
dance. Cependant, comme ces chevaliers n'a- 
voient adhere aux Papes dltalie que parce qu ils 
les croyoient seuls, de tons leurs concurrens, 
legitimes successeurs de Saint-Pierre, et quiU 
leur etoient soumis de bonne foi , ils n*eurent 
pas plut6t appris la cession volontaire de Gre- 
goire XII, et lelection unanime de Martin V^ 
quils reconnureot ce dernier pontife : et, par la 
meme disposition , ils re^urent , avec respect , le 
visiteur, protest^rent de leur obeissance filiale 
en vers le Grand-Maitre, et promirent de se ren- 
dre a Rhodes et au Chapitre general , pour en 
recevoir, en personne, les decrets,et sy con- 
former. 

Les prieurs de Capoue, de Barlettc , les com- 
mandeiurs de Sainte-Euph^mie , de Venouse , dc 
Naples, de Saint-£tienne de Monopoli, et tous 
les chevaliers du royaume de Naples , excites par 
leur exemple, depech^rent, au Grand-Maitre, 
le chevalier de la Porte , avec une lettre en forme 
dacte solemnel, par lequel ils le reconnois- 
soient pour leur superieur legitime , et deman- 
doient, avec instance, d'6tre incessamment reu- 
nis au Corps de TOrdre, dont, disoient-ils , le 
inalheur des terns les avoit separes. 

Leur envoy^ trouva le Grand-Maitre a Bolo- 
gne: ce genereux vieillard, malgre son age tr^s- 
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avance et les fatif)[ues anil lui fallut essuver dans ^ 
ses voyages continuels , setoit rendu a Florence , de 
pour conferer avec le Pape , sur Icsmoyens den- Naillac. 
gager les plus puissans dea princes Chretiens ^ 
dans une ligne contre tes enfans de Bajazet, 
qui commen^oient a se rendre redoutables: et, 
apr^s avoir pris cong^ de ce pontile, il dtoit 
passe par Bologne , oil il fut rencontre par Fen- 
voye de Naples. Le Grand-Maitre fut touche 
dune joye sensible, en voyant enfin t6ut son 
Ordre reuni, et dans le m^me esprit desoumis- 
sion et d'ob^issance : il repondit a ces chevaliers 
Napolitains , qu'apres avoir recn des marques de 
leur soumission et de leur reunion au Corps de 
rOrdre, il ne lui restoit plus rien a soubaiter 
avant sa mort ; qu il ks invitoit a se rendre 
au Chapitre general qui devoit se tenir it Rho- 
des, le 8 septembre de la tnSme ann^; et que, 
pour preparer les matieres qui devoient s'y trai- 
ter, il seroit a propos qu'ils se trouvassent a 
Ancone, pour en deliberer conjointement avec 
lui, dans une assenablee o« il se rendroit avant 
la fin de Mars. 

Les baillis, les prieurs et les principaux coin- 
mandeurs tfltalie, ne manqu^rent pas dese trou- 
ver a cette assemblee. II tfy eut que fr^re Jean 
Pignatelli , commandeur de Saint-]6tienne de 
Monopoli, qui, qubique cite expressenient, ne- 
gligea de s'y rendre. Le Grand-Maltre cfot d a- 
bord devoir dissimuler avec le seul qu'il eut 
trouve refractaire a ses ordres : il vit biea que 
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r cetoit un reste, et conuue un levain de.ce meme 

Pill I FBERT 

DE esprit de rebellion qui avoit cause un schisme &i 
NAifcLAc. pernicieux dans TOrdre. Mais, comma il en vou- 
S, loit ^teindre jusqu aux moindr^s etincelles, il le 
fit sommer, une seconde fois, de comparoitre 
en sa presence; et il ne lui doniia, pour terme, 
que jusqu au quinze d'avril. Le commandeur 
persista dans un silence obstine , et il fallut que , 
par une troisieme citation, le Grand-Maitre lui 
commandalt , ^n vertu de sainte obedience , de 
se rendre a Rhodes ,* dans lespace de cinq mois, 
sous peine d'etre prive de Fhabit de la religion 
et de sa commanderie. II persista encore quel- 
que tems dans sa desobeissance ; mais, comma 
il vit qu on se mettoit en etat d'executer, contra 
lui, les ordres du Grand-Maitre, il se soumit et 
rentra dans son devoir. On travailla ensuite, 
dans rassemblee, k retablir, dans les provinces 
dltalie, la discipline reguliere; on y fit plusieurs 
reglemens tres-necessaires : on remit ce qui etoit 
moins pressant au Chapitre general ; et cha- 
cun se disposa pour se rendre incessamment a 
Rhodes. 

liC Grand-Maitre sembarqua, peu apres , et 
arriva heureusement a Rhodes, vers la, fin de 
juillet. II y fut requ avec une joye universelle, 
et avec ce tendre respect qulnspire toujours un 
grand merite , soutenu dune grande dignite. Le 
peuple, sur-tout, dont il etoit le pere plutot que 
le prince, celebra le jour de son retour par des 
feux publics. Ce fut une fete generaledans toute 
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Tisle. Les premiers soins du Grand-Maltre furent paj^j]^^ 
de s'instruire de 1 etat des magazins ; et , ayant de 
appri$ que la m^diocrit^ de la derni^re recolte ^^"•*^"' 
avoit fait hausser le prix du bled , il envoya aus- 
sitdt des vaisseaux, en differens ports dltalie, 
poujr en rapporter des grains, qui retablirent 
labondance dans ses £ltats. 

Ce gradd homme ouvrit ensuite le Cbapitre 
general ; il y avoit long-tems qu il ne s en ^toit 
tenu aucun sicelebre, soit par le nombre des 
capitulans j ou par Tiniportance des affaires qu on 
y traita. On y vit , pour la premiei^e fois ^ la plu- 
part des cbevaliers, qui, auparavant, s'etoient en- 
gages dans le schisme , et qui , sans s en apper- 
cevoir, et, ayee de bonnes intentions, setoient 
trouves insensiblement hors des bornes de leur 
devoir. Us y rentrerent tous ; les prieurs et les 
baillis dltalie, d'Angleterre , des royaumes du 
Nord, de Bobeme, de Hongrie et d'Arragon, re* 
connurent solemnellement le Grand - Mattre 
pour leur chef et leur seul superieur : il n etoit 
plus question de schisme que pour le detester. 
Les chevaliers qui avoient ^te sous differentes 
obediences, sembrassoient avec joye pour cele* 
brer leur reunion ; et les uns et les autres , qui la 
regard oient comme le fruit de la sagesse du 
Grand -Maitre, sempressoient de deviner et de 
prevenir ses intentions , pour s'y conformer. II 
n y en avoit point qui n eussent pour objet la 
gloire de Dieuetla defense des Chretiens : ainsi^ 
avant que le Cbapitre se separat ^ il . en obtial 
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J sans peine plusieurs d^cretg necessaires poor le 

DC retablissement de la discipline , et pour le regie- 

Naillac. mei^t des finances. II envoya les actes de ce Cha- 
pttre au Pape, qui les confirma par son autorite. 
Ce fut le sceau que mit ce sage pontife a la paix 
et a Tunion de TO^dre, et ce fut anssi la demi^re 
action qui se passa sous le magist^re de ce Grand* 
Maltre. II sembloit qu'il n en attendtt la nouvelle 
que pour quitter la vie avec plus de satisfaction. 
Pen de terns aprfes avoir recu le bref du Pape, il 
totnba malade: et, sans autre preparation que 
celle d'une sainte vie, il finit ses jours avec une 
tranquillity qu on pent regardcr comme un pre- 
sage de la f^licite que le del lui destinoit. Sa place 

Tlcwak ^^^ remplie par fr^re Antoine Fluvian , ou de la 
RiviiSlRE, du prieur^ de Catalogue, d rapier de 
rOrdre, et grand -prieur de Cbypre, ou grand- 
conservateur et lieutenant de son predccesseur. 
La paix , dont la religion avoit joui dans les der- 
nitres ann^es du magist&re de Naillac, fut trou- 
blee par diflfiferentcs entreprises des infid^les ; et 
les chevaliers se virent attaques successivement 
par les Turcs de I'Asie, et par les Sarrasins d']6^ 

cryp*e- 

On a vu , au commencement de ce sixifemc 
livre , de quelle maniire la puissance Ottomane 
avoit He sur le point tf fetre absolument detruite 
par la valeur et la bonne fortune de Tamerlan , 
et par la prison et la mort de Bajazet. Ce prince 
avoit laiss^ quatre enfans , Ysa, ou Josu6 , Musa 
ou Musulman , Moyse et Mahomet. Josue , aprte 
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la mort de- Tamerlan , reprit Burse sur les Mo- "j 

gols ; et il auroit fait de plus grands progrfes , flcviah. 
fill nefit pas ite obligee de tourner ses armes 
contre Musulman , qui, soutenu par un corps de 
troupes que lui donne Tempereur de CoDstanti- 
nople , vient chercher son fr^re , Fattaque , le bat , 
le prend , et le fait etrangler. Moyse , qui sembloit 
nattendre que le suec^s de cette guerre civile 
pour se declarer, paroitsurla scene arme puis- 
samment, s*empare d'Andrinople , presente la 
bataille a son frere : mais il fut trahi par les Bui- 
gares qui etpient dans son armee , et qui Taban- 
donnerent pendant la plus grande chaleur du 
combat. Moyse, qui n ignoroit pas le sort destine 
au vaincu, se sauve, arrive k Andrinople, et se 
reserve pour une autre occasion. II rassemble les 
debris de son armee, gagne et corrompt Ghaban , 
aga des janissaires , et Ebrenez , commandant 
des spahis qui passent dans son parti. Avec ce 
secours , il marche, de nouveau , contre son fr^re, 
defait son armee , et , Fayant en son pouvoir, le 
fait etrangler. 

L empereur Grec , pour maintenir la guerre 
civile entre les Turcs, oppose a Moyse, Mahomet 
Zelebin , ccst-a-dire , le jeune, le dernier des en- 
fans de Bajazet, qui, dans la disgrace de sa Mai- 
son , avoit ete cache a Burse chez un faiseur de 
cordes de luth. On pretend qu'il en apprit le 
metier, et que ceux qui etoient charges de son 
education, pour le mieux cacher, lui avoient 
tele, a lui-meme, la noblesse de son origine. 
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"~ Quoi qu il en soit , ce jeune prince , avec le se- 

Fluvian. courS|des Grecs , du prince de Caramanie, et du 
despote de Servie , met sur pied une armee ; et , 
sans avoir jamais fait la guerre y va attaquer son 
frere, et lui presente la bataille, qu'il perd. Mal- 
gre sa defaite , par le secours de ses allies , il re- 
met sur pied d'autres troupes, et il sapproche de 
larm^e de son frere. II y avoit de secrettes intel- 
ligences: Chasan, aga des janissaires, et £bre- 
nez, commandant des spahis , qui avoient trahi 
Musulman , en faveur de Moyse , abandonnerent 
depuis ce prince , et pass^rent dans Farmee de 
Mahomet. L aga poussa encore plus loin sa re-r 
bellion et sa perfidie ; et, avant que les deux ar- 
mees en vinssent aux mains , il s avanga aux pre- 
miers rangs , et , par des discours seditieux , il 
tachoit de debaucher les janissaires, qui etoient 
restes dans le parti de Moyse. Ce prince, irrite de 
sa trahison et de son audace , pousse son cbeval 
contre lui, et, le cimeterre a la main, lui en 
voulut decharger un coup sur la tete. Mais il fut 
prevenu par I'^cuyer de Ghasan , qui lui coupa 
la main dont il tenoit son epee. Ge coup funeste 
decida de la victoire et de sa vie : ses soldats , le 
voyant rentrer dans leurs rangs sans main , et 
tout sanglant , interpreterent sa blessure comme 
un arret du ciel, qui le proscrivoit. lis Faban- 
donnerent, et furent porter leurs etendards et 
leurs Enseignes aux pieds de Mahomet. 

Le prince victorieux fit arreter Moyse , qu'on 
trouva cache dans un marais : il le fit etrangler, 
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ct , par $a mort, il se vit assure de la couronne , ": — ~^ 
et regna sans concurrens. Les historiens Turcs flcvian. 
ne mettent pas Ysa , Josue , Musulman , ni Moyse , 
qui regn^rent Tun apr^s Fautre , au rang de leurs 
ernpereurs ; et ils comptent pour un interregne , 
tout ce.qui s est passe depuis la mort de Bajazet , 
jusqu'a Mahomet I. Mais tons les auteurs Grecs 
placentces princes au rang des sultans; et,comme 
rhistoire des Ottomans fait partie de eelle des 
chevaliers de Saint-Jean , leurs ennemis perp^- 
tuels , nous n'avons pu nous dispenser de rap- 
porter, sommairemeht, le sucees des guerres 
civiles , qui avoient agite ce nouvel empire jus- 
qua r^levalion de Mahomet I, sur le trone de 
ses anc^tres. Ce prince jouit paisiblement de lau- 
torit^ souveraine pendant huit ans qu'il r^gna ; 
et il eut pour successeur Amurat II , son fils atne , 
un des plus grands princes de cette nation. Ce 
dernier efjfaca, par ses conquetes, le souvenir de 
cellesdeTamerlan, et retablit lempire Ottoman 
dans sa splendeur. Ses amies eurent un egal 
succds en Europe et dans FAsie. Le Caraman el 
d'autres princes infid^les de FOrient en eprou- 
verent la fureur , aussi-bien que les Albanois , les 
Hongrois et les Valaques Transalpins. II ravagea 
oes grandes provinces , dont il rendit tributaires 
}a plupart des souverains; et il auroit etendu 
encore plus loin ses conquetes, sil neut trouve , 
a son chemin , dun cote , Scanderberg , fils de 
Jean Gastriot, roi d'Albanie , iet, de Fautre, Jean 
Huniade, vaivode de Transylvanie, et general 
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des troupes de Hongrie, les deux plus grands 
FluViak" Capitaines de leur siecle , qui , avec peu de trou- 
pes, mais soutenus dun courage intrepide, et 
de ia science militaire , arreterent le progres de 
ses armes. 

II les tourna , depuis , contre di£ferens princes 
qui occupoient des places dans la Moree , et dans 
les isles de TArchipel. Tous ces petits souverains 
eurent recours a I'Ordre de Saint^ean; et ils 
engagerent le bailli de la Moree a se rendre a 
Rhodes , pour iiipplorer le secours du Grand-; 
Maitre. Ce prince ^ suivant Fespritde 30» Ordre, 
et de concert avec le Conseil , r^solut de faire 
passer, dans ces mjers^quelquesgaleresde la reli- 
gion , pour reconnoitre le desaein des infideles. 
Mais ) comme on se dtsposoit a y hire emhar^ 
quer des troupes, il vint des avis que le prince 
de Scandero];ie ou d'Alexandrette 9 joint a dau« 
tres vassaux du grand -<seigneur , tenoit 1% mer, 
par son ordre, avec une flotte cot^pos^ de vais- 
seaux de differentes grand^r^ , et de siic galeres^ 
qui appartenoient au seigneur de. S.canderone. 
On soup^onna ais^n^ent qu ils en vouloient a 
Fisle de Rhodes , ou du moins aui& isle^ voj^ines 
qui dependoient de la religion. Ge$ nonvelles 
suspendirent le secours qu on avoit destin^ pour 
la Moree : on mit en mer tputes les g^lieres de 
la relij^ion , qui all^rent chercher la flotte enne-. 
mie. Mais, camme les iafideles pen vouloieni; 
pas venir a une action d^isive, il$ /^viterent le 
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combat; et 9 pour se dedommager des frais de r 

cet armement, ils prirent quel'^ues vaisseaux ^stoise 
marchands de Rhodes et de Venise. 

Pendant que les chevaliers et les Turcs , ^a- 
lement animus les uns contre les autres , cou^ 
roient ces mers, ray ageoien ties c6tes oh ils pou- 
voient faire quelque descente , et tachoient de se 
surprendre r^ciproquement, il survint, a la re- 
ligion , un Douvel ennemi presqu aussi voisin de 
Rhodes que les Turcs , mais plus redoutable par 
ses forces maritimes, par ses flottes, et sur-tout 
par la capacity de ses sujets dans Tart de la na- 
vigation , en quoi ils excelloient , sur-tout depuis 
son. regne. Je parle du fameux soudan d'^gypte, 
Alnazer-al-Daher, Circassien de naissance, que 
la milice de^ Mamelus avoit ^leve sur le tr6ne. 
On nadmettoit dans ce Corps, k plus puissant 
de TEgypte^ que des esclaves etrangers : cetoient 
ordinairement de jeunes enfans , que les Tartares 
avoient enievesdans leurs courses, ou qui leur 
avoient ete vendus par des parens denatures. 
Les l^yptiens achctoient tout : on elevoit ces 
jeuaes gens dans les exercices oonvenables k la 
profession a laquelle ils ^toient destines; et, 
quand ils Potent capables de porter les armes , 
on le^ incoq[M>roit dans la tnilice des Mamelus. 
Cest ainsique Daher, dont nous parlous , (6toit 
entre daos ce Corps, et quapr<^ de longues an- 
uses de services, un grand nombre d actions 
hriUaotes, et d'une rare ?aieur , il se vit elev^ k 
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•*"—~~ la souVeraine puissance, qui, par les rerfemens 
Fluviait. cle cette muice, ne pouvoit jamais passer du pere 
aux enfans , ou a ses heritiers. 

Daher, pour se maintenir dans une di^nit^ 
suj6tte a de fr^quens changemens, par Fincon- 
stance et Fesprit seditieux des Mameliis, et pour 
donner de Toccupation a leur courage, declara 
la guerre a Janus de Lusignan, roi de Ghypre. 
Ses flottes debarquferent une armee considerable 
dans cette isle. Le roi implora aussit6t l6 secours 
de rOrdre ; et , quoique les chevaliers e£issetit 
alors la paix avec les Sarrasins , le Grand-Mattre 
et le Gonseil ne purent voir leurs armes si pres 
de Fisle de Rhodes, sans apprehender, pour la 
religion , les suites facheuses de cette guerre. 
Gomme FOrdre avoit ses £tats situes eiltre ceux 
des empereurs Turcs et du soudan d'Ji^ypte, la 
politique du Gonseil etoit dentretenir toujours 
la paix avec un de ces princes infideles, pendatkt 
qu il etoit en guerre avec Faiitre. Suivant cetfe 
maxime, on cut bien souhaite, pendant quon 
etoit en guerre contre les Turcs, de n'avoir rien 
a demeler avec les Sarrasins. Le Grand-Mattre , 
dans cette vue, n'oublia rien pour menager la 
paix entre le soudan d'lilgypte et le roi de Ghy- 
pre; mais, comme Ffigyptien r^gloit ses preten- 
tions par ses forces , il demandoit que le roi de? 
Ghypre se reconnut vassal de sa couronne; qu eo 
cette qualit6 , il lui payat , et ses successeurs , un 
tribut annuel; et, en outre, quil le remboursit 
des frais qu il avoit faits pour cet armement. 



DES CHEVALIERS DE MALTE. 353 

La durete de ces conditions les fit rejetter: il 



fallut que les armes en decidassent. On com^ fluvun. 
men^a , de part et d autre , les actes d'bostilit^ ; 
rOrdre , comme allie de la couroniie de Ghypre, 
y fit passer de puissans secours, en diiFerentes 
fois ; la guerre fut longue ct meurtriere^ On en 
vint enfin a une bataille dont le detail nous est 
inconnu: on SQait seulement que les Chretiens 
la.perdirent: un grand nombre de seigneurs et 
de gentilshommes Ghypriots, et plusieurs che- 
valiers de Saint-Jeaii, y furent tues. Les Sarra- 
sins remport^rent une victoire complette ; et le 
roi, pour comble de disgrace, tomba entre les 
mains das infid/^les, qui 1^ conduisirent a Alexan- 
drie. 

Le Grand-Mattre, ^yant appris^de si facbeuses 
nouvelles, et dans la crainte que les Sarrasins 
ne s empar&ssent de toute Tisle , y fit passer de 
nouveaux secours d'hommes et d argent ; et il fit 
asstirer, secrettement , les principaux seigneurs 
du royaume, que TOrdre ne les abandonneroit 
jamais, pourvu quils ne sabaadonnassent pas 
eux-memes, et quils prissent uoe g^nereuse re- 
solution de mourir, lepee a la main, plutot que 
de se soumettre a des Mahometans. Mais ces 
seigneurs , peu unis entre eux , et amoUis par les 
d^lices, ne laissant pas voir beaucoup de cou- 
rage , enyoyerent , par le conseil du Grand:Mai- 
tre^ des ambassadeurs en Egypte et a la Gour du 
soudan , pour y traiter de la ran^on de leur sou- 
verain. La negociatiou traina long- terns; le sou- 

2. a3 
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"■ dan , dans Tesp^rance que sc« troupes le ren- 
Flwiar. droient ^ dails peu , mattre de Yul^ entieire^ faisoiC 
nattre, tous les jours, de nouveUe$ difficuit<^ 
Mais le g^n^ral J^gyptien vit bi^ntot arr^ter le 
progr^s de ses^artnes par la valeur dies chevaliers. 
Pour s en venger ^ il FUVIigea la grande conimati' 
derie ou k bailliage , que TOrdre possedoit dans 
cette isle. Ces barbam abattirent les maisons, 
coup^reui les arbres , arrach^rent les vigfnes ; en 
sorte que cette grande conoman^rie , qui pas-^ 
soit pour la plus ricbe de TOrdre, fut enti^re-^ 
ment ruinee. Le sdudan i»esdlttt m^tne de tour * 
ner Tefifort de ses armes centre Tisle d^ Rhodes , 
dans Tesp^ranoe que, s'il pouvoit sen rendre 
mattre , celle de Chypre , destituee du secOurs 
des chevaliers, to^beroit, delte^m^me, en sa 
puissance. £t, comme les princes ambitieux ne 
donnent point de }K>rnes a leiirs projets, le sou* 
dan se flattoit que la conqu^t^e des isles de Rbo-^ 
des et de Chypre fa^iliteroil celle de toutes les 
isles de TArchipel, et que TAsie Miiieure,^ apr&d 
cela , ne poiirroit pas tenir contre une puissance 
aussi redout^e que la sienne. Plein de si vastes 
desseins, et dont son aipbition lui caohoit les 
perils et les difficult^ , il reprit la n^gociation 
avec les ambassadeurs de Chypre. S^& ministres 
mirent la liberty du roi k prix , et ils demande^ 
rent, pour sa rancon, six viogts miUe florii^s 
dor« Le prince riejetia celte proposition, non 
seulement parce que la somme Itai parut exces- 
sive , mais encore par le d^faut d'argent , et que 
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la guerre avoit epuis^ don epairgne. Mais le Grand- ^^^^^^ 
Maltre, tjm craigaoit qak hi fin les Sarrasins Fxwiam. 
tie sV^mparasBeut de lisle de Gbypre, lui con^ 
seilla de se retirer^ a quelque prix que ce £at> des 
tn^^s de ces barbares ; et , pour faciliter ea li^ 
berli^ la reUgioti fouruit la plus grande partie 
de sa raQ^oB : la paix se fit k ces conditioDS. 

Le soudan , pour amueer le Grand '^Maili^e , et 
sous pretexte de vouloir entretenir avcc i-Ordre 
une patx dttrable , renouveHa , en meme terns , le 
traits que le sotidaa ^ s6ti pr^dece^seur^ avoit faii 
p^idant le inagist^re de NaiUac. Mats le Grande 
Maitre ,. qui avoit a ses gages des yeux eC des 
ereilles fiddles dans Alcxe^rie , et jcisipies dans 
le CiOoseil de ce prince , fut bientdt instruit de 
ses desseins les pltis seereits. Afia de h ifetre fxais 
surpris par ces barbares, il en £rt aU9si4)6t passer 
Favis au Pape Eag^ne IV^ et 4 la plijipart des 
princes Ghrdxens; et, ei> cneaie^ems , il etivoya 
une citation gen^ale , dabs tcms les Jtisiti de la 
Gbr^ttent^ , ayec injonction expresse aiix pirieiirs 
de faire passer mcessanuiiem, a RlioideB, ati moin^ 
vingt^cinq cheraliers ou cominaffideurs de <cha*^ 
que prieure. II en: arriva mi bien plus gra^d 
n^ombre , conduits par leur s^le et par ieur ton^ 
rage: on en retint mme pat^tiiis dans llhoded; eiD 
on distribua le neste dalae les isles qui a^^parte- 
noient a la religion% Frdre Hugues de Sarcus> 
grand-prieur de France ., ecivoya, dans la oa)pi* 
tale de FOrdre , un vaisseau ehai^ d'arbaldtes , 
de viretons et d aulres ariues n^oessaires pou^ la 

a3. 
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defense de cette place. Le Grand-Maitre y fit en- 

FLvnlv, ^^^^ d^® grains et toutes sortes de provisions de 
bouche ; enfin , ce digne chef, par sa vigilance et 
par son activite , se mit en si bonne posture ^ que 
les nouvelles de son armement pass^rent bient6t 
en £gypte ; et le soudan , se flattant que FOrdre 
ne pourroit pas entretenir long-tems un si grand 
nombre de chevaliers, jugea a propos de difFerer 
son entreprise. 

Cependant une si grande d^pense ayant epuis^ 
le trisor de TOrdre, le Grand -Maitre, pour le 
remplir, resolut de convoquer, a Rhodes, un 
Chapitre general , suivant Tiisage de ce tems-la. 
Les prieurs appo rt oient ordinairemen t^ aux Cha- 
pitres, les responsions des commanderies conte- 
nues dans leurs prieures , avec la liste de ceux 
qui navoient pas satisfait a^ cette obligation. 
Gomme FOrdre ne pouvoit soutenir tant de guer- 
resdifferentes contre les infideles sans ce secours, 
le Ghapttre d^cernoit des peines rigoureuses 
contre les n^gligens et les refractaires, en m^me- 
tems que , par de nouvelles cotisations, 11 tachoit 
de fournir les fonds n^cessaires de la religion. 

G est dans cette vue , et pour le retablissement 
de la discipline reguli^re, que le Grand-Maitre 
convoqua le Ghapttre, a Rhodes, pour le 23 mai 
de Fannee 1428. On y vit, parmi un grand hom-> 
bre de prieurs, baillis et coihmandeurs , fr^re 
Jean de Vivonne , prieur d'Aquitaine , et lieute- 
nant du Grand-Mattre dans les trois langues de 
France; frdre Jean deVentadour, grand -cooh^ 
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mandeur; frere Antoiae de Saint - Chamand , ' 

marechal de FOrdre ; frere Jean de Lastic, prieur flcviar. 
d'Auvergne; frere Gratien de.la Tour, bailli du 
commerce de Rhodes, et plusieurs autres anciens 
chevaliers de difiFerentes nations. 

Le Grand -Maitre ouvrit le Chapitre par nn 
disconrs , dans lequel il representa les d^penses 
inevitables que FOrdre avoit 6ti oblig^ de faire, 
tant pour la defense de lisle de Chypre , que 
pour prevenir les mauvais desseihs du soudan ; 
qu ou avoit , tons les jours , a en craindre les sui- 
tes ; que Rhodes et les isles qui en dependoient , 
si on n y entretenoit des forces suffisantes , n e- 
toient pas plus en surete du cote d'Amurat; et 
que la religion ne s y maintenoit qu a la faveur 
de la jalousie qui ^toit entre les Sarrasins et les 
Turcs : deux puissances formidables auxquelles 
il seroit difficile de resister, si, par un a^le.de la 
religion qui leur etoit commune , ils unissoient 
leurs forces contre FOrdre; cependant que le 
tresor ne tiroit presque plus rien des prieur^s de 
France , dont lesj commander^s avoient ete rui- 
n^es pendant la guerre , que les Anglois avoient 
faite dans ce royaume; que la Boheme, la Mo- 
ravie et la Silesie , ravag^es par les Hussites , ne 
fournissoient plus aucun contingent a FOrdre ^ 
que la Pologne, occupee de ses guerres contre 
les chevaliers Teutoniques, ne conservoit gu^res 
plus de relations avec Rhodes ; et que e'etoit au 
Chapitre , par de sages ordonnances , a r^tablir , 
autant qu on pourroit , les responsions , dont il 
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 sembloit queces differentcs nations eussent 

Antoiwe -in 

Tluvian. perdu 1 usage. 

Le Cbapitre, ayant dgard a de si justed rcraon-r 
trances , et paur rempiacer le fonds des respon-* 
sions du royaume de France , permit qn on p&t 
aliener, mais eeulement ^ viey et p&ur un cer- 
tain prix , difFerentes terres apparteqant aux 
eommanderies de TOrdpe, en fevenr des seculters 
dont ces biens se trouvepoient k la biens^ance. 
Dans la meme vue , et par le decret sirivant , oqi 
institua , dans la langue d'AUemagn^ , la dignite 
de grand-bai! li , a laquelle on attacha Tiaspec-r 
tion et Faatorit^ sur tons les prieur^s et les coni«> 
manderies qui se trouvoicnt dans TAHemagne , 
sur-tout dans la Bohfeme et dans les provinces 
voisines , ou les Hussites avoient fait de cruels 
ravages, depuis fe supplioe que Jean Hus^ et Je^ 
rome de I¥ague avoient soufFert au concile de 
Constance. On ajouta, k Fautorit^ et aux fonc-i- 
tions du grand *bailli d'AUemagne , Tinspection 
sur le gonvemeur et la garnison du cb&teau de 
Saint-Pierre , place forte dans la Carie , batie , 
comme nous Tavons dit, procbe ou sur les fdn-^ 
demens de Fancienne ville d'Halycarnasse, et qui, 
du c6te de FAsie Mineure , et de la terre ferme, 
servoit de boulevard a Fisle de Rhodes. Le grand- 
bailii devoit visiter, tons les ans, cette place, 
soit par lui-mfeme , ou par son lieutenant. Par sa 
commission, il avoit le pouvoir de faire faire la 
revue a la garnison, de casser les soldats inuti^ 
les, de les remplacer par d antres plus capables 
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de servir; en ^n mot, tout cequi ooncernoic la -. ^ 
defease de cq ohlit^iEiu et de son territoire , etoit fi.«vu«. 
soumis h sa jurisdictiqn , a T^xception de I9 ma^ 
$on et des offioiers du ^uVerneur , et de qtiel*. 
ques soldats, qui, apres la prise de Sinyrae par 
les Tartares Albgol^, setoiaqt jettes^dans la mer, 
et y en gagnaot a la nage de« vaisfiieaux de lOr-r 
dre y qui etoieqt a Faacre , ayoi^iit ectiappe ^ 1^ 
ftireuf de ces barbareg. L'Ordfq^ pour rqpomp^n-r 
$er leur yeilevir , leiir avoit assigoe uqe retraite , 
pour le r^^tc de lewrt^ jour$, dans cette pliice, 
ou ik etoteut tiouf ria aOx d^peqs de la religion, 
Le Chapitre^ pat* une infeoda^n, avoit donne^ 
depuis , a fr^r^ Fanti:^ Qulutic , prieur de Rome, 
ride de Niaaaro , mix cK^fiditions d ep psiyer au 
tresor, a ttCre de cem aQnad, un^ aommo de 
six eenls floriaa^d'or } d:y eatreteuir, a s^.^ dep^iis, 
ude garnis0n xiqeefisaire ptmr £ia defetise , et d y 
nourrir deux chevaliers ei uu frere-^ervaat, Ce-r 
toit alors, dans toij« les pHeures de VOrdre, la- 
vage, que, qiiatid ^n y recevoit un j§unf^ cbeya^- 
lier, oa lui as^igi^oit, en m^me^tem^, pour 
mideoce, u»e commandepie , dont le comman- 
dear devoit le. Bourrir et Tentretenir, et le for^ 
mer d$Bd lesprit do TOrdre^ jusqua ce qu'il fut 
em etMt de passer a Rhodes, 

Par uu si sage regleinent, dont il .serpit ^ 
souh^iter quon put retahliP la pr^tiqw^, on ne 
voyoit point de jeuitea qhevali^erg errer da^^ lea 
villes et dana les pro vio^e# , et n avoir ^ouvept 
de religieuii qui^ la croix de FOrdre ^ qu^ quel- 
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""""*"• ques-uQs portent 'Cfncoi^e plut6t comme une dis- 

Fluviam. tinction qui flatte leiir vanity, -que comme la 

marque des obligations quils ont contraet^es 

au pied des autels , de maier une vie sainte et 

reguliere. .'••:. 

Quoiqu il en «oit , on trouve , dians le« anna- 
l6s de rOrdre , que le commandenr de Cognac 
ayant votilu, eto ce tems-lA, «e dispenser de re- 
cevoir chez'tuiun jeu'ne Kshevalier, appelle fr^re 
Guillaume de Riery, auquel on avoit assigne , 
pour sa residence , la coramand^rie de Gagnac ; 
le commandeur, soitquil pretendit que«a mai- 
son ^toit d^ja trop chargee d'^lj^ves, ou que ce- 
toit le tour du commandeur de Saint-Solpice, le 
lui envoya. Celui-ci refusa de le recevoir, en 
porta mem^ ses plainte^ au Grand-Mattre , qui, 
julstciment indignf^ cotitre le^ commandeur* de 
Gagnac, 4e mena<;a de le priver de l-habit et de 
sa coinmanderie, sil n^gligeoit la nourriture et 
Fentretien du jeune<jhevalier que TOrdreavoit 
confie a ses soitis: circonstance a laquelle jene 
mie serois pas arrets , sr elle ne servoit de preu ve 
que, dans le milieu du quinzieme siecle, et, 
depuis pres de quatrccents ans que^FOrdre avoit 
ete etabli , toutes les commanderies - de la- reli- 
gion etoient encore convnie autant de seminfti*^ 
res , et ^n mfemte-t^ms dacad^»iies, oil les- che- 
valiers Etoient dgalement eleves dans la piete et 
dans lexercice des armes: deux qualites , qui, 
quoique separees parmi^ les s^uliers, peuvent, 
a la v^rit^ , former de grands faommes dans cha<^ 
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que esp^ce particuliere , mais qui doivent fetre 
inseparables dans un chevalier de FOrdre de Flvtiav. 
Saiut-Jean. 

Ge fut par le m^rne esprit de r^gularit^ , ct 
pour attadier plus ^troitetnent les chevaliers a  
Jeur residence, que le Crand-Mattre leur d^en- 
dit, par une buUe expresse, d'aller a Rome, et 
de s etablir a la Gour des Papes , san« sa permis-> 
sion bu celle du procureur-gen^ral de TOrdre. II 
fit un si sage reglement, pour arrfeter Fhtimeur 
inqui^te et ambitieuse de quelquesi chevaliers , 
qui , pour parvenir plutdt aux commanderies et 
aux principales dignit^s, au lieu deles m^riter 
par leiirs services, tachoient de lesobtenir par 
la re(x>mniandation du Pape, ou des cardinaux 
qui avoient ie plus de part au gouvernement de 
legUse. Gest ainsi que ce Grand-Maitre, dans 
Fintervalle que lui laissa la treve faite avec le 
aoudan d'£gypte, employa son autorit^ a main- 
tenir la discipline reguliere parmi ses religieux. 
Pour leur rendre le sejour de Fisle. et du convent 
de Rhodes plus commode , il fit batir -une nlia* 
gnifique infirmerie, sur les fondemens de Fan-* 
cienne , qu il dota de ses propres deniers. Sui" 
vant Fesprit de FOrdre, et ce qui setoit toujours 
pratique, les chevaliers malades ou blesses y 
etoient trait^s avec tons les ^gards et Fattention 
quon devoit a des hommes nobles, qui repr^r 
sentoient ceux qui aVoient fait la conqu&te de 
Fisle , et qui, au prix ddleur sang, en defendoient, 
Iqus les jours, la possession et'la souverainete. 
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Ge fill ddns Texercice de ces vertus paisibles , 
Fldvuh. que le 6rand«-Maitre , fi^re Antoine Fluvian, ott 
1437. dela Riviere, trouva la fin de ses jours. II vit 
*^ T^oir la mort sans inquietude et avec beaucoup 
octobre. de piete. Voulant mourir comme il avoii v^cu, 
en veritable religieus, ii fit son d^aapproprie* 
ment , et envoya au tr^sor deux cent luille du- 
cats, le fruit de ses ^pargnes, quil avoit comme 
derob^s a la magnifioenee que le luxe et Ja va^ 
nite sembleot exiger de ceux qui rempli^sent lei 
premii^res plaees dans T^glise. 

Aussitot apres la mort de Fluviau , le Chapi-^ 
tre sassembla pour lui donner un sucoesseur: 
les capitulans prir ent la voye de compromission. 
On elut d abord treisse ehevaliers , auxqaels le 
Ghapitre remit le droit d^election. Ces treiase 
decteurs s y pr^par^rent par lusage des sacre^ 
mens de penitence et d eucharistie : ils entr^rent 
ensoite dans una chambre s^paree da lieu du 
Cbapttre; et, apr^ avoir exandn^ avec soin le 
m^rite des pretendans, leurs qualites person^ 
ndles , et oelles sur-tout qui etoient les plus con- 
venablesau gouvemement , tous les suffri^sse 
JcAif rtonirent en faveur de fr^re Jeam de Las.ti€> 
DE La«tic. grand-prieur d'Auvergne , qui fat reconnu so* 
^* Jemnellement par tout le Cbapttre pour Grande 
Maltre de TOrdre. Comme ce. seign/eur etoit 
alors dai|s son prieur6, on lui dep^cba aussitot 
deux grands-eroix , pour lui porter le decret de 
son deotion ; mais 9 avant que ees envoy^s par- 
ttssmit de Rhodes , le eouvent exigea d'eux ua 
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5wment de ne lui demander aucuu^ grace, avs(ot '■^j"-^-^ 
qnil eut pria poaae^fiioo de 9a digaite , ^t etu-* be laww. 
tout au prejudioe de^ religieui^ 1^ plus aDCii^qs 
de rOrdre. 

I^e Graad'Maitre , apres avoir requ \e$ now'-- 
velles de sod ^lection , partjt aus$it6t pour Rbo«- 
deft. II ny fut pas plutot arrive , qju'U fat nverti , 
par ks eapfoBS que lOrdre eutreteooit en Iggypte, 
qu il $ y formoit de9 deaseins s^creta coutr^ Tisle 
de Rhodes; et , ce qui ^toit de plu^ facbeux, oes 
espiojQS fireftt s^avoir qu on ^oup^pnuoit qu A** 
murat II, einpereur des Tares, ^pprouvoit; cette 
entreprise , ou du moios qu il ne s y opposeroit 
pas. 

Jusquea alors la eoDcurrence et la jalousie de 
ces deux pqissauces voislnes teuoiept lieu a l{t 
religion dune espdoe de secours; iDbais Amurat, 
inquiet dune puissante ligue qui a etoit formee 
contre lui, par les princes Chretiens , ne fut pas 
&chi , dans cette conjonoture , que le soudan 
d'^ypte oceupat toutes les forces deft cbevaliera. 
Gependant, comme on n*^toit pas epti^rement 
iostruit des intentions de oe prince , le Grand** 
Maitre lui en voya frere Jean Morel , prieur de 
TEglise , en qualite d amhassadeur , sous pre*- 
texte de lui faire part de son Election , et pour 
lui demander qu il renouvell&t la tr^ve que la 
religion avoit faite avec son predecesseul*. Cif 
toit un usage dans TQrdre^ et autorise par les 
Papes , que les chevaliers tachoient de fairo nne 
treve avec une -partie des infiddes, pendant 
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'. qu'ils avoient a soutenir les efforts des autres. 

DE lastic. Le prieur de Rhodes s'acquitta avec beaucoup 
d'adresse de sa commission. Le Grand-Seigneur 
repondit aux honnetetes qu on lui fit de la part 
du nouveau Grand-Mattre , par d autres compli- 
mens , mais en termes vagues , et qui ne signi- 
fioient rien ; et il se d^fendit d entrer dans au- 
cane negociation , sous pr^texte que les anciens 
traites sufifisoient pour la surete des uns et des 
autres. Le prieur sen retourna a Rhodes, et 
avertit le Grand-Mattre que , si la ^erre n etoit 
pas declaree, la paix nen ^toit pas plus certaine. 
Le Grand-Mattre , pour pinitrer, s'il se pouvoit , 
dans les desseins des infideles , envoya , vers les 
c6tes d'figypte et de Barbaric, frere Guillaume de 
Lastic , son neveu , s^nechal de FOrdre , avec 
deux vaisseaux. Ce chevalier ne fat pas long- 
tems sans revenir k Rhodes; et il apprit au 
Grand-Maitre qu'il auroit incessamment sur les 
bras toutes les forces de Ffigypte; La certitude 
de la guerre fit aussitot prendre les armes aux 
chevaliers ; on arma huit galores , quatre vais* 
seaux de haat-bord et plusieurs vaisseaux de 
transport, dans lesquels on fit entrer un corps 
considerable de troupes; et, en meme-tems, on 
travailla j dans Fisle de Rhodes, et dans les isles 
voisines, a en mettre les principales places hors 
d'insulte. 

Le soudan , de son cot^ , mit en mer une flotte 
considerable, coinpos^e de dix-huit galores, dun 
grand nombre de vaisseaux de differentes gran-^ 
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dears, bien arm^s et charges d un nombre con- — ' 

siderable d'arbalStriers et de troupes de d^barque- deLastic. 
ment. Pour pr^texte de cet armement, le soudau 
pr^tendit que Tisle de Rhodes , aussi-bien que 
celle de Ghypre , d^pendoient anciennement de, 
Tempire d'Egypte. Le premier effort de ses armes 
tomba sur une petite isle , appellee Chateau- 
roiix y situee a cent milles , a Torient de Fisle de 
Rhodes , et seuleinent a un mille , ou tout au 
plus une lieue de France, de la Lycie. Gette isle, 
ou plutot ce rocher, appartenoit a la religion, 
qui y avoit fait confttruire un chateau. On voyoit , 
sur sa pbrte , les armes de TOrdre de Saint-Jean , 
et celtes d'Arragon : ce qui pouvoit faire croire 
que c ^toit la langue de cette nation qui avoit 
fait fortifier cette petite place. 

Les Sarrasins, ayant fait une descente sans 
trouver beaucoup de resistance, sempar^rent 
apparemment avec la m^me facility de ce petit 
chateau : au moins on ne trouve point , dans 
rhistoire , qu il s y soit pass^ aucune action con- 
siderable. Us se rembarquerent apr^s avoir mine 
cette habitation , prirent la route de Rhodes , et 
parurent devant cette isle, le 25 septembre da 

lannee i44o- * » 

A Texenople et paries soins du Grand-Maitre 
et des chevaliers , les habitans , en armes , borr 
dbient.les cotes, el parpissoient bien resolus de 
s opposer a la descente des infideles. Le mar^chal 
de rOrdre , qui , en cette qualite , co.mmandoit 
1^ fiotte^ softit du port en boime ordonnance : 
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""—■■■" ei ^ quoiqa'il elit beaucoup moind de vaisdeaux 
bkLm^ic. qtie les enneiiii&^ il ne }ak8Ci pM de ^Watu^r 
fiirem^iH , is^t 4^ leur pnesenter la feataille. Led 
infid^leS) qui croyoiemt <|ue les Taisdeaut de 
I'Ordre ^eroietyt en course , sui^pris de cet arine-» 
ment, se retir^rent dans une anse ; et, ayaoi 
toarn^ les poupei» du c6t^ de terre , ils sa coa^^ 
teat^ent, pour doiguer le^ Gfariitaetis, de iaire 
iBtiA grdAd feu de leur artilterie. (^ y r^ondst de 
la tnSkne mani^re; le reste dela jotim^ se passa 
a se canootier de part et d'autre; et, la uuit ^ta»t 
sttTve&ne, la flotte Chnilienn^ re&tra daus le port 
de Rhodes 9 dou le commandaat ^ apries avoir 
pris de la poudre et de nouvelies troupes, faisoit 
dessein de reveuir aus8i4-t6t cbercber les ennemts. 
Mais les Sarrasins , qui voyoieut que Tattaque de 
Rhodes , k la v6e de la flotte Chr^tienne , <^toit 
impraticable , a la faveur des teu^bres^ mireuC & 
la voile. Leur dessein ^t^it de surpreudre Fisle 
de Lauj^o. Le i<>ar<ichal , k qui lexp^rieuce teuoit 
Ueu d espions , ayaut pr^vu leur projet, sortit, 
en ineme terns , du port ; et, i^ force de voiles et 
de rames, s'l^taut avauce jusques sous le cauoo 
du chateau de Lango, les Sarrasins, en arrtvant, 
furent bien ^tonn^s de le trouver en front de 
blindi^re, qui leur pr^entoit une secoude ibis 
la bataille. 

L'amiral figyptien, ^tonu^, et pour eviljer le 
combat, changea de route, gdgna uiie isle qui 
appartenoit aux Turcs; et, ^tant eutrii daua 
le port, qui paroissoit pre^que QJbandoune, il 
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joignit ses gal^^res Tune centre Tautre^ les prcmcs — — — - 
du c6t6 de la rner , sur lesquelles il fit dresser des deLastic« 
batteries pour repousser ies chevaliers , s il en 
^toit attaqu6; et Ies Turcs, habitans de li'isle, 
instruits des intentions d'Amurat , et port^s d ail" 
leurs par le z^Ie de la religion , qui leur t^toit 
commune avec les Satrasins , accoururent a leur 
secours contre les Chretiens. 

Le mar^chal , qui n avoit pas perdu de vike la 
flolte d'^gypte , la voyant si puissamment forti* 
fiee , assembla le conseil de guerre. La jfdtipart 
de ses officielrs , pour le ditouader d'attaquer les 
rafid^bs y lui repr^enterent leur nombre et leurs 
forces sup^rieures a celles de la religion , outre 
que le £i)nd, en cet endroit, ^toit mauvais et 
rempli dun sable mouvant et trds-dangereux. 
Tons vouloient qu on reprit la route de Rhodes ; 
mais le mar^chal, qui ne connoissoit point de 
peril , leur repondit , que les chevaliers de Saint* 
Jean n avoient jamais compte le nombre de leurs 
ennemis , et qull aimoit mieux Stre enseveli dans 
la mer , que de sexposer au reproche qu on pour- 
roil lui faire , d'av*dir vu de si pr^s ces barbares , 
Sans avoir os^ les attaquer. Mais , comme il n'a^^ 
Voit pas moins de capacity que de valeur^ il fit 
passer, ses troupes dans des b4timens plats ^ qui 
tiroient moins d eau ; et , s ^tant mis a la tete, et 
favoris^ de son artillerie , il alia attaquer les Sar- 
rasins, qui le reijurent, de l(6ur c6t^ , avec le feu 
de leurs canons et de leur mousqueterie. Si lat- 
taque fut vive^ la defense nefiit pas moins cou^ 
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■^^ -rageuse^ et les Sarrasios, soutenus des Turcs ^ 

©sLastic. feisoient tous leurs efforts pour empecher les 
Chretiens d'approcher de leurs galores. La nuit, 
qui survint, separa les combattaDs; les infideles 
perdireDt plus de sept cents hommes en cette 
occasion ; et , du c6t6 des Chretiens, on n'y en 
comptoit que soixante. Le marechal , convert de 
son sang , de celui d^ ennemis , et blesse en cinq 
endroits differens , reprit le chemin de Rhodes , 
sur des presages de gros temsi , et dans la crainte 
de quelque lempete , que les pilotes apprehen- 
doient. Pendant la nuit,les infideles profit^rent 
de sa retraite pour sortir de ces mers : ils gagne- 
rent d abord Tigle de Ghypre , et , daijs une des- 
cente qu ils y firent , ils mirent le feu a la grande 
commanderie de TOrdre ; et ce fut tout Favan- 
tage que le soudan remporta d'un. armement 
et d'une ejspedition qui lui avoient coute des- 
sommes considerables. . . 

Ge mauvais succ^s ne fit que Tirriter; mais, 
pour avoir le terns de faire de plus puissans efforts, 
il dissimula sa colore et ses desseins. Le Grand- 
Maitre n y fut point trompe : on ajouta, par sou 
ordre, de nouyelles fortifications a la ville de 
Rhodes ; il remplit les magazins de provisions de 
guerre et de bouche. Ges premiers soins furent 
suivis d une citation g^nerale, qui r^ppelloit au 
couvent tous les chevaliers capables de porter les 
armes; et le prince accorda, en meme terns, une 
amnistie pour tous les bannis, a Fexception des 
criminels.de l^e-majeste.et des incendiaires, II 
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eteodit ensuite ses vues. jasques dans les Cours ~ 
Chretien aes,etil envoyade9>ainbassadeurs a la dsLastici 
plupart.de$8oiiyefains de FEurope^ poar implo'' 
rer leur seoours. Ges ambassadeurs leur repre-* 
sent^rent la puissance et les: forces du soudan 
d'f^ypte; que £e prince infid^le etoit a la veille 
de mettre le siege deii»nt laville de Rhodes; que ^ 
si. on abandonnoit FOrdre dans cette conjonc* 
ture ,' toul ce quef lesckevalieFS pouvoient esperer^ 
apres ukie si longue defense ^ etoit de s ensevelir 
sous les ruines de cette place ; mats que i^s princes 
Chfetiens .atiroiieiit a se reptrdcfaer 'eternellement 
davoir laisse ;perdre Une isie.et' tin Etat qui ser-^ 
voit dC' boulevard a 4a Chretien t^, et.qui, par 
son voisinage de la Terre-^Saintev pcMsvoit em 
faeiliter la oonquete^ I^s princes , a qui <^es am-*» 
bassadeursayoient ^te envoyesj ne donn^rent, k 
ces justes reniofvtranoes, que des marques steriles 
dune compassion inutilei La plupdrt, tetenus 
dan^leurs ^ats pardes guerresavecleurs voisins, 
ne jugeoient pas a propos ^ dans cette conj0Dic4 
ture^ de^sen ^loi^per : d^UeUrs il parbit que ce 
premier feu dedtevotion, qui avoit produit tant 
decroisades, etmtfbrt affbiUi : plusieurs meme 
regardoient «es transports dc piiti, soit comnie 
4«ifetdun z^k mal k^^l^, et peul^etre comme 
un de ces ressorts que la politique faisoit jouer 
pour eloigner de leur patrie^ et sous pr^teiite dc 
devotion ^ des princes et des grands trop puis-.- 
«ans et trop jaloiix des privileges de leur dignite^ 
Quoiqu il eh soit , FOrdre , eh cette occasion^ 

a. ^4 
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■"•^"""^ ne tiFa-aucun secours des princes Chretiens : il 

Jean 

m Lastic. ^V cut <F^ Jean Pateologpie , etn^rear de Cons* 
tantinople , qni fit , ssvec la reli^on , ntie hgue 
efFensiveetdefensiTe centre l6 soudan^ d'^ypte; 
mais cette lig«e ne prodirisit qnun tr^ite s»n» 
suite el sans efFet. De ces Tastes £tats qui com-^ 
posoient autrefois Tempiredu g^rand Constantin^ 
il n en ^toit rest^y a Pal^ologue, qiste la seule ville 
de Constantinople avecsoii; terrhoire. Les Turcs 
tenoient mfeme oe prince cbmme bloqu^ de toutes 
parts : ainsi, attentif a sa propre ecmservation ^ 
et dans la craint^ de se voir a^sii^^ lui-m^me 
tons les* jours , il n'osa se d^ifaire da seciours qu il 
s^toit oblige d^ fafire passer a Rhodes. Un traits 
aussi inutile fut suivi d'un autre, fait ayec le sou-^ 
dan mAme dlDgypte, qui, e» apparence, avoit 
quelque chose de plus aTuntagenx , mais que ce 
prince, habile politique ^ ue conclut que pour 
amuser le Grand-Mai tre. * 

Le chevalier Fantin Quirini, noble Venitien , 
bailli de Lango , et grand-amirai de TOrdre, en 
tenoit k fief Tisle de' Nizzaro^et il etoit charg^ 
de la defense de ces deux isles: Le soudan , crai* 
' gnant que, sil portoit ses.araiesde ce cotevla^ 
les parens de Quirini ,^qui j^toicflit puissans dans 
le senat , ne deternlinaissent la r^publique a en*- 
Toyer des troupes au secours de TOrdre , lui fit 
dire qu'k la consideration de sa nation , avec la*- 
quelle il aToit toujours entretenu une bonne 
correspondance , il conviendroit volon tiers dun 
traiite de neutralite pour les isles dont il avoil le 
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gouvernemept. Qnirini fit part ^e ces proposi- " ^^^^ 
lions au Grand-ilaHre et au GonseU ^? FOr^r^; p^Lasuc 
quelques-runs ^e flatt^rent qu^, d'up trait^ part|- 
culier, on pourroit peut-etre paryepir a un plus 
general, et au retafolis^ement <le Isi paix; tnais 
les plus babiles en jugemnt autren^ent, et que le 
soudan n offroit la oeutralite > que pQur lie pas 
rompre avec les V^pitiens > qui faisioient ^out le 
commerce d'Alej^wdri^ , et d^m la vue que , » U 
pouvoit se rendre maitre do Jlhodes, les isles 
voisinea, qui en dependoientfSuivi^oientlesortde 
la capitalef et tomberoient, d el]e$*memes, ^ous s^ 
puiasance. Gep^ndant coiiniie, par ce 1:raite, FOr* 
dre se trouvoit decharge du spin et ^e la depense 
dentretenir des troupes dans ces deqx isl^s, o^ 
manda au bailli qu'il pouvoit 1^ ponclure, pourvu 
qu il fdt dresse en des term<^a convenables a I^ 
souverainete de TOrdre. 

Le soudan , par un motif a-peurpres se|nblable 
a celui doqt nous venons de parler, convint, 
avec le roi de Gbypre, d'uqe pareillp neutr^iUt^ 
pour les vaisseaux de Rhodes et d'l^gyptf), qui 
entroient dans les ports de son royaiimf}* Qepen- 
dant , au milieu de ces traites pr^liminaires , et 
qui sembloient annoncer la pai^ , qii du moins 
une longue tri^ve, une flotte considerable du 
soudan parul de npuyee^u a la hauteur de I'isle 
de Rhodes , Qt y debarqim di^-huit milh hommes i444* 
d*infapterie, sans compter un grc^ corps de ca* 
Valerie et de Mamelus, qui faisoieqt la principale 
force des Egyptians. Ces barbares , s^ps s arreter 

34. 
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'' a aucune dies places de Tisle, march^rent droit 

deLasmc. ^ J^ capitale, et I'assi^g^rent , pendant que leur 
flotte tenoit la mer pour bloquer ie port, et em- 
p^cher quon n'y jettat du secours. 

Le lecteur s attend, avec justice, de trouver ici 
une relation exacte de ce siiege, avec le detail des 
sorties que les chevaliers firent, des assauts qu'ils 
soutinrent, et des morts et des blesses quil y eut 
de part et d autre; mais ces chevaliers sc^avoient 
mieux se servir de leur ep^e que d une plume. 
Le peu de litt^rature qu il y avoit alors dans TOr- 
dre, et meme dans ce si^cle, nous a priv^s dune 
relation si curieuse et si importante: tout ce 
qu on a trouve dans les registres de la cbancelle- 
rie, cest que ce siege dura quarante jours ; que 
les infideles battirent la place avec une artillerie 
noxnbreuse ; qu il y eut plusieurs assauts oil ils 
furent toujours repousses; et que leur g^n^ral, 
ayant vu p^rir la meilleure partie de ses troupes, 
se rembarqua avec les debris de son arm^e , et 
porta, le premier, a son maitre, les nouvelles 
du mauvais succ^s de ses armes. 

Le Grand-Maitre , prevoyant sagement quil 
ne «eroit pas long-terns sans re voir les infidMes 
au pied des murailles de Rhodes , d^p^cha Guil- 
laume de Lastic , son neveu , en Occident , pour 
rendre compte au Pape , et a la plus grande par- 
tie des princes Chretiens , des avantages que la 
religion venoit de remporter sur les Sarrasins. It 
fit cette d-marche dans la vue d en tirer du se- 
cours , et que les souverains , comme la pliipart^ 
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des hommes , se declareroient plus volontters — — -— 
pour le parti victorieux. En effet , on n eut pas de Usths: 
plut6t appris , en Europe, que les chevaliers 
avoient chasse les infideles de leiir isle, ique la 
jeune noblesse de FEurope , et sur-tout les gen- 
tilshommes des royaumes de France et d'Espa- 
gne^ pour avoir part a la gloire de FOrdre, en 
demanderent Thabit avec empressement. Ce fut 
une recrue tres-utile , et qui retablit les forces de 
la religion , que les pertes inevitables a la guerre 
avoient fort diminu^es. Mais ce fut aussi une 
augmentation de depense pour le couvent; et, 
pour y subvenir, le Grand-Maitre convoqua un 
Chapitre general , a Rhodes, pour le 25 juillet. 

Pendant cette assemblee , le Grand-Maitre re- 
^ut des nouvelles du sen^chal , son neveu ^ qui 
lui mandoit qu apr^s avoir parcouru la plupart 
des Gours de TEurope, il en avoit trouve les sou- 
verains si animes les uns contre les autres, et la 
guerre si allum^e de tons c6t€S , qu il ne devoit 
pas en esperer un grand secours. Le Grand-Mai- 
tre et le Chapitre virent bien , par ces lettres, 
qu ils ne devoient faire fonds que sur leurs pro- 
pres forces ; ainsi , d'un commun consentenient y 
on augmenta les responsions pour cinq ans. On 
defendit, par le meme reglement^ aux prieurs 
de recevoir un plus grand nombre de chevaliers 
que rOrdre n en pouvoit nourrir ; et on convint 
que le Grand-Maitre pourroit terminer une 
guerre si ruineuse par la paix, si on lui en fai- 
soit quelque ouverture. Ge traits fut negocie, 
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" rann^e suivdtit^ , ^ar les agens de Jacques Coetir, 

SILASTIC, marchand Fra^qais , et ^ depuis y tr^sorier de 
Charles Vfl, ^oi de France (t). Cetoittin boor- 
geois de la ville de Bdurges, hommc de ipetite 
gSn^ration, ainri que s'en explique tin'historien 
du tems, p6urdire quil ne sortoit pas de parens 
loobies. Mais le d^faut de naissance ^ si c en est 
tin , "^toit remplac^ pat letendue de son g^nie , 
par son travail et son application. On n'avoit 
point encore vu , en France , de marchatid por- 
ter si loin son commerce , et faire des gains si 
prodigieux: il avoit des flottes a ses ordres, et 
plus de trois cents facteurs repandus dans diffe- 
rens fitats de TEurope et de TAsie , et jtisqn en 
Sarrasiname, comme parle Tauteur que nous ve- 
hons de cJter. Ge fut un de ces facteurs, qui, k 
la faveur des saufK^onduits quil avoit, pour son 
c6ftimerce, condufsit, k Alexandrie, sur les ga- 
l^es d^ son mattre, 1 agent de TOrdre. La paix 
se fit, sans quil nous soit rien resle des condi- 
tions du traite, sinon que letivoy^ de Rh^ides , 
aprfes Favoir condlue , ramena dans Tisle un 
grand nombre des esclaves'Chrdtiens , et des pri- 
sonniers faits pendant la guerre. On trottve, 
dans le tresor de TOrdre, une bulle du Grand- 
Mattre, en date de Tan i446, du 8 F^vrier, par 
laquelle il ordonne a frfere Raymond d*Arpajon, 
grand-prieur de Saint -Gilles, et au receveur de 

(0 Histoire de Charles Vtl, foi de France, par Matihieu 
<fc CQucy, pag^. 691 1 edit, du Lonvre, 
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la lang^ue de Provence , de satisfaire aux droits ' 
qui ^toient Am a Jacques Coeur, pour ee yoyage. ^ Lastic. 

La joye queut le Grand-Maitre, tfavoir pro- 1448. 
cur6 ta liberte a taut de pauvreSiChretiens , fut 
balancee par le chagrin que lui causerent des 
lettres qu'il rcQUt du Pape Nicolas V. II y avoit a 
Rome , et a la Gour de ce pontife , 4«s coipainan- 
deurs qui souffroient impatiemment qu on etit 
augtrfente les responsions de Jeurs commande* 
ries : ils en porierent leurs plaintes au Pape, 
comme 'd'une entreprise tyrannique , et comme 
si le Grand-Maitre et le Chapitre eussent porte 
leur autoilit^ au-dela des bornes prescrites par les 
statuts. Nicolas V, prevenu centre le Grand-Mat- 
tre, et sans apprafondir ce qu il y avoit d'injuste 
dans ces plaintes , en ecrivit durement a Lastic , 
et lui envoya meme un recueil des statuts , faits 
dans le dernier Cbapltre , qu'il supposoit avoir 
ete transgresses, et qu'il lui ordonna de suivre, a 
Favenir , comme la r^gle de sa conduite. 

Le Grand-Maitre communiqua au.Gonseil.ces 
lettres du Pape, auxquelles il repondit en des 
termes respectueux , mais pleins de cctte fermete 
quinspirent toujours la verite et la justice. II 
representa , a ce pontife , que le Pape Eugene IV, 
son predecesseur , apres avoir fait examiner les 
comptes de la depense que I'Ordre avoit faite 
pour soutenir le siege de Rhodes, avoit approuve 
laugmentation des responsions, afin de satis- 
faire aux dettes que la religion avoit ^t^ obligee 
de contracter pendant cette guerre ; que ceux qui 
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"^ s en plaigDoient , etbieot indignes de porter la 
w UsTic. croix : gens , dit*il , qui n avoient jamais vu Rho^ 
des , ou qui ny avoient pas reste longrtems, soit 
pour ae dispenser de la discipline reguliere, et 
peut-etre meme pour eviter les perils ordinaire^ 
a la guerre, et sur-tout dans un siege aussi mear- 
trier ; que la plupart de ces religieux ,.au lieu de 
r^sider au moins dans leurs commanderies ^ 
suivant leurs obligations, et dans Texerciceiet leS; 
fonctions de Fbospitalite , s etoient attaches a la 
Gour de Rome ; qu ils y vivoient dans la molksse 
et dans les plaisirs; quil conjuroit $a saintete de 
les renvoyer incessamment au convent et dans 
la maison chef-d'ordre , pour y apprendre , par 
lexemple de leurs confreres, quelle devoit etre 
la vie dun veritable cbevalier de Saint- Jean. A 
1 egard des statuts que sa saintete lui avoit adres- 
ses, on etoit oonvenu , dans le Conseil , et aprcs 
une collation exacte avec les originaux, que ce 
ne pouvoit etre que Fouvrage de quelque faus- 
saire, qui y avoit glisse differens articles incon- 
nus jusqu alors dans TOrdre , et qui a avoient ete 
inventes que pour favoriser Tesprit de propriete 
et le libertinage de ces mauvais chevaliers. 

L 'indignation que le Grand-Mattre fit paroitre 
contre ces mutins , etoit d autant mieux fondee, 
quon vivoit, a Rhodes, sous son gouvernement, 
dans une exacte pratique de la regie et des sta- 
tuts ; qu au milieu meme des armemens qui se 
faisoient frequemment , les chevaliers ne se dis- 
peaaoient jamais de jeuaer austeremeat FAvent 
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ct le Careme ; qu ils faisoient abstinence de ""J^ 
viande tons les mercredis de rannee> et quau deLashc. 
refectoire, et dans to us les lieux reguliers, per- 
sonne n auroit ose rompre le silence , qui s y ob- 
servoit aussi regulierement que dans une com- 
munaute de moines et de solitaires. La lettre 
du Grand -Maitre, en fornie d apologie , fut 
signee par tout le Conseil ; le Pape en parut 
satisfait. 

Mais plusieurs commandeurs de FEurope, qui 
se prevaloient de la protection de quelques car- 
dinaux , et qui avoient meme dans FOrdre , et 
jusques dans le Conseil, de puissans amis, ne 
furent pas plus exacts a payer leurs responsions : 
il sembloit qu'ils pretendissent s affranchir du 
voeu d'obeissance. L'Ordre, par leur rebellion ^ 
tomboit insensiblement dans une espece d anar- 
chic; on tint, la-dessus, plusieurs Chapitres et 
differentes assemblees, ou il se fit de sages re- 
glemens ; mais que la desobeissance , la brigue 
et le credit rendirent inutiles, 

Lc Conseil, voyant Tautorite du gouverne- 
ment meprisee, ne trouva point de remede plus 
convenable, pour arreter un si grand desordre, 
que de remettre la puissance souveraine et la 
disposition entiere des finances entre les mains 
seules du Grand-Maitre. C etoit comme une es- 
pece de dictature, toujours dangereuse dans un 
fitat r^publicain; mais on etoit si persuade du 
zcle de Lastic, de sa piete sincere, et en meme- 
terns de sa moderation , qu'on ne fit point de 
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~ difficult^ de Im confier une autorit^ absolue. II 

Jean 

deLastic. s'en defehdit dabord sur sofi age avance; et, 
dans la crainte 4e donner atteinte k Tancienne 
constitution de TOrdre , dont il ^toit z^le obser- 
vateur, il ne ceda aux pressantes sollicitations^ 
de ces rdigieux, qua condition que ce change- 
ment dans le gouvemement ne dureroit que 
trois ans , et que ce tern>e expir^ , le souverain 
Conseil reprendroit son ancienne autorit^. 

La sagesse et la fermete de sa conduite justi- 
fierent bient6t le choix de la religion : en execu- 
tion des rfeglemens faits, dans le dernier Gha- 
pttre, il menaca haatement de priver de leurs 
commanderies, et m^me de I'habit de la reli- 
gion , tons ceux qui , dans un terns limite , ne se 
seroient pas acquittes de leurs responsions. Ces 
menaces, de la part d'un souverain et dun su- 
p^rieur qu'on connoissoit incapable de flecbir 
sous aucune recommandation, intimid^rent les 
plus rebelles. En attendant qu'ils pussent faire 
passer de Fargent a Rhodes , ils donnirent des 
assurances de leur devoir; tout plia sous Fauto- 
rite d'un si digne chef, arme d'une juste autorite. 

Mais comme, pour payer les dettes, et pour 
subvenir auxbesoins indiapensables deFOrdre, 
les fonds, dans ces commencemens, lui man- 
quoient, il les prit sur les propres revenus du 
magist^re. Le premier usage qu'il fit de sa nou- 
velle autorite, fut de se depouiller, lui-m^me, en 
veritable pere; il sacrifia, avec joye, les grands 
biens attaches a sa dignite, pour la nourriture 
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de ses ^niFanS et la subsistaiace des troupes que 
rOrdre entretenoit dans les differentes isles qui uELiSTic. 
composoietit alors cet fitat souverain. Cepen- 
dant, aftn qu'oia nabusat pas de sa facilrte, il 
d^fendit aux covumandeurs qui r^sidoient a 
Riiode^ , et qui tiroient de leurs commanderies 
la valeur -de ceftt ecus d'or de revenu , de rien 
fexiger davai^tage du tresor de TOrdre pour leur 
subsisiatic^. 

Des soins plus importans succederent a ce re- 
glement dediscipline domestique. Gomme, dans 
le desopdre oil se trouvoient les -finances, on 
aivoit*a craindre une rupture de la part des 
Turcs , pell scrupufleux sur robservation des 
traites, le Grand-Mattre envoy a a Amurat 11 , 
quir^gnoit encore, des ambassadeurs, pour re- 
connoitre la disposition de ce prince a regard 
de rOrdre, Nous avons tu que , pendant la 
guerre qUe le soudan d'Egypte avoit portee dans 
Tisle de Rhodes, Amurat, pour prendre son 
parti suivant les evenemens , avoit elud^ la 
proposition que le Grand-Maitre lui avoit fait 
faire de renouveller les anciens traites de paix. 
Les nouvcaux ambassadeurs de TOrdre y trou- 
verent plus de facilite dans cette conjoncture: 
ce prince avoit a se defendre contre une pui«- 
sante ligue des princes Chretiens, dans laquelle 
le roi de Hongrie , le fameux Jean Huniade, 
Vaivode de Transylvanie , les Valaques , Scan- 
der-Berg, roi d'Albanie, et mfeme Ussum-Cassan , 
roi de Perse, etoient entres. Mais, de tons ces 
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"■y^jl ennemis , aucun ne lui etoit si redoutable que le 

©kLastic, roi ou prince d'Albanie. 

L'Albanie, province deTEurope, est, a natre 
i^gard, situee a Test, le long du golfe de Venise; 
elle a, au levant, la Macedoine , dont elle faisoit 
autrefois partie ; Tflpire au midi, et aunord la 
Servie . et un coin de la Dalmatie. De hautes 
montagnes la separent de TEpire ; et d autres 
montagnes, des marais, des rochers escarp^s et 
des defiles rendent le pays impraticable a des 
troupes qui ne connoissoient pas le terrein. Cette 
situation avantageuse^ le courage et Tbumeur 
feroce de ces montagnards, les rendoient fedou- 
tables a leurs voisins, et sur-tout aux Turcs. 
Amurat entreprit de les subjuguer. Jean Cas- 
triot, qui regnoit alors dans cette contree, se 
defendit long-tems avec beaucoup de courage;, 
mais enfin il succomba sous des forces supe- 
rieures a celles que lui pouvoit fournir ce petit 
fitat. Pour sauver les debris de sa fortune, il 
traita avec le prince Turc ; et , pour gage de sa 
sujettion , il fut oblige de lui donner en otage 
ses trois enfans , Gonstantin , George et Jean. 
Amurat, contre la foi du traite, les fit circon- 
cire et instruire dans la loi Mahometane; et le 
p^re de ces trois princes infortunes , apprenant 
leur disgrace , en mourut de douleur. Amurat , 
sous pretexte de conserver, aux enfans du d^funt, 
la principaute de leur. pere, sen empara, et mit 
de fortes garnisons dans toutes les places. 
On ne sqait point ce que devinrent les deux 



DES GHEVALlElRS DE MAtTE. 38l 

aines de Jean Castriot. La plupart des historiens 
accusent Amurat de les avoir fait empoisonner; deLastic* 
dautres rapportent qu'il se contenta de leur 
faire perdre la vue et la faculte d avoir jamais 
dcs heritiers. Pareil sort etoit destine au troi- 
si^me; mais on pretend qu Amurat, charme de 
SB. bonne mine, et de certain air de grandeur, 
qui se decouvroit deja dans ce jeune prince , lui 
^pargna cesdiflerens supplices, et ordonna qu on 
lelevdt, avec soin , dans la religion de Mahomet^ 
et dans tons les exercices qui pouvoient convenir 
a un homme de guerre. 

Sitot quil put porter les armes, Amurat le 
mena avec lui ; et , d^s sa premiere campagne , 
il fit des actions dune valeur si etonnante, que 
le Grand-Seigneur, par une allusion au nom du 
grand roi de Mac^doine, voulutqu'on le nom- 
mat Scander - Berg , c est - a - dire ^ le seigneur 
Alexandre. Toute la suite de sa vie repondit a 
un augure si favorable , soit dans des duels et 
des combats particuliers , qu il entreprit contre 
des aventuriers qui lavoient defi^ a la tete des 
armees, soit dans des batailles generales : il en 
remporta toujours tout Fhonneur. II devint, de 
bonne heure^ le favori, et ensuite un des gen^- 
raux d' Amurat ; mais le souvenir de TAlbanie , 
que ce jeune prince regardoit comme son he- 
ritage, et la douleur secrette de se voir en- 
gag^ dans une religion differente. de celle de 
ses p^es, le toucherent plus que toute la fa-' 
veur du sultan: il resolut, a quelque prix Hfue^ 
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j^^^ ce i ut , de reatrer dans ses Etata et daas le sein 
»« Lastic. de 1 eglise. 

Scander-Berg, s etant affermi dao^ ce d^3ein , 
prit le tems que le secretaire d'Araurat etoit en 
campagne: il le fut jomdre, le tira a V^cart; et, 
apr^s lui avoir fait e^p^dier, par fcxrce, dea let- 
tres-patentes adreasees au gouveraeur de Croye , 
capitale de TAlbanie, par lesquelles il lui etoit 
ordonn^ de rcmettre a Seander-Berg le gouver-^ 
nement de cette place > il po%aarda ce miaistre, 
et fit tuer tous Ie& gens de sa auite , sans en epar^ 
gner unseul; et, avec toute la diligence quil 
put , il se rendit anx portea de Groye. II fut re^u , 
dans cette capitale de TAlbauie, avec le respect 
qui etoit du aux ordres dont 11 etoit porteur: 
mais, a la faveur de la nuit, y ayant introduit 
trois cents hommes quil avoit fait avancer, et 
qu'il tenoit caches proche dea portes de cette 
ville , il en fit passer le gouverneur Turc et toute 
la garnison par le fil de 1 epee : il parcourut en*^ 
suite le reste de TAlbanie, quil remit sous sa 
domination. La plupart des princes dfarotiens^ 
ses voisins, lenvoyerent ^eliciter d'un si hen- 
reux succ&s ; et les Venitiens y qui regardoient sea 
£tats comme un boulevard qui couvriroit ceu£ 
de la r^publique, lui firent tenir des sommes 
considerables pour lever des troupes. 

II ne manqua pas de soldats : les Albanpis , 
nation guerri^re, se presenterent , en foule^ 
pour prendre les armes; mais, parmi ce grand 
nohibre , dont il auroit pu composer une armee 
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eonsiderable , . il choisit seulement huit mille . 

» , Jean 

baittiiies d'infaiiterie , et sept mille de cavalerie, deLastki 
Avec xm si petit corps de troupes, mais a la fa- 
veur des moAtagiies et des defiles dont le pays 
etoit embarrass^ , il battit quatre grandes ar- 
mees Ottoraanes : la premiere commandee par 
Ali, la seconde par Feri&-Beg, et les deux autres 
par Mustapha , basha , bassa ou pacha , comme 
parlent difierens ecrivaius. Amurat attribuant 
de si grandes pertes au defaut de courage ou de 
capacity de ses generaux , crut que ses armes 
seroient plus heureuses entre ses mains. Il reso- 
lut de commander,. lui-meme, ses troupes ; il alia , 
a la tete dune armee formidable , attaquer Scan* 
der-Berg : il emporta quelques places , mais dont 
la prise Jui couta plus dc soldats que la perte 
d'une bataille. II etoit accompagne, dans cette 
expedition, du jeune Mahomet, son fils, que sa 
valeur et un courage determine, autant que sa- 
naissance, Favoient engage a associer a lempire , 
dans la vue de faire voir, en meme-tems, a ses 
troupes, la capacite d un vieux Capitaine, et Far* 
deur et le feu d'un jeune conquerant. 

Dans la seconde campagne , ces deux sultans 
se pr^paroient a faire le siege de Groye , capitale 
de FAlbanie : mais, avant que de rien entre- 
prendre, et pour netre pas troubles dans Fexe- 
cution de leurs desseins, ils firent un traite de 
paix avec les Venitiens , dans lequel il fut expresr 
sement stipule, que la republique n'entretien- 
droit aucune relation avec le prince d'Albanie. 
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"T Ce fut par le mSme motif, et pour n'avoir rieii k 

JeAJI lirt- 111 1 A 

deLastig. craindre des flottes de la religion, quAmnrat 
renouvella avec le Grand- Maitre les trait^s de 
paix qu'il avoit faits avec son pr^decessetir. 

Le si^ge de Croye ne fut pas heureux pour les 
Turcs : Amurat , apres avoir vu p^rir une partie 
de son armee par des attaques imprevues de 
Scander-Berg , qui tenoit la campagne, fut, k la 
fin , oblig^ de se retirer. Le prince d'Albanie le 
]^oursuivit dans sa retraite, et tailla en pieces la 
meilleure partie de son arri^re-garde. Amurat, 
chagrin du- mauvais succ^s de la campagne , et 
accable des infirmites de la vieillesse, tomba 
malade. II fut porte a Andrinople : et , apr^s avoir 
langui cinq a six mois, il y trouva la fin de sa 
vie. Ce sultan fut regrett^ par ses sujetsf, et ih^nle 
par les Chretiens , sur-tout quand on vint a'dotti* 
parer son r^gne et sa conduite avec celle de son 
successeur , jeune prince, a la v^rite , un des plus 
grands conqu^rans que TEurope et TAsie eussent 
jamais vu; mais cruel, perfide, sanguitiaire , et 
qui renouvella TafFreux souvenir des plus grands 
tyrans. 

Les liaisons essentielles de son histoire avec 
celle que j ecris, et les guerres sanglantes qu'il fit 
a rOrdre de Saint-Jean, mobligent a faire con- 
noltre plus particuliferement un de ses plus grands 
ennemis. Cetoit un jeune prince, a peine kg6 de 
vingt et un ans , que la nature et la fortune y 
jointes a une haute valeur , rendirent la terreur 
du Monde entier< Son ambition ^toit encore plus 
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grande que sa naissance et son empire. II pos^e-  

doit tous les talens superieiirs, de& vues iaimea>- ueLastio. 
ses , le genie admirable pour distribuer^ dans les 
tems, lexecution de ses projets ; touj ours a ttentif , 
toujours present aux evenemens, et ne peitlant 
jamais de vue les dispositions et les forces de ses 
«nnemis ; insatiable de gloire et de plaisirs , et 
noirci m^me de ces sales yoluptes que la nature 
ne souf fre qu'avec horreur ; sans foi , sans huma'- 
nite ^ sans religion , il ne faisoit pas plus de cas 
-de TAlcoran que de Tfivangile ; et ^ selon ses prin* 
cipeS) il n'y avoit que deux divinit^s qui meri* 
tassent le culte des hommes , la fortune et la va- 
leur* 

Tel etoit Mahomet II , qui affecta , de bonne-^ 
heure,le nom d'Al-Biuch, ou de Mahomet le 
^and , titre que la posterite lui a conserve^ II eti 
etoit digne, si on en juge seulement par ses. con^ 
•quetes; mais, dans les souverains, il y a des Ver- 
tus qui doivent marcher avant la valein*; et uA 
prince n est veritablement grand que par s& pi^te 
et.par sa justice : vertus inconn^ies a Mahomet^ 
ou dont il ne crut la pratique eofrvenable qu^ de 
dimples particuliers. >.ir .. i r. 

Cependant on n eut pas plut6t' publie Idf fioort 
d'Amurat et lelevjition de Mahomet Il,^ur Ife 
trone des Ottomans, qu'on vit a<»courik* • a' la 
Porte^ des amhassadeurs des^eiftper^ur^ de Cons^ 
tantinople et de Tr6bi3eonde , et de Iq^^plupjiart des 
princes de la Grfece et de TOiiient^'lie Grand-*. 
Mattre y envoy a aussi , au nom de rOrdi** \ fr^re 

2. 25 
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^"^j ^ Pierre Zinot. Tons ce$ niiaistres , a|»r€^ les cpm^ 

DE Lastiq. plimens ordioaires dans cesi accasions , deman- 
di^rent, ^vec empressemenl;, la confifmation de^ 
aucieniies;aUiajQtc^$ arretees, entrekapriaces, leyrs 
niaitres, et la Maisou Ottomaae. Mahomet, soit 
que It^ charmes de la toute-pui«saace leblouis- 
s^ipit, ou pour endoriair ces. ambassadewrs, les 
v^\k% tons avec u«e joye etudiee y et renouveUa, 
sa«s difficulte, Us; traiiies dont on lui demandoit 
la cooBrmiatioii. Mais, com pie la coiMjuete de 
•CSoastaiiitinople etoit le premier oh}et de son am- 
}>Uion , il employa toute Tannee wivantea faire 
sepretteiaent lies, pjre^paratifs oecessaires pour une 
si grande entreprise, et a s'assurer de toutes les 
avenues qui couduisoieut a cette eapitale de 
VQrieut, et, pour empecher les. secauirs que I'em- 
per^ur Qrec pou^roit Hirer , taat du cote de terra , 
^^e par la Mer-Noire, ou le Pont-Euxio. 

P^n^ oelte vue , il fit coustruir e un fort sur le 
ijivage 4u Bo^plSiore qui teaoit a TEurope. L em- 
pejfeiim: Qo.QSitajQtin , all^jpme de cette eutreprise , 
lui;d?pecha;de3 asuafes^sadeurspour s'eu plaind.re, 
^pa?iine.4<^Wf[ f^mcjtjk^ft des traites de paix qWil 
venoit de renouveller. Mahomet l<Qi#.r repQ«9<diil 
4'ahoyd^ fty^QiUUej moder^tio^ appareijite, quil 
ua,YQit fait .fiiej^eif ce, (wt qm$ pour $'oppQser 
au3^ cpuf Sf^ ;di9s cheivaUcfTs, 4fi Rhadejs , awssi ^n^ 
pernio de« ,Gf^ q»^ dea Tares , q| p©ur njettee ^ 
difrihy \^ suj^ts des deu^ enipires: a Tabri d^s iar 
Qu^SHXOs^es lid^^. Mais Bes ambassadeurs, ay^ut 
vouli^ iii&i^tjBr sur la fid^i^e avec: laquceUe^ FOardre 
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observoit ses traites, Mahomet, emporte par son "^ZT" 
humeur violente, leur iinposa silence, et jura deLasho. 
« qu'il feroit ecorcher tout vif le premier qui 
« oseroit lui en parler da vantage »* 

Apres cette declaration , ct sans garder aiicune 
mesure, il fit avancer ses troupes et investir la 
capitale de Tempire Grec; et on commencja k 
former un dea sieges le plus memorable dont il 
soit fait mention dans toute Thistoire du Bas-» 
Empire. 

Le sultan arriva dans le camp^ le 2 d'Avril ; 
on pretend qu il y avoit, au moins^ trois cent mille 
hommes dans son armee^ sans compter unefiotte 
nombreuse, composee de deux cent cinquante 
bsltimens de differentes grandeurs, charges de 
Vingt-quatre mille hommesa Pour resister a des 
forces si redoutables , a peine eomptoit-on , dans 
Gcmstantinople , six mille Grecs en ariiies , et en^ 
Yiroa trois mille hommes de troupes etrang^res 
et de voloataires : ce qui doit paroitre surpre- 
nant , par rapport a la grandetir de cette vllle ^ et 
au oombre prodigieux de ses babitans. Mais eet 
n etoieut plus ces Grecs, si vantes dans Tantiquit^ 
par leur valeur et par leur amour pour la patrie : 
ies esprits s'etoient alors tourn^s du c6te du 
commerce : Constantinople n'<^toit remplie que 
de marcfaands;, sans compter un grand notnbre 
de Calogers et de religieux ^ la plupart avares , et 
qui , plut6t que de secourir leur souverain , en*- 
8eyelirent leur argent dans les endroits te$ |^us 
caches. Ainsi, il ne £aut pass'etonner »i GonstaU'^ 
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' tin , destitue de forces et sans secours , ne put pas 

deLastic. soutenir long-tems les efforts des infideles. Mai- 
gre toute la resistance des Chretiens , la ville fut 
emportee d'assaut le quarante-deuxieme jour. 

Lempereur aima mieux se faire tuer^ en de- 
fendant sa religion et sa couronne , que de tom-;^ 
ber vifentre les mains des infideles. Peut-etre 
que jamais il ne s etoit vu de spectacle plus fu- 
neste et plus touchant que ce qui se passa dans 
la prise de cette Ville. Plus de quarante mille 
hommes passerent parle fildeFep^e; soixante 
mille furent vendus comme esclaves : rien n'e- 
chappa a la fureur ou a Favarice du soldat. 

Les femmes detestoient la fecondite qui les 
avoit rendues m^res , et plaignoient , avec des 
larmes de sang, le sort des jeunes enfans qu'elles 
portoient dans leurs bras. On voyoit une infinite 
de jeunes fiUes , timides et incertaines dans leurs 
demarches, et sans scavoir de quel cote tourner 
leurs pas, qui erroient comme de malheureuses 
etrangeres dans le sein meme de leur pafrie; et, 
en cherchant leurs parens , elles tomboient dans 
Tabiine des malheurs , et entre les mains de ces 
barbares, dont elles eprouvoient un sort plus 
affreux, pour elles , que les plus cruels supplices. 
Les larmes , les cris pousses au ciel , rien ne tou- 
choit Tinsolent vainqueur ; et le plus miserable 
des Turcs faisoit sa proye d'une beaute achevee^ 
mais qui lui etoit souvent enlevee par un autre 
Turc, ou plus fort que lui,.ou plus autorise dans 
Farmee. La pi apart de ces barbares trafiquoient 
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de leurs prisonniers : inais, par ordre du sultan , — — - 
les gens de naissance ^ les princes et les officiers, deLastic. 
qui avoient ete pris les armes a la main^ furent 
livr^s aux bourreaux : il n echappa a sa cruaute 
que fes jeunes gens des deux siexes les mieux faits y 
quil reserva ppur les abonriinations de son se- 
rail. ^ 

Cest ainsi quune Grecque d'une naissance 
illustre, appellee Irene, a pieine agee de dix-sept 
ans , tomba entre ses mains. Un baeha venoit de 
la faire esclave ; mais surpris de sa rare beaute j 
il la crutdigne d'etre presentee au sultan, L^O- 
rient n'avoit rien vu nattre de si parfait; ses 
charmessefirent sentir imperieusement aucoeur 
farouche de Mahomet; il iallut se rendre; il sa^ 
bandonna meme entierement a cette nouvelle 
passion ; et , pour etre mbins detourne de ses 
assiduites amoureuses, il passa plusieurs jours 
sans se laisser voir a ses ministres et aux princi^ 
paux officiers de son armee. Ir^ne le suivit, de- 
puis, a Andrinople; il y fixa le sejour de la jeune 
Grecque. Pour lui ^ de quelque cote que les arniea 
tournassent ses pas, souvent meme au milieu 
des plus importantes expeditions , il en laissoit 
laconduite a ses generaux, et revenoit avec em- 
pressement aupres d'Irene. On ne fut pas long- 
tems sans decouvrir que la guerre netoit plus 
sa premiere passion : les soldats , accoutumes au 
butin quils faisoient a sa suite, murmur^rent de 
ce changement. Ces murmures devinrent conta- 
gieux ; Fofficier, comme le soldat , se plaignoient 



390 HISTOIRE DB L'oHDHE 

""""^""^ de cette vie efFeminee : cependant sa colere Gtoit 
deUstic. si formidable, que personne nosoit se charger 
de lui en parler. Enfin , comme le mecontente- 
ment de la milice ^toit a la veille d'eclater , le 
bacha M ustapha ^ ne consultant que la fidelite 
qu il devoit k soa mattre, Tavertit^le premier, des 
> discours que les janissaires tenoient publiquc- 

ment au prejudice de sa gloire. 

Le sultan , apr^8 ^tre demeure quelque terns 
dans un sombre silence, et comme sil eut exa- 
mine , en lui-meme, quel parti il devoit prendre , 
pour toute reponse, sous pn^texte d une revue, 
ordonna a Mustapha de faire assenibler, le leu-* 
demain , les bachas et oe qu il y avoit de troupes 
pour sa garde, et aux environs de la ville- II 
passa ensuite dans Tappartement d'lrfene, avec 
laquelte il resta jusqu an l^^idcmain. 

Jatnais oette jeune princesse ne lui avoit pant 
si charmadte ; jatnais aussi le prince ne lui avoit 
fait de ^i tendr^s car^ses* Pour donner un nou- 
vel ^clat ^ sa beauts , si cela etoit possible , il 
cxhorta ses femtnes k employer toute leur adresse 
^t tons leurs soins a i^a parure, Apres qu elle fut 
0a etat de paroltre en public^ il la prit par la 
main , la conduisit au milieu de Fassemblee ; et , 
^rrachant le voile qui lui couvroit le vieage, il 
4emanda fi^rement aux bachas qui Fentouroient, 
s ils avoient jamais vu una beaule plus accom- 
plie, Tons ces officiers , en bons courtisans , se 
r^pandirent en de$ louanges excessives, et le 
felicitdrent sur son bonheur. Pour lors Maho- 
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riiet, prenant, d'une maiti^ tes chevseux de la jeutte 
Grebque , et, de I'autre, tirant 'son cimet^rre , d'^n d« Lastig. 
seul coup en Bt tomber la tite a ses pieds; et) 
se tournant vers les grands de la Porte , avec de« 
yeux ^gar^ el pl-eisis de ftiroui*: 'i defer, letir 
<^dit-il) qaand je yeux ^ Bquii 0O^per les liens de 
«! Tamour. » 

Un fremissement d'horreur ^ ti^patidit datis 
toute Fadsemblee ; i^ craitite d'un ptuheil ^brt fit 
ttembkr ies plus knutins; ehificun et^yi>it voir 
ce fdneste couteau ilev6 sur sa tete ', in<iis $'ild 
^chapp^refit dabord a sbn hufiit^r dang^inaire , 
ee ne fiat que pour mieux asscrrer sa Vetigeaii<ce. 
Mustapha^ pour prix de ses fideles avis, FuK im« 
mol^, le pi'emier, sous un l^er prdtextd; il le fit 
etrangbr dans le serrail; et dons €es long«i<efi^ 
guerres qu il entreprit depuis , et qui dnrirent 
autant que soa i^^gne, il eut le cri»^ plaldir de 
fairep^rir, les uns apres les autres^ Ja pl&part 
des janissaires , qui , par ieurs cris siSditieux y 
avoient trouble ses plaisirs, et r^TeiU<6 sa fiireur. 

II n y avoit pas plus d« six mots que o^ prince 
etoit matt^e de Constantinople > qtie^ cnoyant 
que tous les princes de TAsie devoieM flechir 
sous sa puistonce, il'coniini'efiqa'^ pat les cheva- 
liers de Rhodes 5 a faire eokiter die si hauiies pre-* 
tentions. Ileiiv0ya,»uGTand-Maitrfe, un ambas* 
sadeur, on plutot un berault^ '(^^li le somma^ de 
sa part, de le reconnoitre pour son souvevaiua^ 
et de faire porter, tous les ans ; k son trespr,dcux 
mille dufcats de ttibut. A son refus , cet ambas^ 
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"•^""-^■^ sadeur ^toit charg^ de lui declarer la guerre , et 
dkLastic, que le sultan , son mattre , etoit r^solu de porter, 
lui-meme , ses invincibles armes dans toutes les 
• isles de la religion. 

Le Grand-Maltre , apr^s avoir pris Tavis du 
CoDseil, lui repondit que son Ordre etait com- 
pose dun corps de religieux militaires^ qui, en 
cette qualite, dependoient, par leur profession, 
du souverain poritife des Chretiens; que leurs 
anc^tres, par leur valeur, et au prix de leur 
sang , avoient , depuis , conquis Fisle de Rhodes 
et les isles voisines, dont aucun prince ne ieur 
avoit dispute la souverainete ; que, par son elec- 
tion a la grande-maitrise, elle avoit ete mise 
eri depot entre ses mains ; qu il en etoit comp- 
tsMe a ses freres et a leurs successeurs; et quil 
^crifieroit, avec joye, sa vie, plut6t que de don- 
ner atteinte a Findependance et a la liberty de 
la religion. 

Cesage Grand-Maitre et son Conseil, ne dou- 
tant pas quune ri^ponse si ferme nattirat les 
armes du sultan dans leurs Etats , eurent recours 
aux princes Chretiens ; et ils firent cette demar- 
che, plutot pour n avoir rien a se reprocher, 
que dans lesp^rance dun prompt secours et 
bien eifectif. Le commandeur d'Aubusson, de 
la langue d'Auvergne, dnne des plus anciehnes 
et des plus illiistres Maisons d^ la Marche , fut 
nommj6 pour ambassadeur aupr^s de CharlesVII, 
qui ri^noit alors en France. Le Grand-Maitre, 
qui connoissoit son zel^ pour la* religion , fit ce 
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choix , et ce fut la derni^re action de son ma- 



? gistere. II mourut , accable d'annees , apres avoir ©e Lastic 

I tenu le g[ouvernail dans des terns difficiles et 

orageux, avec autant de prudence que de fer-' 

metd 



FIN pu sixiI:me livre. 
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en la place d'Her^dia, p. 253. — Fonde le monasters do 

Saint-Jean , a Florence, p. 259. 



•' 
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CAikAVAH (le), priace 4e Gilicije , eproave la fureur dei 
armes d'Amurat II , p. 349* 

Gauaiuhprk (Booiface de), nooime, par BoQtfuce IX^Ueu* 
tjenant'geo^ral de TOrdre^ p. 959. . 

GAftmxiAVx y soqC avertis par Gregoire XI, at rarticle de la 
mort, de se. defier de9 r^^latioQs preceviclues dont on 
Tavoit eblauiy p. )4^ -* Eiisent Urbain VI y par la vio- 
lence deft baonereta, p. 24^* *^ Eiisent Clement VII , p« 
aSa. — Font promettre a cbaque nouveau Pape de renon- 
cer au pontificat, p. 325. *<- Assemblent un ccuicile ge^ 
n^rai a Pise, ibid, -r^ £lvseot Alcxaodre V, p. 3^7. — 
£lise](it ^ GoBstance, Martin V , p. SSg. 

Gastkiqt (Jean )^ roi d'Albanie; traite avec Aonarac II , 2 
qui il donne ses en^an) en 613^6, p. 38q. -^ Ce quails die' 
vinrent, ibid* 

GataIogne. fltabUssement d'un grand prieur en cette prin^ 
cipaute, p. i34<i 

Gatrerihe, d£ SiENTVB (Sainte), oibdenl de Gregoire XI la 
Invocation de la buUe d'exoommonioation contre le9 
Florentins , p. 238. -^ Son retour it IkicDef p. 339. 

Gelestin V , pane d^me cellule sor la chaire de Saint- 
Pierre, p. i5. ■*- Son attention sor TOrdre des Hospi- 
taliersy p. 16. — • II abdique le pontificate p. 17. — H 
perit mis^rabiement par Tinbumaniie de Boniface VIU f 
p. 19. 

Gsapiteks g^n^raOx de I'Ordre de Saint •• Jean ^ teaiMy ^ 
IJtIontpeilieF, par le Girand-Mattre de Villeaeuve, p. i58. 
t— > A Rhodes, par le Grand-^Maiire de Pins, p. !M>9. -^ ^ 
Rhodes, par le lieutenant du Grand -Maitred'Berediay 
p. 253. — A Valence, etc^ par le G rand^Maitre d'Heredia^ 
p. 258. — A Aix y par trois diBerens prieurs , p» 329. — ^ 
A Rhodes , par le Grand-Maiire de Nailiac , p. 345* -^ ^ 
RliCMles, par le Grand -^Maltra Fluvian, p. 356L — ^ 
Rhodes^ par le Grand -Maltre de Lactic , p. 37 3. 

Gharuis VI) roi de France, cbef principal de la I'gi'^ 
eootre Bajazet , p. 266^ — Donne le confunandenEueo^ ^^ 
son armee au comie de Nevecs, ibid. 



CH^VAl'ififta (le Saint*- Jean d» Jerusalem, disiingtids des 
frefes-9erva9S^ p. 138. 

Cprist (I'Qrdre de) etiJbli en Forui^ai p^r \e roi Denys , 
«t enrichi des depoai]lfi& des Teoftpifiers*, p« i35. -^ Gon- 
fi]:ipe par Jean XXU, idzi^. 

Cayvjie. Sa aituaticiiii q( aes diff^rc^s souverains, p^ 2. — 
Les Genois y font une descente , p. 3o8. — lis. assiegent 
^t prenn^nt Famagou^it'e ^ et y sont maintenus par un 
traiie , ihid. 

CA¥P|t>£ {W. graivd<^! aoo¥XiaYiderie de)* Son ^tendtieet ses 
revenus, p. 147* — C'est la dig;ait^ la pl|i9 cunsidera-* 
l)te de POrient , apres la graodcTmaitrise , p. t/fi. -^ Sa 
responsion annuelie, { Wv ^t-n £Ue est eBtierement roiBee, 
p. 354 et 368. 

Ct£M¥:NT Y> ^li;i Pape, p. 39. tt- Son caractere, p. ^1, 
-s,- Se» copYeations^ avec Philipptt-le'-Bel , p* 43f. — Son 
cpuronneinexit , p. 47* ^Defaat$ apai Jul spnt reprochesy 
p. 48. II forme le. projet d\me croittade, et mande au- 
pres de sa personne les deux Grandg-Majttrej?', p. 5o. — 
Canaoiiiiii^kpie deux memoires importans »» Grand - 
Maltre des Tem pliers, p^ 55. -^ Fublie une creisade 
pour la conqu^te de Hbodes , pw 66.. ^— Accorde plu- 
sieurs. faveurs an Grand -Maitre dee Hospilalier», p. 67. 
-^ Se plahit a PhUippe»le*Bel de fecnprisonnenient des 
Templiers, et l^s fait remettre ak dep c^fHciers, p. 97. 
— Texfiperament qu'il prend avec ee prince pour leur 
jugement, p. loi. -^ 11 en^^age les autre® princes de la 
Chreiiente ales faire arreter, p. io3. — II convoque-le 
concilc de Vienne, au it prononeq FcKtiipction de TOr-- 
dre , p. III. — II en faic adjuger les i>ie«s anx chevaliers 
de Rhodes, qu*i\ se clftar^^e die neformer, p. 1^16. — II 
remet le jugement du Grand-Maiireet des. ha^ts-officiers, 
a deux cardinaux, p. 1 18. -^^ Meurt quarante jours apres 
le supplice d«s Templiers , p. 1 22. 

CLEMEiNT VL Ses plaintes au Grand- Maitre, p. i^5. — Lui 
ordonne de mefttre en mec six galeres, ihid, — Est 
toucl^ de sa prcunpte obeissance, p. 177'. ^~ En fournit 
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quatre pour, la ligue, ibid, — A tout .Fhonneur de la 
prise de Smyrne , p. 1 78. — Publie uue croisade centre 
les Turcs , p. 180. — . £n fait ^neral Humbert II , 
Dauphin de Viennois, p. 181. • — Consent k une treve 
avec les infideles, p. 184. — Se retire dela ligue , p. 190. 

— Accorde quelques £;r4ces aux chevaliers de Rhodes , 
p. 191. 

Clement VII, elu a Fondy , p. aSa. — Schisme enlre lui et 
Urbain VI , ibid. — Presque tout TOrdre de Saint-Jean 
lui est attache, p. 253. — 11 forme une ligue puissante 
contre Bajazet, p. 262. 

Co£UR (Jacques), marchand Francais, p* 374* ' — Rend 
service a TOrdre de Saint-Jean , ibid, 

CoMMANDEURS, tombent dans un grand relachement^ p. i58. 

— Remede qu'y apporte le Chapitre, ibid, — ^ La plA- 
part eludent les Ordres du Grand-Mattre , p. 197. — lis 
sont charges d'entretenir les chevaliers nouvellement 
regus , 369. — Quelques-uns se plaignent de Taugmenta' 
tion.des responsions , p. 375. 

CoMMANDEfLiEs. A qui elles sont attach^es ^ et qui en recoit 
la nomination , p« 196. — Les cardinaux ne peuvent en 
etre pourvus, p, 192. , — Reglement touchant la nomi-* 
nation, p. 198. — Les Papes en conferent quelques-unes 
sans la participation du Grand-Mattre , p* 208. — Chaque 
chevalier n'en pent posseder qu'une, p. 216. — Le Con- 
seil souverain dispose de celles qui vaquent, p. 217. — 
Elles sont comme autant de s^minaires ou d'academies , 
p. 36o* 

CoNCiLE de Vienne , en Dauphine , ou I'Ordre des Tem- 
pliers est eteint, p. 1 15. 

CoNGiLE de Constance, convoque par Jean XXII, p. 334* 

— Ce qui s'y passe, p. 338. 

Confession ; usage de se confesser Tun Tautre , p» 89. 

CoNSEiL du Grand-Maitre ^ de qui compost , p. 159. 

Constantinople, assidgeepar Bajazet, p. 270. — Tamer*- 
Ian en fait lever le siege , p. 286. — Elle est investie par 
Mahomet II , p. 287. — Est emporiee d'assaut , p. 288. 
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CoRRiLLAH ( Pierre de)^ Grand«-Maitre ; son caractere^ p. 
197. — II reforme plusieurs abus ; repond a Innocent Y I, 
touchant Tabandon de Tisle de Rhodes, et meurt , p. 202. 

Cos, ou Lango, isle: son ^tendue et sa situation, p. 78, 
— ^ Est fortifi^e j p. 79* -^ Le commandeur de cette isle 
est oblige d'entretenir vingt-cinq chevaliers^ p. 173. 

CouGY (le sire), un des principaux seigneurs de I'annde 
frani^aise, p. 266. — Remporte quelques avantages sur 
les TurcSj( p. a68. — Est fait prisOi^nier a la bataille de 
ISicopolis , p. 276; 

Grocodilc, ou serpent dnorme^ tue parDieudonn6 de Go- 
zon, p. i63. — Semblable monstre tue par les legions 
Romaines en Afrique, p. 169. — Preuve de ^ces fait$, 
p. 176. 

Croisade publiee par Clement Y, pour la conquete de 
Fisle de Rhodes, p. 66. — Rendez'^yous general a Erin- 
des, p. 67. — Les croisds debarquent dans le port de 
Limisso ^ ibid* -^ Abordent a Fisle de Rhodes, p. 73. — 
Se dissipent , ibid. 

GR0tSAD£S; cause du refroidisseihent des princes Chretiens 
pour ces saintes ligdes, p. 369. 

Croyk, assieg^e pai* Amtirat II,' qui est contraint de se 
retirer, pi 384; 

Daher , sbudan d'Egypte^ eleye aur le tr6ne pal: les Maine* 

i.lus , 4p.n^ ^^ avoi^t ete tir^ > p. 35 1 * 
Derys , roi de Portugal >, p; 1 35. 
I)£TT£S particulieres que Jes Huspitaltei^s laidseilt en mou- 

rant , comme acquittees, p. i4« 
DiGNiTES de rOrdre,attach^es a un certain nombre d'an* 

nees de residence dans la maison principale , p. 1 59. 

E; 

£douard tl, roi d'Angleterre^ fait remettre aux chevaliers 
de Rhodes ; les Jl>ieDS jdes Templiers ^ p. i 36; 

2. 36 
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£gypt£ (le soodan d') fait un traite avec TOrdre : Dalier 

declare la guerre ^ Janus , roi de Chypre , p. 322. ^ — Le 

defait, p. 353. — Fait attaquer Rhodes par une flotte, 
. qui est obligee de se retirer, p. 365. — II y echoue de nou- 

veau , p. 372. •— Fait la paix avec la religion , p. 374. 
Electeurs du Grand -]Vfaitre^ comment ils doivent ^tre 

choisis , p. 317. — Comment ils se disposent a Felection ^ 

p. 36a. 
Emsro , petite isle ou les Turcs sont defaits, p. 188. 
Emposte (la chatellenie d' ) considerable dignite de TOrdre 

dc^int*Jean, et la premi'i^re, en Europe, apres Ibt grande 

maitrise, p. 227. 
fivEQUEs Gregs : leur extreme aversion pour les Chretiens 

Latins , p. 280. 

» ^ 

' " -F. 

Famagouste, ville de Fisle de Chypre ^ prise par lea Ge- 

liois, p. 3o8. 
Fieux en Quercy, maison des dames Hospitalieres, reuni^ 

depuis a celle de Beaulieu, p. 28. 
FLOREnTiNS, fon( la guerre au Pape Grc^goire XI, qui les 

excommunie , p. 24* — ^ ta buUe est r^voquee, a la priere 

de Sainte-Catherine de Sienne , p. 238. 
Fluvian (Antoine), Grand-JMIaitre ; ses difFerentes digni- 

tes, p. 346. — II secourt le roi de Chypre , p. 352. — Se 

dispose a soutenir lee attaques du sisudan d'Egypte , p. 

355. — Tient un ChapUre general, pt 366.*^^-^ Defend aux 

chevaliers dialler, a Rome, sans, une permissibd e&presse , 
- p4 36i. ^^>B4tit 4 fihodes'uneinfirmerie, p. 36:k. •^' Sa 

mort, ibid. 

Gazan, khan des Tarlares, et roi de Perse ; son portrait^ 
p, 3o, — Ce qu'il en faut penser, ihid, — II entre dans 
le projetd'une ligue cootre Nazer, sultan. d'Egypte, p« 
32. — Suites heu^ettses;deoetteliguedans>i Palestine, 
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ibid, — Quelques soulevemens le rappellent en Perse , 
p. 33. — II reprend ses premiers desseins et envoye 
une ambassade au Pape , p. 34* — U parott h'etre pas 
eloigne d'etnbrasser le Ghristianisme , p. 35. 

Genois: quelques chevaliers de Rhodes prennent f^artipour 
eux, dans leur guerre avec les Venitiens , p. 193. 

GozoN (Dieudonnede), comhatcontre un crocodile, p. i63. 

— Est depouille de I'habit de chevalier, p. 167. — Et 
retabli avec honixeur, ibid. — Est fait lieutenant-gene- 
ral de Tisle, p. 170. — Se nomme, lui-meme, Grand- 
Maitre, p; 187. — Fait re»dre le commandement de 
Fescadre de la ligue a Jean de Biandra , p. 188. — De** 
termine son Ordre a secourir le prince d'Arm^nie, 
p. 189. — Se plaint des commandeurs du Nord, p. 191. 
Fait profession de neutralite dans les guerres entre les 
princes Ghr^tiens ) p. 193. — Demande permission au 
Pape d'abdiquer, p. 196. — Fortifie Rhodes, ibid. — 
Meurt fort regrette, p. 197. 

Grand-MaItre des chevaliers de Rhodes^ pn>jet d'en ac- 
corder la nomination au Pape, p. 5. — II pent ^tre 
depose avec la permission du Pape , p. uS. — II n'a 
qu'une voix de plus qu'un Pilier dans le Conseil dontil 
est le president-ne J p. i58. — Recoit la nomination de 
quelques commanderiesdans chaqueprieur^, p. 169. — 
Comment il doit ^tre choisi , p. 216. — Reglemens qui 
le concernerit, p. 254. — Est consid^re comme le plus 
puissant prince Chretien de FOrient, p. 3 14. 

Gregoire XI, assemble k Avignon les principaux com- 
mandeurs de rOrdre de Saint- Jean , p. ai5. — Ordonne 
a rOrdre de se charger de la defense de Sinyrne^ p. 219, 

• — Tient une assemblee des principaux commandeurs a 
Avignon , p. 220. — Pense a retoumer a Rome, p. 235. 

— Excommunie les Florentins, ets*appaise, it la priere 
de Sainte Catherine , p. 236. — Est soUicit^ par Sainte^ 

• Catherine et Sainte-Brigitte , et presse paries Romains de 
' repasser en Italic, p. 239. — S'y determine, malgreles re- 

montrances de Charles V, p. 240. — II arrive kOstie, et 

26. 
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fait son entree a Rome^ p. ^4 !• — S'en repent, et se re- 
sout a retourner h. Avignon , p. 246. — Sa mort , ibid. 
Gregoire XII , declare schismatique et depose au concile 
de Pise, p. 3a6. -^ Se demet au concile de Constance^ 
p. 339. 

H. 

Habit des chevaliers de Rhodes , p. 176. 

Heitersem, seigneurie donnee aux Hospitallers , par let 
marquis de Hochberg , p. 3o. -^ G'est la rt^sidence des 
grands -prieurs d'Allemagne, /6i£f. 

Heredia (Jean -Ferdinand d'), chevalier de Rhodes, em- 
ployd par Innocent VI, endifFerentes negociatious, p. 20 r • 
— Est comble de graces ^ ibid. — Se sert de son yto-» 
ritdpourson agrandissement, p. 207. — En est protege 
contre les poursuites de son Ordre , p. 208. — Est elu 
Grand-Maitre , p. 225. — Equipe une ilotte snr laquelle 
11 transporte Gregoire XI a Ostie, p. 235. — Se joinc 
ensuite k celle des Yeuitiens pour reprendre Patras, p. 
242. — Est fait prisonnier et refuse d'etre rachete aux 
depens dc FOrdre, p. 244* — Est tire de prison des de- 
niers de sa famille, et se declare pour Gldment VII , 
contre Urbain VI ^ p. 252. — Qui le declare dechu de sa 
grande-maltrise et lui substitue le grand -prieur de Ga- 
poue, p. 253* -^11. employe rautoritd du Pape Giement 
VII, pour remedier aux suites du schisme dans son Or- 
dre, p. 256. — Sacrifie une partie de ses biens pour les 
besoins de I'Ordre , et quelques fondations, p. 258. 
tlospiTALiERS (les freres)^ tiennent en respect les armateurs 
des infideles, p« 11. — ^ Gommencement de leurs arme- 
mens maritimes, ibid* — lis fortifient Limisso, refor- 
ment les abus introduits par les guerres, p. 12. — R^ 
giement touchant la reception des novices > et les dec$e& 
particulieres, ibid. -^ Gelestin V et Boniface VIII se les 
attachent. par differens services, p. 16. — lis deman- 
dent permission au Pape de deposer Odon de Pins y 
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p. a5. — > Boniface YIII unit a leur manse magistrale 
Tabbaye de la Sainte-Trinite de Venouse, p. 29. — lis 
forment une ligue contre les Sarrasins, et rentrent dans 

' la Terre-Sainte, p. 32. — Sont obliges d'en resortir, 

 p. 33. — Leurs bauts officiers, p. 62. — lis font la con- 
quete de Rhodes, ibid. — Soumettent les isles voisines 
et en fortifient quelques-unes, p. 74. — Font lever a 
Ottoman le siege de Rhodes^ p. 84. — Sont pref^res aux 

- Templiers, p. 88. — Dont les biens leur sont adjug^s, 
p. 1 16. — Mesures qu'ils prennent pour s'en mettre en 
possession, p. i25. — Difificult^s qu'ils trouvent , Ji ce 
sujet, en France, p. 129. — En Italic, p. i3i. — En Es- 
pagne et en Portugal , i^i^if. — En Angleterre, fidouard 
II en use plus nobiement, p. i36. — En Allemagne^ il 
les partage avec les chevaliers Teutoniques , p. 162. 

HospiTALiERES (Ics soBurs), qualitds requises pour les no-» 
vices , p. 28. — Leur babillement, ihid, 

Humbert II, dauphin de Yiennois^ ses defauts, p. i8o. — - 
Est ^lu chef de la croisade, par Clement VI ^ p. 181. —^ 
Propose une tr^ve avec les Turcs , et repasse dans ses 
il^tats, p. i83. — >• Remetle Dauphine au roi de France ^ 

. p. 1 85. — Entre dans POrdre de Saint-Dominique, ibid, 

— Est ordonue preire par le Pape , ibid. 

HuNiADE , roi de Hongrie, entre dans la ligue eontre Amu-* 
rat II , p. 379. 

I. 

Infirmerie b4tie a Rhodes, p. 36 1« 

Innocent YI recommande les inter^ts de Mathieu Pal^- 
logue , au Grand-Maitre de Gozon , p. 195. — Ordonne 
aux chevaliers de Rhodes de changer d'habitation, p. 202. 

— Mesures qu'il prend pour I'execution de ce projet, p. 
2o3. — Se laisse gouverner par Ferdinand d'H^r^dia , 
p. 206. 

Irene, jeune Grecque^ plait a Mahomet 11^ qui I'immole 
ensuite de sang froid, p. 390. 
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J. 

Jacques de l'Epee (Ordrede Saint); la grande-maitrise en 
est annexee a la personne des rois d'Espagne, p. i35. — 
II est permis a ces chevaliers de se marier , p. i36. 

Jean XXII, suspend et cite Foulques de Villaret et Pagnac , 
son compdtiteur,p, 146. — Etablit un lieutenant-general 
de rOrdre, p. i48. — Remedie a la perception des reve- 
nus de la grande commanderie de Chypre, p. i49> — 

. Bntend les deux parlies a Avignon , ibid, — ^ Manage 
Fahdication de Villaret, p. i5i« — Fait dire Helion de 
Villeneuve, p/i55. — l^loge de ce Papej comment il 
parvint an cardinalat et a la papaute, p. i56. 

Jean XXIII succede k Alexandre V, p. 333. — > Comment 

. il parvint a la papaute ; son portrait , ibid, — Sigis-' 
mond 'I'engage k assembler un concile general a Cons- 
tance, p. 335. — II continue dans ses injustices et dans 
ses desordres, ibid, — Particularites de son arrivee a 
Constance , p. 338. — Sa deposition , ibid,, 

Jean (le monastere de Saint) ^ Florence, fonde par Ri- 
chard Carracciolo ; particularites qui le conceraent y 
p. 269. 

JosuE, ills de Bajazet^ reprend Burse, et est etrangld, 
p. 346. 

JuLLiAC ( Robert de) , elu Grand-Maitre , p. 2 1 7. — Change 
quelques receveurs, p. 261. — Accepte, par obdssance 
aux ordres du Pape, la defense de Smyrne ; demande du 
secours au Pape contreAmurat I^^ , p. 222. — Ses plaintes 
au Pape contre quelques prieurs, p. 223. — Sa mort j 
son eloge , p. 224* 

L, 

Langues, sortede division en usage dans FOrdre des che- 
valiers de Rhodes, p. iSq. — La premiere de toutes, 

p, 2l5. 
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Lastig (Jeande), Grand-Maitre, p. 363. — Se dispose a 
soutenir la guerre contre le sultan d'£lgypte , p. 364- — 
Fait faire de nouvellesfortificatidns a Rhodes, p. 368.— 
Y rappelle tous les chevaliers , p. 369. — Sollictte inuti- 
lement le secours des princes de FCurope, ibid. — 
Fait une ligue avec Jean. Paldologue, p. 370. — Permet 
an chevalier Quirini de traiter avec le sultan d'^gypte, 
ibid, — Rend compte au Pape des a vantages rempor- 
tes parson Ordre, p. 372. — Tieiit un Chapttre general ^ 
p. 373. — Juslifie son Ordre aupresde Nicolas V, p. 375. 
— Est charge de la puissaDce souveraine, et de la dis- 
position des finances, p. 378. — Renouvelle les trait^s 
avec Mahomet II , p. 379. — Repond, aVec fermete^ a 14 
sommation qu'il lui fait faire de le r^tonnoitre pour son 
souverain, p. 391. — A recours auz princes Chretiens ^ 
etsur-tout a Charles YII, roi de France, p. 39a. — Sa 
mort p, 393. 

Ligue contre les Turcs, p. 177. — Ses differens chefs ei 
ses suites, ibid. — £lle est enti^r^ment deconcert^e ,. 

P- 19a- 
Ligue ( autre ) contre Bajazet , p. 262. — Ses suites, p. 266.. 
Ligue (autre) contre Amurat II , dans laquelle entre le roi 

de Perse , p. 379. 
LiMisso ( la ville de ). L'etat ou elle etoit lorsque les Hos- 

pitaliers s'y retirerent, p. 9. *— Pourquoi elle est choi- 

sie pour leur r^idence , p. 1 o« 
LiNDo, chateau, dans I'isle de Rhodes, ou se retire Foul- 

ques de Viilaret^ p. i45. 
Lusignan ( Hugues II ) , successeur de Henri I^', p. 4* 
LusiGNAN ( Hugues HI de ) , successeur de Hugues II , 

P- 4. 
LusiGNAN ( Henri II de ) , permet de fortifier Limisso , p. 

1 3. — Ses d^melds avec Boniface VIII, p. 22. — ^ Est 

detrone par Amaulry,p. 23. — Estrelegue en Armenie, 

p. 24* — Recouvre sa couronne par le meurtre d'A- 

maulry, ibid, 

LusiGNAN ^Pierre de), roi de Chypre, est poignarde; cause 
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et suites de sa mort , p. 3o5. — Pierre, son fils , lai suc- 
cede^ p. 307. 

LusiGHA9 ( Jacques de ) , r^ent de Pierre II , roi de Cby- 
pre, et ensuite son successeur , p. 3og[. — Est oblige de 
faire un tratte desavantageux avec le marechal de Bour 
cicault, en faveur des G^nois , p. 3i5. — Est attaque par 
le sultan d^Egypte , et implore le secours des cheraliers 
de Rhodes, p« 35a. — Perd une bataille ou il est fait prir 

, SQunier, p. 353. — • Est delivre , p. 355. 

M, 

Mahomet I«r , dernier des enfans d« Bajazet ^ son educa- 
tion, p. 347. — II perd la premiere bataille, et se pro- 
pare a une seconde , p. 348. — II fait etrangler Moyse, ie 
dernier de sesfreres, ibid, — Regne paisiblement pendant 
huit ans , p. 349. — Amurat II lui succede, ibid. 

Mahoicet II est associe par Amurat II , son pere, p. 383. — 
Son portrait, p. 384* — U renouvelle, apres la mort de 
son pere , les traites dont on lui demanda la confirmar 
tion, p. 386. ^r II investit Constantinople, p. 387. — 
L'emporte d'assaut ^ suites terribles de ce malheur, p. 
388. --r Sa passion pour une jeune Grecque , qu'il im- 
mole, ensutte , de sang-froid, aux murmures de ses trou- 
pes, p. 390. '-rli en coute la vie a celui qui Ten avoit 
ayerti , p. 391. — II somme ie Grand-Mattre de le recon- 
noitre pour son souverain , ibid. 

Mamelus, (porps de troupes le pluspuissaat de VEgypte,p. 
35i.-r-De qui 11 dtoit compose, ibid, -tt II dispose de 
la souyeraine puissance , p. 352. 

Marechal ( le ) de I'Ordre de Saint - Jean , commande la 
flptte de la religion , p. 365. -* Oblige les Sarrasins a se 
retiricr de dev.ant Rhodes , p. 366. 

Martel ( maison de ) , aux dames HospitaH^ries , p. 28. 

Martiic V , elu au concile de Constance, p. 339. 

MoLAY (Jacques de). Grand -Maitre des Templiers, con« 
fere avec le Pape, p. 55. -^ Repond aux 4eux memoires 
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qui lui avoient 6ie donnes , p. 56 . — Est arr^te par ordre 
de Philippe-le-Bel , p. 9 1 . — Aveu pretendu qu'il fait des 
crimes imputes a son Ordre, p. 102. — II comparoit de- 
vant les commissaires , p. 118. — Persiste, a I'aspect da 
b^cLer , dans son ddsayeu j et au milieu des flammes me- 
me, p. 122. 

MoRBASSAif , battu par les Chretiens, p« 179. — II les ddiait 
a son tour , p. 1 80. 

MoYSE, ills de Bajazet, trahi et defait dans un combat, se 
sauve a Andrinople , p. 34^. — - Revient a la charge ^ 
remporte la victoire , p. 347. — Est attaque par Maho- 
met, son quatri^me fr^re, qu'il defait, p. 348. — Est 
trahi par un aga , et tombe entre les mains de Mahomet 
qui le fait etrangler, ibid. 

MusuLMAN, second fils de Bajazet , defait Josue, son frere, 
et le fait etrangler , p. 346. — Perit de la m^me maoiere, 
p. 347. 

Naillac (Philebert de), Grand-Maitre, p. 261. — Entre dans 
la ligue contre Bajazet, p. 268. — Est oblig^ de se retirer 
a Rhodes, p. 276. — Court les c6tes de la Garie, et y b4tit 
le ch4leau de Saint-Pierre, ibid, — Se rend mediateur 
entre les G^nois et le roi de Chypre, p. 3 10. — Court 
les c6tes de Syrie et de Palestine, avec le marechal de 
Boucicault, p. 3 16. — Est traverse par les Venitiens, p. 
3 18. — Fait un traite avantageux avec le sultan d'Egypte, 
p. 322. — Assiste aux conciles de Pise, p. 326. — Et de 
Constance , p. 339. — Travaille k dteindre les restes du 
schisme, y reussit, p. 34o. — Tient un Chapltre general 
a Rhodes^ et envoye les decrets ati Pape, p. 345. — Sa 
mort , p. 346. 

Nevers (le comte de), commandant de I'armee Fran^aise,, 
p. 266. — Fait prisonnier k la bataille de Nicopolis , p. 
376. — Etrachet^, p. 278. 

Nicolas IY. Ses mouvemens aupres de tpus les princes , p. 
4. — Ses mesures echouent ; p. 8. 
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Nicolas V ecrit au Grand-Maitre de Lastic, p. iyS. — Pa- 

rott satisfait de sa reponse , p. 377. 
NiGOPOLis, assidg^e par les Chretiens ligues, p. 269. 
NouRRiTURE des cheyaliers de Rhodes; reglement a ce su- 

jet, p. 176. 
Novices. RegiemeDt touchant leur reception; p. 16. — 

Formulaire de leur reception, p. 194* 



O. 



Orcait ou Urcham Gazi , fils et successeur d'Ottoman. Son 
caractere et ses conquetes, p. i52. — II echoue dans la 
tentative qu'il fait sur Rhodes, p. i53. 

Ortogule, fits de Bajazet l^^ , laisse en Asie, par son 
pere , pour gouverner ses Etats , p. 264. — defend 
Sebaste assiegee par Tamerlan, qui lui fait couper 
la t^te, p. 286. — Marque de la tendresse de Bajazet 
pour lui, p. 287. 

Ottoman, tige des empereurs Turcs de ce nom, p. 80. — 
Son caractere , ibid, — II assiege Rhodes inutilethent , 
p. 84. 



P. 



Pagrac (Maurice de). Son caractere, p« i43* — H conduit 
la conspiration pour deposer le Grand -Maitre , ibid. 
— Est elu tumultuairement k sa place, p. i46. — Est 
suspendu et citd a Avignon par le Pape, p. 147. — Fait 
plaider sa cause, et meun a Montpellier , p. i49- 

PALEOLOGtTE ( Matliicu ), usurpateuT, demande du secours 
au Grand-Maitre qui lui refuse, p. 194* 

Paleologve (Jean), ou Galogean, empereur de Constan- 
tinople, est d^fait dans la Romanic, p. 221. 

Paleologue (Manuel), veut 6tre compris dans la li^e 
contre Bajazet, p. 262. Equipe une puissante flotte con- 
tre lui, p. 266. — Demande du secours aux princes 
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Ghreiiens, p. 379. — Fait ua traite avec Tamerlane 
ibid. 

Paleologue ( Thomas ) , vend la Moree aux chevaliers de 
Rhodes, p. 280. 

Paleologue (Jean), fait avec I'Ordre de Saint-Jean une 
ligue sans effet , p. 870. 

Paleologue (Constantin), dernier empereur de Constan- 
tinople, per it glorieusement dans cette ville, prise par 
Mahomet II , p. 387. 

Papes. lis s'arrogent la supreme autorite dans les guerres 
de la religion, p. 177. — Ne reussissent plus ^ propqser 
des crpisades, p. 869. 

Patras, ville prise par les Venitiens , assistes du Grand- 
maitre d'Heredia, p. 243. 

Philippe-le-Bel. Origine de ses demeles avec Boniface VIIL 
p. 35. — Son caract^re, p. 36. — Le Pape lui suscite, 
de tous c6t^s, des ennemis, ibid. — II refuse de se 
croiser, p. 38. — Sa politique dans Telection de Cle- 
ment V, p. \3. — - U honore de sa presence la ceremo* 
nie de son couronnement, p. 47* — ^^^ propose I'ex- 
tinction de TOrdre des Templiers , ibid. — Renouvelle 
ses poursuites^ et les fait tous arreter, p. 91. — Paroit 
tres-jaloux des droits de Tdpiscopat, p. 98. — Permct 
que les Templiers soyent remis aux officiers du Pape , 
p. 100. — Se rend au concile de Vienne, p. 1 1 1. — Con-v 
sent, avec peine, a Tunion des biens des Templiers a 
ceux des chevaliers de Rhodes , p. 1 17. — Fait brdiler vij^' 
le Grand*Mattre et quelques officiers; meurt dans I'an , 
p. 123. 

Pierre ( le chateau de Saint), appelld Bidron par lesTurcs, 
p. 3o2. — Le grand-bailli d'Allemagne revolt une inspec- 
tion sur cette place, p. 358. 

PiLiER ou conseiller ay ant voix au Gonseil du Grand«MaU 
tre , p. 1 59. 

Pms (Odon de), Grand -Maitre, son caractere, p. 25. — ^ 
Plaintes contre lui portees a Boniface VIII , ibid. — It 
est cite a Rome, et meurt en chemin, p. 26. 
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Piirs (G^rd de), lieutenam-gen^ral de I'Ordre, pendant 
le schUme , p. i46. — Fait echouer la tentative d'Orcan 
surBhodes, p. i54> 

Fins ( Roger de ), Grand-Mattre , p. ao4> — employe divers 
moyens pour s'opposm? a la tyrannic du grand - prieur 
d'Her^ia, p. 308. — Tient un Chapltre k Rhodes, et y 
fait quelques reglemens, p. 209. — Meurt; son elc^e, 
p. 3 10. 

Pbiedss. lis recoivent la nomination d'une commanderie 
dans leurs prieur^s, a certaines conditions, p. i58. — 
lis coniDiettent de grands abus en ce point, p. 198. — 
lis ne peuvent etre pourrus d'autres commanderies que 
de celle de leur prieure, p. 309. — Its ne peuvent s'ap- 
proprier les droits seigneuriaux des commanderies, p. 
33o. — - lis assigneni, a cbaque nouveau cheTalier, une 
commanderie, p. 336. 

pBovzMCE(la langnede), la plus ancienne et la premin'e 
derOrdre,p. ai5. — A seuleplosde suffrages, dans le 
ChapStre, que les deux autres, p. ai6. — Contestation 
eutre elle et celle d'ltalie , ibid. 



Becevevrs particuliers des droits de I'Ordre , p. 309. — 
Le Grand -Mattre de Julliac en change quelques-uas, 
p. 218. 

Begulus employe ses legions pour tuer ud serpent ^nornie 
en Afrique , p. 169. 

BisiDENGE actuelle prescrite pour parvenir aux dignit^sde 
1 Ordre, p. iBg. 

Besponsions. B^lement pour les faire payer exaciement, 
p. 2i5. — Ellessont augmentees, p. 3^3, 

RsonEs (les chevaliers de), ou Hospitaliers , p. 76. — 
Changement dans leurs mceurs; ses causes, p. i4o> — 
lis se plaignent de la conduite du Grand-Maltre Foul- 
ques de Villaret , p. 1^3. — Forment le dessein de I'ar- 
reter, p. i43. — Le d^poscnt et elisent lumultuaire- 
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ment Maurice de Pagnac ^ p. 146. — Sckisme dans TOr- 
dre; le Pape suspend Tun et Fautre^ et etablit un lieu- 
tenant - general , ibid. — Le Pape fait elire Helion de 
Villeneuve^ p. i56. — II se fait divers reglemens tou- 
chant la residence, le Gonseil, les langues et les cam- 
manderies, p. i58. — Plaintes portees k Benoit XII, de 
leur conduite> p. 17a. — Et a Clement VI, p. 173. — 
II leur ordonne de mettre en mer six galores ^ p. lyS. 

— Us obeissent et travaillent k la r^forme d€ leurs 
moeurs, p. 176. — ^ Ont la principale part a la prise de 
Smyrne, p. 178. — D^fontj avecla ligue, les Turcs au- 
pres d'Embro, p. 188. — Secourent Constant, prince 
d'Armenie, p. 189. — Us refusent d'entrer dans aucun 
traite jpublic avec les infideles, p. 190.-^ £t de tirer 
r^pee contre les princes Chretiens, p. 191. — Innocent 
Vl leur ordonne de changer d'habitation^ p. 19$. — lis 
se plaignent de la conduite du Pape et de celle du che- 
Yalier Heredia, auquel ils veulent; faire le proces^ p* 
aoi. -^ Ils prennent Alexandrie, et en sort ent charges 
de butin^ p. 2i3. — 6rdgoireXI assemble, a Avignon, les 
principaux commandeurs, p. :2i5. — ' Quelques differends 
qui s'^toient Aleves entre les chevaliers du convent et 
le Conseil ^ sont appaises par le Pape , p. 216. — Ils ac- 
ceptent la defense de Smyrne, p. 218. — Troubles 
parmi eux, arretes par le Pape, p. 228. — Sehisme dans 
rOrdre apres celui de Teglise, p. 253. — Cbaque che- 
valier est tenu d'entretenir un ch^val avec son Equipage , 
p. 254* — Suite du sehisme, p. 257. — Le Grand-Mattre , 
sorti de prison, employe I'autorite de Clement VII pour 
y remedier , p. 268. — lis entrent dans la ligue contre 
Bajazet, p. 261. — Contribuent k equiper une fJottCy p. 
266. — Et se rendent en Hongrie, p. 267. — Se distingueut 
a la bataille de Nicopolis, p. 277. -* Acheient la Mor^e, 
p. 280. — Defendent courageusement Smyrne, p. 281. 

— Qui est enfin prise par Tamerlan, p. 294* — Gran- 
deur de leur puissance , p. 3oo. — Le sultan d'Egypte 
fait, avec eux, un traite avantageux pour eux, p. 3i4* -^ 
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lis se plaignentde Jean XXIII, p. 322. — Les restes du 
schistnesont ^Ceints, p. 335. — lis secouretit le roi de Cby- 
pre et sont d^faits par le sultan d^figypte^ p. 34^2. — Se 
disposent a soutenk* rattaquedesSarrasins, p. 353. — Ces 
d^penses ^puisent FOrdre^ p. 356. — Mesures que Ton 
prend pour y remedier , ibid. — R^o;leraent au sujet 
des nouveaux chevaliers , p. 357* — Defense expresse 
dialler \ Rome sans permission, p. 359. — InBrmerie 
Mtie a Rhodes, p. 36i. — lis obligent les Sarrasins a se 
retirer de devant Fisle , p. 365. ^- A lever le siege de la 
Tille, forme par une nouvelle descente ,p. 372. — Beau-* 
coup de gentilshommes entrent dans TOrdre, p. 373. — 
La paix se fait avec le sultan d'figypte , p. 374* — Ma- 
homet II les somme de le reconnoitre pour sou vera in , 
p. 391. 

Rhodes. Ses differentes revolutions, p. 61. — Guillaume 
de Yillaret forme le dessein de la conquerir, ihid, — 
Clement V fait publier une croisade a ce sujet, p. 65. 
•*— Le Grand-Maitre en demande ^investiture k Tempe- 
reur Andronic , p. 68. — Les croises y abordent ; quel* 
ques particularites touchant cette isle , p. 70. ^- L^ 
conqu^te en dure quatre ans, p. 75. — Elle est assi^gee 
inutilement par Ottoman , p. 84. — S'il est vrai qu'A- 
m^d^e V en ait fait lever le siege , p. 86. — Elle devient 
florissante, p. 87. — Le Grand-Mattre de Villeneuvey fait 
construire un bastion , p. 160. -^ L'isle etoit ancienne-^ 
ment infectee de reptiles, p. 168. — ifiiymologie de son 
nom, ihid, — La ville est fortifiee par Gozon , p. 196. — • 
Lastic y fait faire de nouvelles fortifications, p. 368. — ^ 
Les Sarrasins Tassi^gent et sont obliges de se retirer ^ 
p. 371. 

Rome. La longue absence des Papes fait penser h y retablir 
le gouvernement r^publicain , p. 23. — Pourquoi les 
Romatns n'eloient pas en etat d'executer ce projet , 
ibid, — lis soUicitent Gregoire XI de revenir en Italic , 
p. 239. — II y revient , p. 240. — Son entree en ceue 
vilfe^ p, 241. 
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S. 

Sgander-Berg , fik de Jean Casiriot, devipnt le favori d*A- 
murat^ a qui il avoit ece donne en otage, p. 38i. ' — Re- 
couvre ses Etats, p. 382. — Bat quatre armde«.Ottoma- 
nes, ibid. — Vend cher, a Amurat, la prise de quelques 
places^ p. 383. 

ScANDERovA , viUc de Syrie , prise par Ip mar^chal de Bou- 
cicault, p. 3ii. 

Sekvans (freres), ne peuvent etre elevds a la digniie de 
chevaliers, p. aog. — Auxquels ils servent d'ecuyers , 

p. 222. 

SiGiSMOND y roi de Hongrie , obUent une ligue puissante 
centre Bajazet, p. 261. — Estd^fait et se retire aRhodes, 
p. 276. — Retourne dans aes j^tats, p. 280, — Reproche 
k Jean XXIII ses dcreglemens , et Fengage h indiquer le 
concile de Constance , p. 333. 

Smyrite, prise sur les Tnrcs par la Qotte Ghretienne, p. 
179. — La defense en est donnee par le Pape Gri^goire 
XI, aux chevaliers de Rhodes, p. 218. — EUe est assie- 
gee par Tamerlan y p. 293. — ParticularLies de ce si^ge , 
p. 295. — Elie est prise et ras^e, p. 3oi. 

SouMAN , fils et suqcesseur d*Orcanf ses conqu^tes, p. 220. 

T. 

Tamerlan , grand khan des Tartares. Les princes Turco* 
mans depouilles par Bajazet, se refugient aupresde Ini , 
p. 279. — Manuel Pai^ologue lui demande aussi du se- 
cours, ibid, — Tamerlan envoye des amhassadeurs avec 
des presens ^ Bajazet , qui les rejette avec mepris , 
p. 282. — Son origine et sa religion , p. 283. — £es oon- 
quotes , p. 284. — II se met en compagne avec une ar- 
mee prodigieuse, p. 286. — Emporte jSebaste d'assaut , 
ibid. — Defait Bajazet aupres d'Ancyre , p, 288. — Com* 
ment il le traite^ lorsqu'il lui est livre, p. 289. -*- II pousse 
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ses conquetes ct assiege Smyrne, p. agS. — La prend 
enfin^p. 3oo. — Gequ'ilobserToit k Tattaqued'une place, 
p. 3oi. — Ses vastes projcis sur I'Europe , ibid. — II est 
contraint de retonrner en Perse ^ p^ 3(>2. — Sa mort j 
ibid. 

Templiers; Fomebt^nt en Ghypre la revolle contre Henry 
de Lusignan, p. ^^. — Sont accuses d'avoir offert a 
Boniface VJII de I'argent contre Philippe-le-Bel, p. 38. 
-^ Qui oblige Clement Y k prendre des mesures pour 
leur extinction, p. 47* — Us sont charges de crimes 
enortnes, p. 89. — £t arr^tes par ordre du roi, p. 91. 
' — Le Pape en fait grand bruit ^ p.. 97. — Leur proces 
s'instruit par toute Tfiurope, p. io3. — Leur jugement 
et leur supplice , p. 1 1 1. — L'Ordre est eteint au conciie 
de Vienne, et leurs biens^ adjuges aux chevaliers de 
Rhodes, p. 1 15. -^ Jugement et supplice duGrand-Maitre 
€it des hauts-officiers^ p. 122. — Difficult^s de tirer au- 
cune induction de ces faits, p. i23. — Plusieurs princes 
profitent de leurs depouilles , p. 1 3o. 

TronquIere (la commanderie de la). II s'y tient un Gha- 
pitre general , p. 43. 

TuRCS. lis sont battus pres de Smyrne, et sont ensuite 
vainqueurs, p. 178. — Sont enti^rement defeits aupres 
d'Embro , p. 188. -^ Font prisonnier le Grand-Maitre 
d'Heredia , p. 245. — Defont Iqs Ghretiens aupres de 
Nicopolis, p. 270. — Leur puissance abattue parTa- 
merlan , ]qui fait prisonnier Bajazet , p. 288. — Leurs 
mauvais succes dans I'Albanie , p. 382. -^ lis prennent 
Gonstantinopley p. 387. 

U. 

Urbiin V appirotive Tentreprise sur Alexandrie , p. ii i. *— 
Gonfession de foi de ce Pape, k Tarticledela mort, p. 21 3. 

Urbatn VI, elu Pape par la violence des Bannerets , p. 248. 
— Sc maintient sur le Saint-Siege par la meme voye, p. 
^49-. — Schisme entre lui et Clement VII^ elu a Fondy par 
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' le» cirdinaux mU en liberte, p* a5 1 • *- SuiU^ fi«i6ste9 de 
cette division ^ p. 253. 

' •  ' 

V. 

VKNiTtEiift ( les) enttent dans unc ligue contre les Turcs , p. 
177. -^ Se plaigpieni des chevalitn dd Rbodef , p« 19a. 
•^ Prennent Psujras avcc le secours dci <vrand*Mattre 
d^6r^a, p.. 343^^^ Emrem dans une Itpie contre 
Bajazet) p. 262. -^ Traiyersent to desaetns du naarechal 
de Boucicatiit el de NatHac, p. 3i8. ^^ Fournissent de 

 i'arg^enc a Sea ndef* Berg, p. 382» — Traitent atec Amu- 
rat 5 p. 383. 

VtnotisE (I'abbaye de la Sainte-^Trinilede)^ nnie pav Boni- 
face VII[,& la manse n]af|;istrale des Hodpiialiecs^p.aSg. 

VfBHNc (Jean de), amiral de France, pent k la baiaillede 

» Nicop€4i9 , p. 276. 

ViLLARi/c ( Giiillanme de), Grande Mailre^ p. od* *^ Tient 
un Chapttre - g6n^ral k la Tronquiere , ibid. — Remer- 
cie Boniface VII de ses bieiifaits, et passe k Limisso , p. 
3o. — Meurt dans le projet de la conquete de Rhodes, 
p. 54. 

ViLLARET (Foulques de), Grand - Maitre , p. 54* — Se 
rend aupres du Pape pour la conquete de Rhodes, 
ibid, — Obtient une croisade pour cela , p* 65. — Le 
Pape lui donue des secours , p. 66. — II demande I'in- 
vestiture de Rhodes k Tempereur Andronic qui la lui 
refuse; aborde en ceite isle dont il fait la conquete, au 
bout de quatre ans, p. 68. — Sotimet les isles voisines 
et fortifie celle de Cos, p. 76. — Fait lever a Ottoman 
le si^ge de Rhodes , p. 84* — La rend florissante , p. 
87. — Accepte Tadjudication des biens des Tern pliers 
en faveur de son Ordre, p. 126. — Prend des mesures 
sages pour s'en mettre en possession, p. 126. — Autorise, 
par son exemple, le changement dans les moeursde son 
Ordre, p. i4i. — Est somme de rendre compte a son 
administration, p. i43. — Se retire au chateau de Lindo> 
2. 27 



